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PREFACE 

SUR 


L’HISTOIRE 

'Histoire  en  general 
efl:  une  narration  des  faits: 
die  eft  differente  par  rap- 
port aux  diffèrens  faits  & aux  dif- 
ferentes maniérés  de  raconter  ces 
faits.  Si  les  faits  qu'on  rapporte  font 
imagineZyCe  n’éft  plus  unehiftoire 
qui  füppofè  la  vérité  des  faits  rap- 
portez , c’eft  une  pure  fable  a la- 
quelle on  donne  improprement  le 
nom  d’hiftoire  fabuleufè.  Si  la  nar- 
ration a un  fondement  fur  la  vérité, 
mais  quelle  foit  ornée  de  circonf- 
tances  extraordinaires  & merveil- 
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iv  . PREFACE., 
leufes,  inventées  pour  la  rendre  plus 
agréable  ou  plus  furprenante , dans 
le  fond  c’eft  une  hiftoire , mais  qui 
eft  défigurée  par  la  fi&ion.  La  feu- 
le narration  qui  mérité  le  nom  d’hifr 
toire  eft  celle  des  faits  réels  & effec- 
tifs de  la  maniéré  qu’ils  font  arri- 
vez, ou  qu’ils  doivent  être  vrai-fèm- 
blablement  arrivez  : car  dans  les 
circonftances  de  l’hiftoire  la  vrai- 
femblance  peut  y entrer,  pourvu 
qu’on  ne  la  donne  que  pour  vrai- 
femblance,  & qu’on  ne  la  préféré 
pas  à la  vérité. 

On  peut  dire  que  l’hiftoire  eft 
aufîî  ancienne  que  le  monde , parce 
qu’il  eft  naturel  aux  hommes  de  ra- 
conter ce  qu’ils  ont  vu  & ce  qu’ils 
ont  appris.  Un  pere  dit  à les  enfans 
ce  qu’il  a appris  de  fes  peres,  ce  qui 
s eft  pafïe  dans  fon  tems , & fès  en- 
fans  le  redifent  aux  leurs , y ajou- 
tant les  nouveaux  faits  qui  fc  font 
pafïez  de  leurs  tems.  L’intérêt,  la 
vanité,  le  plaifir,  pallions  toujours 
infeparables  de  l’homme,  ont  en 
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tout  tems  été  des  motifs  pfeflans 
pour  les  porter  a raconter  les  faits 
dont  ils  avoient  connoiflance  * l’in- 
térêt pour  apprendre  à leurs  pro- 
ches ce  qui  pouvoit  leur  être  utile 
ou  nuifible  * la  vanité  pour  tirer  de 
Ja  gloire  des  faits  aufquels  ils  avoient 
eu  partj  plaifirpour  s’entretenir 
agréablement , car  rien  n ’eft  plus 
agréable  que  le  fouvenir  des  chofes 
palïées.  Dans  les  premiers  tems  la 
vie  des  hommes  étant  fort  longue  , 

& leur  maniéré  de  vivre  fort  fimple, 
ils  fe  contentoient  d’une  narration 
verbale.  Dans  la  fuite  ils  eurent  re- 
cours à l’écriture  pour  faire  fçavoir 
à leurs  defcendans  ce  qu’il  étoit  ne- 
ceÆaire  qu’ils  fçuiTent  des  tems  paf. 
lez.  Ils  laifferent  d’abord  des  mé- 
moires des  chefes  qu’il  leur  étoit 
important  de  remarquer,  comme 
de  la  naillànce  de  leurs  enfans , de 
la  mort  de  leurs  peres,  du  bien  qu’ils 
avoient  reçus  de  leurs  amis,  du  mal 
que  leur  avoit  fait  leurs  ennemis  , 

& les  principales  avantures .-de  leur  * 
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vi  PREFACE. 
vie.  L’ancienne  fimplicité  de  vivre 
n’étant  plus  en  ufage , les  peuples 
s’étant  feparez  en  divers  corps  d’é- 
tats, & quelques-uns  s’étant  choiiis 
des  Rois  y la  divifion  qui  fe  mit  en- 
tr’eux  la  cupidité  d’envahir  les 
terres  & les  biens  des  autres  fous 
divers  prétextes  , l’ambition  des 
B. ois  pour  fe  rendre  maîtres  d’un 
.grand  Empire,  cauférent  des  guer- 
res qui  ont  fait  le  principal  fujet  des 
5hiftoires.  L’établifTement  des  Mo- 
narchies, des  Republiques,  des  vil- 
les , les  mœurs  des  peuples,  lesfuc- 
ceffions  des  Rois  & des  Magiftrats, 
l’invention  des  fciences  &:  des  arts , 
les  belles  a&ions,  les  perfonnes  qui 
ont  excellé  , foit  dans  la  guerre,  foit 
dans  la  paix , foit  par  les  armes,  foit 
par  leur  juftice,  par  leur  prudence, 
ou  par  leur  fcience,  font  encore  en- 
trez dans  l’hiftoire  comme  des  cho- 
ies importantes  & remarquables  r 
il  s’eft  trouvé  des  hommes  qui  non- 
ieulement  ont  recueilli  ces  faits  pour 
les  mettre  par  écrit,  mais  qui  les 
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ont  encore  ornez  par  la  politefîè  de 
leur  ftile  &par  leur  éloquence  5 c’eft 
proprement  à ; leurs  narrations  que 
l’on  a donné  le  nom  d.’hiftoires. 

La  maniéré  de  confèrver  à la  pof. 
teriré  la  mémoire  des  évenemens  a 
été  fort  differente  en  différons  tems: 
dans  les  premiers  oaa  établi  des  fê- 
tes annuelles,  poux  .faire  fou  venir 
des  évenemens:,  du  l’honneur  def. 
quels  elles  étoientinftituées  j on  s’eft: 
fèrvi  de  monceaux  de  pierres  ou  de 
colonnes  pour  marquer  le  lieu  de 
l’évenement,  & pour  en  confèrver 
la  mémoire  : on  a depuis  mis  des 
inferiptions  fur  ces  colonnes  qui  inf- 
truifoient  de  ce  qui  s etoic  paflë.  Les 
villes,  les  temples,  les  autels,  les 
tombeaux  , les  trophées,  lesftatuës, 
& les  monnoyes  ont  été  des  monu- 
mens  authentiques  des  évenemens 
pafîez.  Enfin  Ton  s’eff  appliqué  à 
mertre  par  écrit  la  narration  des 
chofès  les  plus  remarquables.  Les 
uns  ont  d refie  fur  les  monumens 
anciens  & fur  les  mémoires  qu’ils 
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viii  PREFACE, 
avoient,  l’hiftoire  des  chofes  paffées; 
Jes  autres  ont  écrit  celles  de  leurs 
tems  dont  ils  avoient  été  témoins, 
ou  dont  ils  avoient  des  relations  fi- 
dèles * les  autres  ont  fait  des  mé- 
moires de  ce  qu’il  leur  étoit  arrivé  ; s 
de  ce  qu’ils  avoient  fait  dans  les  en- 
trepriies  civiler ou. militaires  dont 
ils  avoient  étéachargez , ou  de  ce 
qu’ils  avoient  dans  les  voiages 
qu’ils  avoient  faits.  / Quelques- 
uns  touchez  d’admiration  pour  les 
grands  hommes  en  ont  fait  la  vie, 
d’autres  par  amour  pour  leur  patrie 
ou  pour  leur  nation  en  ont  écrit  l’o- 
rigine, le  progresse  les  mœurs.  La 
religion  en  a pouffé  plu  fleurs  décri- 
re ce  qui  la  pouvoir  concerner.  Il 
y en  a qui  concevant  encore  quel- 
que chofé  de  plus  vafte  ont  embraffé 
l’hiftoire  univerfèlle  du  monde.  Ces 
difFerens  defféins  ont  produit  les  dif- 
ferentes hiftoires , & la  maniéré  de 
les  écrire  a été  differente. 

La  méthode  la  plus  naturelle  d’é- 
crire l’hiftoire  étoit  de  narrer  fîm- 
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plement  & fidèlement  les  faits. 
C’eft  celle  qu’a  fuivi  Moïfe  le  plus 
ancien  hiftorien  que  nous  ayons  : 
c’étoit  aulfi  apparemment  celle  des 
hiftoriens  anciens  des  differentes 
nations.  On  ne  peut  pas  au  moins 
douter  que  ce  ne  fût  la  méthode 
des  peres  de  familles  qui  laifloient 
des  mémoires  â leurs enfans  j Scel- 
le des  regiftres  publics  qui  fè  dref- 
foient  dans  chaque  état , & il  eft 
même  à croire  que  les  premiers  hif- 
toriens  des  differentes  nations  ne 
s’en  font  pas  éloignez:  mais  comme 
cette  maniéré  languifîànte  de  ra- 
conter les  faits  n’avoit  rien  qui  re- 
veillât l’efprit  & qui  interreflat  le 
Le&eur , on  a fongé  à égaïer  la  nar4 
ration  par  des  circonftances  furpre* 
liantes  Sc  merveilleufes  : c’eft  ainfl 
que  les  Poëces  ont  écrit  les  ancien- 
nes hiftoires , en  y faifant  interve- 
nir les  dieux , & en  chargeant  leurs 
narrations  de  circonftances  extraor- 
dinaires qui  étoient  de  leur  inven- 
tion j mais  comme  cette  maniéré 
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de  narrer  étoit  contraire  à la  fidélité 


de  Phiftoire,  quelque  cours  qu’elle 
eut  eue  dans  le  monde , il  s’eft  trou- 


vé que  les  gens  de  bon  goût,  & qui 
aimoient  la  vérité,  en  font  revenus. 


& ont  entrepris  d’écrire  l’hiftoire 
fans  y mêler  de  fables  : toutefois 
pour  ne  la  pas  laiflèr  fans  ornement 
ils  fe  font  donné  la  liberté,  en  con- 


fervant  la  vérité  des  faits,  d’y  join- 
dre le  vrai-fêmblable , foit  en  y fai- 
fànt  entrer  des  harangues  ou  des 
difcours  convenable^  aux  cems  ou 


aux  perfonoes , foit  en  faifant  des 
remarques  politiques  & morales 
pour  découvrir  les  motifs  des  ac- 
teurs , ou  pour  donner  lieu  de  réflé- 
chir fur  les  aâions.  C’eft  de  cette 


maniéré  que  les  plus  iiluftres  hifto- 
riens  ont  compofé  leurs  hiftoires, 
& c’eft  à ces  fortes  d’ouvrages  que 
Pantiquitéa  donné  le  nom  d’hiftoi- 
res  : car  le  devoir  d’un  véritable 


hiftorien  n’cft  pas  de  faire  une  nar- 
ration féche  des  faits  & des  évene- 
mens , il  faut  qu’il  y fafle  paroitre 
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la  jufleflè  de  Ton  efprit  , l’éten- 
due de  fon  imagination , l’abon- 
dance de  fes  penlées , & fur  tout 
de  la  délicateile  8c  de  l’éloquen- 
ce dans  fa  narration  : il  faut  qu’il 
l’orne  de  tout  ce  qui  eft  capa- 
ble de  plaire  ; qu’en  inftruifant  (on 
le&eur  il  le  divertide  8c  le  ra ville, 
pour  ainlî  dire  , en  forte  qu’il  foie 
comme  tranfporté  aux  tems  8c  aux 
lieux  où  les  évenemens  fe  font  pa£ 
/ez,&  qu’il  croie  les  voir,  & non  pas 
feulement  les  lire  & les  entendre. 

Cette  élévation  fe  rencontre  dans 
peud’hiftoriens,  mais  quelque  loua- 
ble qu’elle  loir,  il  faut  avoüer  quel- 
le eft  allez  inutile  pour  l’inftruéüon. 
Tout  homme  qui  fe  borne  à fcavoir 
exa&ementla  vérité  des  faits , &'qui 
n’eft  pas  capable  de  fe  laifîer  lêdui- 
re  par  la  vrai-femblance , ni  de  fe 
1 aifler  furprendre  par  l’éloquence  , 
fe  contente  d’une  narration  fîmple 
8c  lui  vie,  pourvu  qu’elle  foit  noble, 
& ne  recherche  point  les  ornemens 
affe&ez  dont  on  la  charge  , telles 
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que  font  les  harangues  que  Thucî- 
dide  &•  Tite-Live  font  réciter  à 
leurs  acteurs  * ce  font  des  pièces  d’é- 
loquence, excellentes  à la  vérité, qui 
conviennent  aux  chofes  aux  per- 
fonnes,  mais  il  n’y  a aucune  appa- 
rence qu’elles  aient  été  récitées  ni 
pu  être  récitées  par  les  perfonnesà 
qui  ils  les  attribuent , de  la  maniéré 
qu’ils  les  ont  compofées  : ainfi  elles 
n’appartiennent  point  proprement 
à l’hiffcoire , ce  font  des  pièces  pof- 
tiches  qu’on  y applique  pour  l’or- 
ner. Hérodote,  Tacite,  & Hero. 
dien  font  plus  modérez  dans  les  dif. 
cours  qu’ils  infèrent  dans  leurs  hif- 
toires  qui  approchent  plus  de  la 
vrai-femblance  , mais  après  tout 
ils  font  toujours  l’ouvrage  de  l’hif- 
torien  $ & à moins  qu’il  n’affure 
que  ce  font  les  termes  dont  on  s’effc 
fervi , ou  qu’il  ne  tranfcrive  les 
lettres  originales , ce  font  toujours  * 
des  pièces  feintes,inventées  & faites 
apres  coup.  Je  ne  fcai  fi  c’eft  cette 
raifon , ou  plutôt  la  difficulté  de 


Digitized  by  Google 


FR  E F A C F.  xin 
rcuflir  en  ce  genre , 6c  de  bien  imi- 
ter ces  grands  modelés , qui  a fait 
renoncer  aux  hiftoriens  des  fiecles 
fuivans  à inférer  dans  leurs  hiftoi- 
res  de  ces  pièces  d'éloquence  : ce 
qui  eft  de  certain  c’eft  qu’elles  font 
devenues  fort  rares  dans  les  hiftoi- 
res  ordinaires , où  les  Au  teurs  fe  font 
contentez  d’y  mettre  du  leur  quel- 
ques reflexions  politiques  & mora- 
les dont  le  le&eur  pourroit  fort  bien 
fe  paflèr,  6c  qui  font  fouvent  fauffes 
ou  faites  dans  un  efprit  de  partia- 
lité & de  prévention. 

Pour  revenir  à nôtre  fujet , il  fem- 
ble  que  la  meilleure  maniéré  6c  la 
plus  utile  d’écrire  l’Hiftoire , eft  de 
la  dreflér  en  forme  de  Mémoires 
fideles  6c  exacts , dans  lefquels  on 
ne  rapporte  pas  feulement  les  faits , 
mais  les  circonftances  eflèntielles 
des  faits , les  marches  des  armées , 
les  batailles  6c  les  fieges,  les  a&ions 
remarquables,  les  révolutions  arri- 
vées dans  les  Etats , les  changemens 
de  Princes  6c  de  gouvernement > la 
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defcription  des  lieux  6c  des  païs , 
quand  elle  eft  néceilaire , 6c  les  au- 
tres faits  conlîderables  qui  regar- 
dent les  évenemens  6c  les  perfonnes. 
Tels  font  les  Commentaires  de  Cé- 
far  queCiceron  a fagement  propofés 
comme  un  modèle  d’hiftoire  par- 
« faire  : Ils  font,  dit-il , {impies  ôc 
«naïfs,  6c  ils  femblent  dépouillez 
«d’ornement.  Cefar  en  les  faifant  a 
«fourni aux  étourdis  de  la  matière 
« pour  compofer  l’hiftoire,  mais  il  a 
« détourné  les  gens  fages  de  cette 
„ entreprifejc’eft  à dire  que  Cicéron 
regardoit  les  commentaires  ou  les 
mémoires  de  Cefar  comme  la  ma- 
niéré d’écrire  l’hiftoire  la  plus  con- 
forme à la  nature  & à la  raifon. 

Plufieurs  mémoires,  de  diverfes 
hiftoires  particulières,  étant  recueil- 
lis font  un  corps  d’hiftoire , c’eft  à 
quoi  fe  font  appliqués  la  plupart  des 
hiftoriens  qui  n’ont  fait  que  rappor- 
ter les  faits  compris  dans  les  mémoi- 
res 6c  dans  les  hiftoriens  de  chaque 
tems.  Ceux  qui  l’ont  fait  avec  éten- 
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duc  & d’un  ftile  fuivi  ont  mérité  le 
nom  d’hiftoriensj  d’autres  n’en  ont 
compofé  que  des  abrégez  : & enfin 
quelquesuns  ont  feulement  rangé  les 
faits  luivant  l’ordre  des  années  en  les 
indiquant  fommairement , e’eft  ce 
que  l’on  appelle  Chronique, métho- 
de très-commode  pour  mettre  de- 
vant les  yeux  un  très-grand  nombre 
de  faits , & pour  apprendre  en  quel 
tems  chaque  choie  s’eft  paffee. 

En  voilà  fuffifamment  pour  ce  qui 
regarde  les  differentes  maniérés  d’é- 
crire l’hiftoire,  venons  aux  differen- 
tes fortes  d’hiftoires  par  rapport  à 
leurs  objets.  Les  premières  & les 
plus  fîmples  font  celles  qui  n’ont 
pour  objet  qu’un  feul  événement , 
comme  celle  deThuCidide  la  guerre 
du  Peloponefe;  ou  l’hiftoire  des  con- 
quêtesd’un  feul  Héros, comme  celles 
d’Arrien  & de  Quint-Curce,  l’hiftoi- 
re  d’Alexandre  , ou  l’hiftoire  parti- 
culière d’une  nation.  On  ne  s’eft  pas 
tenu  dans  les  bornes  de  cette  fim- 
plicité,  mais  pour  inftruire  les  hom- 
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xvi  P R E F A C E:- 
mes  de  l’hiftoire  generale  du  mon- 
de fans  leur  donner  la  peine  de  lire 
les  hiftoires  particulières  , il  s’eft 
trouvé  des  Auteurs  qui  ont  fait 
l’hiftoire  de  plufieurs  nations  en  des 
tems  differensj  telles  font  les  hif. 
toires  d’Herodote,  de  Diodore  de 
Sicile,  & de  plufieurs  autres.  Ceux 
même  qui  fe  font  bornez  à l’hiftoi- 
re  d’un  pais  ou  d’une  nation  com- 
me Tite-Live  à celle  des  Romains, 
ont  commencé  à l’origine  de  la  na- 
tion, & l’ont  conduite  jufqu’à  leur 
tems.  Il  y a des  chroniques  particu- 
lières de  plufieurs  pais  ; & il  y en  a de 
generales  pour  l’hiftoire  de  toutes 
les  nations  du  monde  & de  tous  les 
tems.  C’eft  ce  qui  fait  le  partage  des 
differentes  fortes  d’hiftoires  genera- 
les, fcjavoir  celles  qui  comprennent 
toutes  les  hiftoires  particulières  des 
differentes  nations , l’hiftoire  gene- 
rale d’une  nation  pendant  tout  le 
tems  qu’elle  a fubfifté , & les  hiftoi- 
res particulières  d’un  pais  ou  d’un 
peuple  , les  hiftoires  des  Hommes 
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Illuftres  en  general , ou  les  hiftoires 
particulières  de  ceux  qui  ont  excel- 
lé dans  une  fcience  ou  dans  un  art, 
-&  de  ceux  d’un  tel  tems  & d’une 
telle  nation.  Les  hiftoires  font  en- 
core differentes  par  leur  fin  & par 
leur  objet , & entre  ces  fins  & ces 
objets , il  y en  a deux  confiderables 
qui  partagent  toute  Phiftoire  , l’un 
eft  la  Religion,  & l’autre  eft  la  vie 
civile  & politique.  L’hiftoire  des 
premiers  s’appelle  Hiftoïre  Sainte  dr 
facrétihi  depuis  que  Jésus-Christ 
a établi  fo n Eglife , Hifloire  Eccle- 
foftique.  L’on  donne  au  contraire 
ie'nom  & Hifloire  Profane  à celle  qui 
a pour  objet  la  narration  des  éve- 
nemens  civils  &,  politiques  arrivez 
dans  les  Empires,  dans  les  Etats,  &; 

• dans  les  Citez,  foit  par  les  guerres, 
foit  par  la  fucceflîon  des  Princes , 
foit  par  l’établiflèment  des  villes  & 
r des  loix,  &c.  On  peut  divifer  enfui- 
te  chacune  de  ces  hiftoires  en  diffe- 
rentes hiftoires  particulières  par  rap- 
port aux  differens  tems , aux  diffe- 
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rens  faits,  aux  differens  pais , aux 
differentes  guerres , aux  différentes 
perfonnes,  &c. 

Venons  aux  réglés  que  doit  Sui- 
vre un  hiftorien  en  écrivant  l’hifloL 
re  de  quelque  nature  qu’elle  foit.  La 
première  6c  la  plus  importante  eft , 
félon  Cicéron , de  ne  dire  rien  que 
de  vrai  * c’eft  une  condition  abfolu- 
ment  necefTaire  pour  donner  à une 
narration  le  cara&ere  d’hiftoire.  Ce- 
lui qui  rapporteroit  des  faits  faux 
comme  véritables,  ou  qui  altereroic 
la  vérité  de  certains  faits  en  les  rap- 
portant d’une  maniéré  differente  de 
celle  dont  ils  font  arrivez,  ne  me- 
riteroit  pas  le  nom  d’hiftorien  : car 
« comme  dit  Lucien , le  devoir  d’un 
» hiftorien  & la  principale  fin  qu’il  fe 
«doit  propofèr  eft  l’utilité  du  le&eur 
»»  qui  ne  fe  peut  tirer  que  de  la  vérité. 
« S’il  peut  avec  cela  rendre  fa  narra- 
« tion  agréable  , à la  bonne  heure , 
« c’eft  un  furcroit , mais  qui  n’eft  pas 
» abfolument  neceflaire  à l’hiftoire , 
«laquelle  ne  confiftc  effentiellément 
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que  dans  Pexpofkion  delà  vérité.  <« 
Il  eft  du  devoir  d*un  4>on  hiftorièn 


de  faire  ce  que  Thucidide  à obfervé 
dans  {on  hiftoire , qui'èlt?  d’aimer'et 
mieux  de  plaire  en  difant  la  vérité  *« 
que  déplaire  en  coûtant  des  fûbles,« 
parce  qu’en  déplaïfant  on  profite  «e 
aux  autres,  & qu’on  leur  nuiroit  en  « 
voulant  plaire  aux  dépens  de  la  ve-  « 
rite.  Mais  ce  n’eft  pas  afïèz  à un 
* hiftorièn  de  ne  fîenr  dire  que  de 
vrai,  il  faut  èncore. qu’il  dife  tout 
ce  qu’il  fçait  devrai , & qu’il  ne  dé- 
guiie  rien  de  la  vérité. 

C'eft  la  féconde  réglé  que  doit  fui- 
vre  un  hiftorien  félonCiceron.Il  faut 
qu’il  ait  le  courage  non  feulement 
de  ne  rien  dire  de  faux , mais  encore 
de  ne  cacher  aucune  des  veritez  qui 
regardent  fon  hiftoire  : Ne  quiet  falfi 
audeat , ne  ejuid  vert  non  au  de  at.  Cet- 
te féconde  réglé  eft  plus  difficile  à 
garder  que  la  première.  Car  pre- 
mièrement rien  n’eft  plus  ordinaire 
à la  plupart  des  Auteurs  qui  écri- 
vent Phiftoire  de  leur  tems  que  la 
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flatterie.  Les  éloges  des  Rois , des 
Princes , des  Generaux  d’armée  , 
&c.  font  ftmvent  leur  principale  oc- 
cupation,& la  pîpsutile  pour  eux  : ce- 

Î>endant  rien,  n’eft,  plus  contraire  à 
’elprit  de  l'hiftpire  qui  (ditingenieu- 
fementLucien  en  parlant  fur  ce  fujet) 
« ne  foufFrepa4  plus  que  l’on  y inféré 
» la  moindre  faufleté,que  la  trachée 
» artere  qu’il eptre.  )e  moins  du  mon- 
« de  de  boire  op-de  ipangér  dans  les 
« poulmorfSi  L’hiftoire,  ajoute-t-il, 
« eft  bien  differenta-des  Poèmes, elle 
” permet  bien  autre  chofe , & a bien 
» d’autres  réglés.  Dans  le  poème  la 
» liberté  eft  toute  entière  fans  aucu- 
ne contrainte, & l’auteur  n’y  a d’au- 
>>  tre  réglé  à fuivre  que  fon  imagina- 
tion :on  y feint  &on  y loué  les  héros 
» comme  on  veut  ^ rien  n’empêche 
*>  qu’on  n’égale  Agamemnon  à Jupi- 
V ter , à Mars , & à Neptune  * mais 
5>rhiftoire  n’admet  point  de  iembla- 
5>  blés  flatteries.  En  un  mot  les  hifto- 
Mriensdoiventmefurerleursdifcours 
» comme  s’ils  ccrivoient  feulement 
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pour  la  pofteritéj&nullemen  t pour  » 
les  vivans.  D’ailleurs  la  flatterie  n’efl: 
pas  toujours  bien  reçue,  même  de 
ceux  en  faveur  de  qui  on  l’employe.  ( 
Là-deflus  Lucien  rapporte  un  beau 
trait  d’Alexandre,  qui  mérité  de 
n’être  pas  oublié.  Ariftobule  aiant  « 
fait  la  defeription  du  combat  fin-  « 
gulier  d’Alexandre  & de  Porus , <ç 
crut  beaucoup  plaire  au  premier  {f 
en  exagérant  fes  allions  courageu- 
fes  au  deflus  de  la  vérité.  Alexandre** 
aiant  jetté  lesyeux  furcelivre,com-M 
me  il  étoit  par  hazard  fur  le  fleuve  « 
de  l’Hydalpe,le  jetta  auflî-tôt  dans  « 
l'eau  , & dit  en  mêmetemsà  Pau-  « 
teur,Il  faudroit  vous  y jetter  vous  « 
même,  vous  qui  m’avez  attribué  « 
une  action  chimérique , & m’avez  « 
fait  tuer  des  élephans  avec  des  flé-  « 
çhes.  Plût  à Dieu , que  ce  qu’ajoute, 5 
Lucien,  n’eut  été  véritable  que  de* 
lôn  tems.  La  plupart  des  hiftoriens  ec 
d’aujourd’hui , dit-il , traitent  en  « 
flatteurs  les  faits  de  l’hiftoire , « 
donc  on  pourroic  tirer  le  plus  # 
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J»  d'utilité , 2c  qui  feroient  le  plus  • 

» d’honneur  à ceux  dont  ils  parlent. 
La  réflexion  qu’il  fait  là-deflus , & 
que  tout  le  monde  doit  faire  avec 
lui  , eft  que  ces  gens  méritent 
» d’être  haïs,  comme  étant  dès  à 
»»  prefènt  de  vils  2c  manifeftes  flat- 
m teurs , qui  donnent  dans  la  fuite , 

» lieu  de  douter  de  tout  ce  qu’ils 
*>  difent , à eau fe  de  leurs  exagera- 
•>  tions. . 

Mais  fl  l’envie  dé  mériter  les  bon- 
nes grâces  d’un  Prince,  des Magif- 
trats  2c  du  peuple  , engage  quel- 
quefois un  hiftorien  à dire  des  faufl. 
ferez  pour  les  flatter  , la  crainte 
d’encourir  leur  difgrace  entraîne  la 
plupart  des  hiftoriens  à déguilèr  la 
vérité , à cacher  leurs  vices  , leurs 
défauts,  leurs  foiblcflès,  à fuppri- 
mer  les  fautes  qu’ils  ont  commues , 
foit  à la  guerre , foit  dahs  le  gou- 
vernement de  l’état  : 2c  quelquefois 
au  contraire  la  haine  que  l'on  por- 
te à la  mémoire  d’un  tyran  , fait  * 
qu’on  ne  lui  rend  pas  juftice  fur  les. 
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bonnes  qualitez  qu’il  avoit,  c’eft 
ce  qui  fait  dire  judicieufement  à 
Tacite,  que  les  hiftoirçs  des  régnés 
deTibere,de  C.  Caligula,de  Claude 
& de  Néron, compofées  du  vivant  dç 
ces  Princes, étoient  fauflcs  à caufè  dç 
la  crainte  que  les  hiftoriensavoient 
eu  de  dire  la  vérité , & que  celles 
qui  avoient  etc  faites  auffi-tpt  après 
leur  mort  fè  reflèntoient  de  la  hai- 
ne toute  recente  que  l’on  avoit  pour 
eux  ; Tiberii , Casque  & Claudii  ac 
lieront  s res  , florentibus  ipfis  ob  me- 
tum  falfa  : poft quant  occiderant  recen- 
tibus  odiis  contpojtta  funt . Pour  bien 
écrire  une  hiftoire  il  ne  faut  ni  flat- 
ter, ni  exagerer  les  vices,  il  faut 
écrire  fans  prévention  &d£ms  paf- 
flon  : Sine  ira  & Jludio.  Il  ne  faut 
rien  déguifer  de  la  vérité , mais  il 
ne  faut  pas  charger  les  traits  par 
haine  : il  eft  aifé  à un  hiftoriçn  de 
ne  point  flatter  quand  il  n’a  point 
fon  intérêt  en  recommendation , il 
ne  lui  eft  pas  difficile  de  ne  pas  ou- 
trer les  chofcs  quand  il  n’a  point 
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de  haine  perfonnelle  ; mais  il  lui 
eft  prefqu’impolîible  de  ne  point 
déguilèr  ou  de  ne  pas  taire  quel- 
ques veritez  quand  il  a tout  à crain- 
dre pour  là  vie,  pour  fa  liberté,  pour 
lès  biens,  en  les  découvrant  fince- 
rement , ôc  il  effc  très-rare  de  trou- 
ver un  tems  où  on  ait  la  liberté  de 
penfer  ce  qu’on  veut , & de  dire  ce 
qu’on  penle  : Rara  tem forum  feli ci- 
tât c qua  fentire  qux  velis  , & quœ 
fentias  dicerc  licet. 

Il  faut  qu’un  hillorien  le  mette 
au  delfas  des  differentes  payions  qui 
agitent  les  hommes , la  crainte , Tek 
perance , l’intérêt,  la  haine,  &c, 

« qu’un  Hiltorien , dit  Lucien  , nç 
» puiHè  être  étonné  par  la  crainte , 

» ni  corrompu  par  les  prefens*  il  doit 
» être  libre  &aimer  la  liberté  de  par- 
» 1er  avec  vérité  i que  lèmblabie  au 
» Comique  il  appelle  chaque  choie 
* par  fon  nom , une  figue  une  figue , 

» un  noiau  unnoiau  j qu’il  ne  donne 
» rien  à la  haine  ni  à l’amitié } qu’il 
?>  n’ait  point  de  pitié  ni  de  charité  $ 

» qu’il 
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qu’il  ne  fe  iaiffe  pas  facilement  ga-  « 
gner  j qu’il  foit  un  juge  équitable  « 

& favorable  à l’égard  de  tous  ,en«  , 
lorce  toutefois  qu’il  ne  donne  pas  « 
plus  à un  homme  qu’il  ne  mérite  i » 
que  dans  fes  livres  il  paroiiïè  un  c« 
étranger,  qui  vit  fuivant  fes  loix,  « 
qui  n’eft  fournis  à perfonne,  qui  » 
n’examine  pas  ce  qui  peut  plaire  à « 
celui-ci  ou  à celui-là,  mais  qui  ex-  « 
pofe  Amplement  ce  qui  s’eft  pafte.  « 
Latroifiéme  réglé  pour  bien  écrire 
l’hiftoire  eft , de  ne  donner  pour 
certain  que  ce  qui  eft  certain  , 6c 
de  marquer  ce  qui  eft  douteux , ce 
qui  eft  vrai-lemblable , & ce  qui 
ne  l’eft  pas.  Dans  le  grand  nombre 
de  faits  hiftoriques  qui  fe  preièntenc 
à un  écrivain , il  y en  a quelques-uns 
qui  font  notoires  ôc  certains  -,  com- 
me la  mort  d’un  prince , laprilè  d’u- 
ne ville,  & quelques  autres  lembla- 
bles  j mais  il  y en  a une  infinité  qui 
font,  ou  inconnus  ou  incertains.  Les 
motifs  qui  font  agir  les  Princes  & les 
grands , dont  dépendent  la  plupart 
4 -,  TomtU*  # . ...  o 

•r 
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des  évenemens , les  intrigues  dey 
cours  , les  mouvemens  & la  difpo- 
fition  des  efprits  des  peuples , font 
prefque  toujours  cachet.  'Les  cir- 
conftances  de  la  plupart  des  évene- 
mens  & des  batailles  mêmes,  font 
fi  incertaines , qu’elles  font  rapport 
tées  différemment  par  ceux  qui  ont 
efté  prefens  , & qui  y ont  même, 
eu  part.  Ileftdu  devoir  d'un  hifto- 
rien  fur  le  premier  point , de  ne  rien 
afïurer  hardiment , s’il  n’a  de  bons 
garans  ; tout  ce  qu’il  peut  faire,  eft 
de  donner  fès  conje&ures  pour  con- 
jectures : fur  le  fécond  , de  rap- 
porter les  differentes  relations , & 
îuivre  celle  qui  a le  plus  de  vrai- 
fèmblancc.  Ceux  qui  écrivent  l’hi- 
floire  ancienne,  ont  bien  deschofês 
à obferver  fur  cet  article , afin  de 
ne  rien  donner  de  faux  pour  véri- 
table, ou  de  douteux  pour  certain, 
i.  Il  faut  qu’ils  commencent  par  re- 
jetter  toutes  les  hiftoires  rapportées 
dans  des  hiftoriens  fuppofez  & fa- 
buleux , tels  que  font  ceux  qu’il  a 
plû  à Annius  de  de  nous 
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donner,  i.  Ils  ne  doivent  aflîirer 
que  les  faits  qui  font  rapportez  par 
des  Auteurs  contemporains,  ou  qui 
ont  vécu  quelques tems  après:  car 
tout  ce  qu’un  Auteur  récent  rap~. 
porte  de  l’antiquité  fans  avoir  d’an- 
ciens garans  doit  être  rejette  com- 
me faux,  ou  du  moins  comme  tres- 
fu/ped  de  faufïeté.  3.  Il  faut  qu’ils 
fe  défient  des  traditions  populaires,  * 
qui , le  plus  fouvent , n’ont  aucun 
fondement,  4.  Entré  les  Auteurs 
contemporains  , ou  qui  ont  vécu 
quelquetems  après  l'évenement  des 
faits  dont  ils  parlent , ils  doivent 
choifir  les  plus  judicieux , les  plus 
dignes  de  roy , & les  moins  préve- 
nus. 5.  Quand  un  même  fait  eft 
rapporté  différemment  par  difïè- 
rens  Auteurs,  il  faut  qu’ils  marquent 
ces  différences , & qu’ils  en  jugent 
en  critiques,  ou  qu’ils  en  laiflènt  le 
jugement  au  Ledeur. 

La  quatrième  réglé  que  doit  ob- 
ferver  un  hiftorien  eft  de  choifir  les 
faits  qui  méritent  d’être  rapportez,, 

: . . . v b ij 
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de  ne  rien  dire  d’inutile  , de  né 
point  entrer  dans  le  détail  des  cir- 
confiances  particulières  qui  ne  font  ' 
rien  à la  ehofe,  de  ne  point  s’arrêter 
à faire  des  delcriptions  fuperfluës,  à 
rapporter  des  minuties,  de  ne  point 
foüiller  dans  des  faits  fecrets  & parti- 
culier s,à  moins  qu?ils  n’aient  rapport 
aux  évenemens  publics  , & fur  tout 
* de  garder  dans  fon  difcours  de  la 
modération  & de  l’honnêteté  dans 
fes  termes  i loin  ces  Auteurs  qui  fe 
déchaînent  en  inveétives , & qui  em- 
ploient les  injures  les  plus  groffieresj 
plus  loin  encore  les  Auteurs  qui  en 
décrivant  les  vices  les  plus  honteux, 
n’ont  point  de  honte  de  la  turpitude 
des  chofes  qu?ils  décrivent , & qui 
prennent  plaifir  à la  découvrir  par 
des  termes  lafcifs  : loin  ces  Auteurs 
qui  emploient  des  railleries  piquan- 
tes contre  les  perfonnes,  ou  qui  font 
les  bouffons  furies  fujets  les  plus  fer 
rieux.  Il  faut  qu?un  hiflorien  foit 
grave,  modefle  <k  chafte  dans  fès 
exprefïions  j s’il  découvre  le  vice , 
comme  il  eft  obligé  de  le  faire,  cju’il 
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fade  connoître  qu’il  l’a  en  Horreur  * 
qu’il  le  dépeigne  avec  des  traits  qui 
en  infpire  cette  horreur  j qu’il  tire 
le  rideau  fur  les  infamies , & qu’il 
fe  contente  de  les  faire  appercevoir 
comme  à travers  un  nuage  > qu’il  ne 
les  expofe  pas  avec  toute  leur  tur- 
pitude à la  face  du  public.  S’il  pat- 
îe  de  la  violence  & de  la  cruauté 
des  tyrans,  de  l’ambition  & del’in- 
fïdelité  des  Princes , que  fans  rien 
déguifer  de  leurs  vices  il  ne  les  in- 
fuite  pas  par  des  termes  offençans  : 
s’il  eft  obligé  de  tourner  en  fidicule 
une  entrepriiè  ou  une  adion  qui  le 
font  véritablement,  que  ce  ridicule 
paroiflè  par  la  choie  même,  & non 
par  lè  tour  malin  & bouffon  qu’il 
pourroit  lui  donner.  Enfin  qu’il  ait 
loin  d’ajufter  toujours  fes  termes 
aux  chofes,  & non  les  choies  à fes 
termes. 

Le  choix , l’ordre,  le  partage,  & 
la  diftribution  des  faits  font  encore 
une  partie  necefTaire  à un  hiftorien. 
Le  choix  dépend  ou  de  l’inclina-  . 

‘ -b  ii> 
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don , ou  de  l’engagement  $ s’il  nfy 
a point  d’engagement , il  faut  que 
l’inclination  porte  Phiftorien  à choi- 
iîr  les  plus  beaux  fujets,  les  plus  inte- 
reflans  & les  plus  utilesjfouvent  Pob- 
fcurité  de  Phiftoire  d’une  nation  , 
ou  le  défaut  d’ Auteurs  qui  Paient 
bien  écrite  , eft  une  raifon  légitime 
a un  hiftorien  pour  l’entreprendre  j * 
à l’égard  de  l'engagement  il  ne  faut 
jamais  fe  charger  de  matières  bail 
fes , infécondes  & fuperftuës,  dont  le 
public  ne  fçauroit  tirer  aucune  uti- 
lité. Quiconque  entreprendroit  d’é- 
crire en  Europe  Phiftoire  de  quel- 
que petit  Prince  d'Afrique  ou  du 
Japon , fe  rendroit  ridicule  & feroit 
un  ouvrage  méprifable  & infruc- 
tueux. Ce  n’eft  pas  feulement  dans 
le  choix  du  principal  fit  jet  de  l’hif. 
toire  que  P Auteur  peutfe  tromper, 
c’eft  aufîi  très-fouvent  dans  le  choix 
» des  faits  particuliers  : car  il  y a des 
” hiftoriens,  dit  Lucien , qui  pafïènt 
.«  fous  filence  les  faits  les  plus  remar- 
quables  & les  plus  mémorables , 

J>  oi*  qui  ne  les  touchent  que  legere- 
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ment,St  qui  s’étendent  fort  au  long  « 
fur  les  petites  choies  qu’ils  rele  vent  « 
avec  beaucoup  de  foin,  tant  ils  fça-  « 
vent  peu  ce  qu’il  faut  taire  & ce  « 
qu’il  faut  dire  jièmblables  en  cela  « 
à celui  qui  vifitant  le  temple  de  Ju-  «« 
piter  Olympien , ne  confîdereroit  « 
& ne  loüeroit  point  la  beauté  de  la  « 
ftatuë  de  Jupiter  qui  eft  inimita-  « 
ble,  & qui  neferoit  mention  d’au-  u 
cune  des  chofes  rares  & curieufës  * 
que  l’on  y peut  voir , mais  qui  s’a-  « 
mu feroit  à d’écrire  avec  foin  la  po  « 
litefïè  & la  droiture  des  bancs , & <c 
l’enjolivement  des  corniches.  « 
Qua#>à  l’ordre  de  Phiftoire,  il 
n’en  eft  pas  de  même  de  Phiftorien 
comme  du  poëte  qui  compofê  un 
poëme  j celui-ci  ne  doit  pas  remon- 
ter à la  fource  &à  l’origine  del’lii- 
ftoire  j il  faut  qu’il  tranfporte  le  le- 
éleurou  l’auditeur  au  milieu  des  éve- 
nemens,  fuppoiànt  qu’il  fqait  d’ail- 
leurs ce  qui  précédé,  fuivant  le  pré- 
cepte d'Horace , conforme  à Pocco- 

nomie  du  poëme  d’Homere. 

• « #••• 
k - «b  uij 
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+ * « 

Nec  reditum  Diomedis  ab  în- 

teritu  Mefeagri , 

Nec  Gemino  bellum  T rojanum  orditur 
ab  ovo.  " 

Semper  ad  eventum  fefilnat , & in  mé- 
dias res , 

Non  fecus  ac  notas  , audiiorem  rapit  : 

Un  hiftorien  doit  au  contraire  fui- 
vre  Tordre  des  rems.  11  n’eft  pas  ne- 
ceflàire , & même  il  eft  hors  de  pro- 
pos qu’il  faflè  un  long  exorde  3 s’il 
en  fait , il  faut  que  ce  ne  foit  que 
pour  exprimer  Toccafion  qui  l’a  ^ 
déterminé  décrire,  & le  fujet  dont 
il  va  traiter.  11  n’eft  pas^eceflaire 
qu’a  l’exemple  des  Rethonciens  il  y 
cherche  à le  concilier  la  bienveil- 
lance de  fes  Le&eurs, il  fuffit  qu’il  les 
excite  à être  attentifs  & dociles , ce 
qu’il  fera  en  expofant  en  peu  de 
mots  le  fujet  de  Thiftoire  qu’il  entre- 

Î>rend  d’écrire, & en  en  faifant  voir 
'excellence  &Tutilité-,il  doit  enfuite 
palier  infenlîblementila  narration. 

S’il  eft  neceflaire  pour  l’intelligence 
de  Thiftoire  qu’un  Auteur  remonte 
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plus  hautque  le  terme  oùil  commen- 
ce Ton  hiftaire,il  rapportera  ce  qui  Ta 
précédé, comme  Thucidide  6c  Tite- 
Live  Pont  fait  au  commencement 
de  leurs  hiftoires.L’hiflorien  doit  eû- 
fùite  commencer  la  narration  de 
l’hiftoire  particulière  ou  generale 
qu’il  écrit  dès  Ton  origine  , 6c  la  con- 
tinuer de  fuite  jufqu’à  la  fin  , en  ob- 
fervant  autant  qu’il  eften  lui  l’ordre 
des  teins*  il  ne  faut  pas  neanmoins 
qu’il  s’y  attache  fi  fèrvilement , qu’il 
négligé  le  contentement  des  Le- 
cteurs , en  les  privant  du  plaifir  de 
voir  la  fuite  6c  la  liaifon  d’une  hr- 
ftoire  particulière  jufqu’à  lafin.C’effc 
le  défaut  des  Annale r qui  obligent 
de  rapporter  à chaque  année  les 
faits  qui  y font  arrivez  , fans  qu’on 
puiffe  en  pouffer  la  fuite  plus  loin  , 
ce  qui  caufe  fouvent  de  l’ennui  6c 
de  la  diflra&ion  au  Leéteur,  6c  l’ern- 
pêche  de  lire  6c  de  retenir  une  hi- 
ltoire.  L’enchainement  deplufieurs 
faits  fur  une  même  affaire  qui  fe 
fuivent,  quoiqu’arrivez  en  des  an- 
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nées  differentes,  eft  neceffaire pour 
in  ft  mire  le  Le&eur:  fi  on  les  entre- 
coupe, il  oublie  les  premiers  , & ne 
fait  plus  d’attention  aux  derniers, 
La  méthode  de  féparer  en  differen- 
tes claflès  les  différentes  hiftoires, 
&dc  fuivre  chacune  jufqu’à  un  cer- 
tain point,  eft  encore  plus  neceffaire 
quand  on  écrit  l’hiftoire  de  plufieurs 
nations  : elle  fera  auffi  défagrcable 
qu’une  fimple  chronique,  fi  dans 
chaqué  année  l’on  parle  des  évene- 
mens  arrivez  à chaque  nation  y ce 
fera  une  confufion  perpétuelle  de 
faits  fans  fuite  ôc  fans  liaifon.  Il  ne 
faut  pas  meme  que  l’hiftorien  en  dé- 
crivant un  fait  particulier,  ou  des 
faits  paflêz  dans  le  même  tems  , ôc 
qui  regardent  la  même  nation, fui- 
ve  fcrupuleufèment  la  date  des 
jours  ôc  des  mois , ni  qu’il  garde  exa- 
ctement l’ordre  naturel  des  circon- 
ffances  qui  accompagnent  une  ac- 
tion 5 il  faut  qu’il  diverfifie , & qu’il 
»>  anime  fon  récit.  Il  doit  faire , dit 
« Lucien,  comme  le  Jupiter  d’Ho* 
mere  , qui  jette  tantôt  la  vûë  fur 
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le  camp  des  Grecs  ,6c  tilitôt  fur  « 
celui  des  Troïens  , ôc  décrire  fé-  « 
parement  les  a&ions  des  deux  « 
partis  , fi  ce  n’eft  dans  le  récit  «« 
des  batailles , où  il  eft  obligé  de  » 
Jes  confondre.  Qu’il  confidere  « 
d’abord  les  generaux , les  ordres  « 
qu’ils  donnent,  la  difpofîtion  de  » 
leurs  troupes,  & qu’il  rende,  s’il  « 
peut,  raifon  de  tout  Quand  on  en  <c 
vient  aux  mains , qu’il  marque  ce  « 
qui  fe  fait  de  part  &.  d’autre , & « 
qu’il  n’oublie  pas  le  vaincu , pour  « 
parler  toujours  du  vainqueur.  Il  c« 
peut  quelquefois  laiflèr  une  cho-  « 
fe  quand  il  aura  hafte  , pour  ne  « 
point  interrompre  le  fil  de  l’hif-  « 
foire*  mais  qu’il  y revienne  après,  « 
& qu’il  garde  le  plus  qu’il  pourra  « 
l'ordre  des  tems  j qu’il  fuive  Je  « • 
vainqueur  par  tout,  fans  perdre  « 
aucune  a&ion  ni  aucune  particu-  « 
larité  remarquable  : qu’il  n’oublie  « 
aucune  circonftance  des  grandes  « 
entreprifes , parce  que  chacun  en  « 
çfl  curieux  $ au  lieu  que  dans  les  * 
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»»  autres*  quelque  court  qu’on  fbit , 
» on  ennuie. 

Le  ftile  de  l’hiftorien  doit  avoir 
deux  principales  qualitezy  la  clar- 
té & la  brièveté.  La  clarté  lui  eft 
abfolument  necefiaire  pour  ren- 
dre la  narration  utile  5 car  étant 
inintelligible  , c’eft  la  même  cho- 
fe  que  s’il  n’y  en  avoit  point  , & 
étant  obfcure,  elle  fatigue  le  Le- 
cteur , & lui  fait  échaper  quelques 
faits  , ou  du  moins  leurs  circon- 
ftances.  Pour  venir  à bout  d’attra- 
per cette  clarté,  il  faut  fur  tout  s’at- 
tacher à la  fimplicité  de  la  narra- 
tion , rapporter  les  faits  fans  confu- 
fion,  ne  point  emploier  de  ter- 
mes extraordinaires  & empoulez, 
mais  feulement  de  nobles  & pro- 
pres j ne  fe  fervir  que  de  figures  & 
d’ornemens  naturels  qui  ne  cho- 
quent point  * il  faut  que  le  ftile  de 
l’hiftoire  tienne  le  milieu  entre  Je 
poétique  tk  le  commun,  que  ces  ter- 
mes ne  foient  ni  triviaux  ni  trop  éle- 
vez, qû’ilsfoient  intelligibles  atout 
le  monde  , & approuvez  par  les  fça- 
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vans.  Pour  la  brièveté  qui  eft  l’au- 
tre condition  d’une  narration  bien 
faite,  elleconllfte  dans  les  chofes Ôc 
dans  les  mots.  Dans  les  chofes  en  re- 
tranchant tout  ce  qui  peutcftre  inu- 
tile: ear  il  ne  faut  pas  qu’un  hiftorien 
parle  de  tout,  il  doit  paftèr  bien  des 
choies, il  faut  qu’il  ne  s’arrête  qu’aux 
faits  mémorables  * il  ne  doit  point 
s’amufër  à des  deferiptions  inutiles, 
ni  à écrire  les  a&ions  des  particu- 
lières, (i  elles  ne  font  éclatantes  , 
non  plus  qu’à  des  narrations  frivo1- 
Jes  > il  doit  éviter  les  digreffion s qui 
n’ont  point  de  rapport  à fon  fujet  j 
quand  il  eft  neceftàire  qu’il  faflè  par- 
ler quelqu’un , il  doit  bien  prendre 
garde  de  ne  lui  rien  faire  dire  qui  ne 
convienne  à la  perfonne,  aux  tems 
& aux  choies,  & ces  difeours  doi. 
vent  eftre  naturels  & clairs  $ s’il  lui 
eft  permis  de  parler  en  orateur,  en 
ces  occafions  il  le  doit  faire  avec 
gravité.  Les  reflexions  politiques 
fur  les  actions  doivent  être  rares  , 
neceffaires au  fujet,  &;  bien  fenfées. 
Les  louanges  8c  le  blâme  ne  doivent 
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êtrc,ni  trop  outrées, ni  trop  frequetT. 
tes,  ni  trop  étendues  * il  ne  faut  point 
qu’elles  aient  l’air  de  panégyrique , 
, d'apologie , ni  d’accu  îâtions  juridi- 
quesrcar  ceuxdont  on  parle  dansl’hi- 
iloire  ne  font  ni  préfens  au  barreau , 
ni  accufez  en  judice  réglée.  Lucien 
reprend  fur  cela  Thcopompe , dont 
l’hiftoire  étoit  pleine  d’accufations 
odieufes  contre  plulieursperfonnes, 
en  quoi  cet  Auteur  mettûit  la  prin- 
cipale étude  & fon  unique  applica- 
tion j en  forte  qu’il  failoit  plutôt  le 
perfonnage  d’accufàteur  que  celui 
a’hiftorien.  La  brièveté  dans  les  ter- 
mes ne  confiftepas  toujours  dans  le 
petit  nombre  de  mors  dont  on  le 
îèrt  pour  exprimer  une  chofe  : fou- 
vent  on  eft  long  en  le  fervant  d’ex- 
prdîîons  abrégées , parce  que  l’on 
en  emploie  d’inutiles , & que  l’on  ré- 
pété une  même  chofe pludeurs fois, 
ou  qu’on  s’amule  à rapporter  des 
circonftances  inutiles.  Il  faut  que  le 
fliled’un  hiftorien  foit  concis  j que 
fes  termes  loient  purs  & propres , 
fans  équivoques  , fans  paraboles 
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•te  fans  circonlocutions  ; qu’ils 
faflènt  d’abord  entendre  ce  qu’il 
veut  dire,  fans  laiflèr  le  Le&eur  in- 
quiet & en  fufpens.  Pour  y réuflir 
il  faut  que  fon  difeours  préfente  d’a- 
bord, en  peu  de  mots,  à l’efprit  du 
Lefteur,  l’idée  de  la  choie  qu’il  rap- 
porte. A la  clarté  & à la  brièveté , il 
faut  joindre  l’élegance , la  politefle 
te  la  beauté  du  difeours , afin  de 
plaire.  Enfin , il  faut  que  le  ftile  de 
l’Auteur  foit  uniforme,  qu’il  fe  foû- 
tienne  également  par  tout,  qu’il  évi- 
te les  bail èflès  & les  négligences , & 
qu’il  ait  toujours  en  vue  d’inftruire 
agréablement  fbn  Le&eur, 

Il  faudroit  être  dépourvu  d’inteL- 
ligence,  pour  ne  pas  reconnoîrre  la 
necefïîté , futilité  te  l’agrément  de 
l’hiftoire.  Tous  les  hommes  aiment 
naturellement  à /çavoir  ce  qui  (è 
paflè  de  leur  tems , ce  qui  s’eft  paf- 
fé  avant  eux*,  ce  qui  fe  paflè  chez 
eux  , te  dans  les  païs  éloignez.  La 
première  chofe  qui  fe  préfente  à l’e£ 
prit,  quand  on  rencontre  un  étran- 
ger, efl  de  s’informer  des  moeurs  de 
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fon  païs , & l’on  ne  voie  perfonne  de 
ceux  qui  peuvent  fçavoir  ce  qui  fe 
pafle  dans  le  monde  , à qui  Ton  ne 
demande  s’il  n’y  a rien  de  nouveau  ; 
le  Numquid  novi  eft  une  demande 
qui  a toûjours  été , qui  eft , & qui 
fera  toûjours  dans  la  bouche  des 
hommes  j la  curiofîté  de  fçavoir  le 
préfent  & le  paffé,  eft  naturelle  aux 
hommes,  & ils  la  pouffent. même* 
mais  inutilementjjufqû’à  l’avenir  qui 
eft  impénétrable.  On  voit  par  là 
quelle  eft  la  neceflité  de  Phiftoire 
pour  contenter  l’efprit  humain.  Son 
utilité  pour  la  conduite  de  la  vie 
n’eft  pas  moins  évidente  > & c’eft 
âvecraifon  que  Cicéron  a dit, qu’elle 
étoit  la  maître ffe  de  la  vie  & la  lu- 
mière de  la  vérité  : Ma.gïftra  vit*  & 
lux  veritatis.  En  effet,  il  n’y  a point 
d’état,  de  condition,  de  fcience  , 
ni  d’arts  qui  n’ayent  befoin  du  fe^ 
cours  de  Phiftoire  j elle  forme  les 
politiques  5 elle  inftruit  les  gene- 
raux d’armée  * elle  fait  connoître 
les  vertus  & les  vices  j elle  fournit 
des  exemples  de  la  bonne  & de  la 
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iftauvaifè  conduite  > elle  fait  voir 
rincertitude  des  chofes  humaines  y 
elle  apprend  aux  Philofophes  des 
expériences  6c  des  faits  qu’ils  ne 
pourroient  pas  découvrir  quand  ils 
auroienc  mille  vies  5 elle  confèrve 
la  mémoire  de  ce  qu’il  y a de  plus 
beau  6c  de  plus  utile  dans  les  fcien- 
ces  & dans  les  arts  : enfin,  ce  qui  eft 
tout  dire,  elle  ell:  un  des  principaux 
fondemens  fur  lefquels  eft  appuiéc 
la  véritable  Religion.  Sans  elle  tout 
devient  incertain  , obfcur  6c  dou- 
teux, à l’exception  des  principes  de 
la  Ioy  naturelle  ôc  des  chofès  qui  font 
par  elles-mêmes  évidentes  à l’efprit. 
A l’égard  de  l’agrément  il  n’y  a 
perfonnequi  ne  convienne  que  rien 
ne  plaît  davantage  que  l’hiftoire. 
Si  les  voiageurs  trouvent  tant  de 
plaifir  à voir  quelques  païs,  à con- 
noître  les  mœurs  de  divers  peuples, 
à remarquer  ce  qu’il  y a de  mer- 
veilleux , foit  par  la  nature  ou  par 
l’art  dans  chaque  contrée , à ap- 
prendre ce  qui  fë  pafte  6c  ce  quis’eft 
pafte  dans  chaque  état,  à conver* 
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fer  avec  les  plus  habiles  gens  de 
chaque  nation,  chofes  dont  ils  ne 
viennent  à bout  qu’avec  beaucoup 
de  fatigue  & de  dépenlè  , qu’ils 
comptent  neanmoins  pour  rien  en 
comparaifon  du  plailîr  qu’ils  y trou- 
vent j quel  agrément  n’eft-ce  point 
à un  homme  de  rencontrer  tous  ces 
avantages  dans  la  leâure  de  l’hif» 
toire  , qui  fe  fait  à peu  de  frais  & 
fans  aucun  rifque , & qui  ne  con- 
tient pas  feulement  ce  qu’un  voia- 
gcur  peut  remarquer  en  palïànt  dans 
quelques  pais  , mais  generalement 
tout  ce  qu’il  y a & tout  ce  qu’il  y 
a eu  de  remarquable  dans  le  mon- 
de ? Si  l’on  prend  plailîr  à être  pre- 
fent  à une  bataille, quoiqu’on  y cour- 
re rifque  de  là  vie,  & qu’on  ne  puilîè 
voir  qu’une  très -petite  partie  des 
actions  qui  s’y  palfent  : combien 
doit-on  avoir  plus  de  plailîr  de  lire 
une  defcriptian  de  plufîeurs  batail- 
les, ou  la  marche  & l’ordre  de  l’ar- 
mée , les  attaques  , les  fuccès , les 
actions  particulières  & generales, 
la  défaite  des  uns , la  victoire  des 
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Autres  y font  dépeintes  avec  toutes 
leurs  circonftances  & leurs  fuites. 
Les  mœurs  des  peuples , dont  un 
voiageur  ne  peut  s'informer  que  fort 
iûperfïciellement  pendant  le  cours 
de  fbn  voiage,  font  dépeintes  plus 
exactement  par  les  hiftoriens,  qui 
fc  font  appliquez  à les  connonre. 
La  fîtuation  des  païs  & des  villes 
ne  peut  être  connue  qu'en  partie 
par  un  voiageur,  l’hifloire  & la 
géographie  l'apprennent  en  perfec- 
tion. Les  voiageurs  ne  peuvent  con- 
-verfer  qu’avec  un  petit  nombre  de 
.gens  pendant  peu  de  cems&  en  dif. 
cours  familiers  , dans  lelquels  les 
plus  fçavans  ne  monrrent  pas  toute 
leur  fcience.  L’hiftoire  fait  con ver- 
fer  avec  tous  les  fçavans  de  toutes 
les  nations  & de  tous  les  tems , fur 
toutes  les  choies  qu’ils  pofledent  le* 
mieux,  & qu’ils  étudient  pour  ap- 
prendre aux  autres. 

L'utilité  & l’agrément  de  i’hif. 
toire  ne  confident  pas  feulement 
dans  la  narration  des  faits,  mais 
encore  dans  les  reflexions  que  l’on 
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doit  faire  fur  les  évenemens  & fui' 
les  a&ions  qui  y font  rapportées  : on 
y voit  des  modèles  de  vertu  en  tout 
genre  , fur  lefquels  on  doit  faire  une 
attention  particulière  pour  les  imi- 
ter , 6c  des  monftres  de  vice  qui  inC 
pirent  de  l’horreur.  La  fage  con- 
duite des  uns  fuivie  du  fuccèsfe  fait 
remarquer,  & apprend  à en  u fer  de 
même.  Les  tyrans  6c  les  méchans 
Princes  punis  de  leurs  cruautez  êc 
de  leurs  crimes,  font  autant  de  le- 
çons pour  les  Rois  & pour  les  Prin- 
ces qu’ils  doivent  méditer.  Les  ré- 
volutions des  Empires  doivent  faire 
faire  réflexioti  fur  i’inftabilité  des 
choies  humaines  $ le  bonheur  fur- 
prenant  des  uns  6c  les  malheurs  con- 
tinuels des  autres  font  des  preuves 
du  fouverain  empire  dé  Dieu  fur  les 
'thofes  de  ce  monde.  Les  portraits 
des  grands  hommes,  des  perfonnes 
vertueulès , 6c  des  fçavans  font  au- 
tant de  miroirs  fur  lefquels  on  doit 
fe  regarder  j 6c  ceux  des  fcelerats, 
des  impies  6c  des  méchans , gravez 
dans  la  mémoire , font  un  puilTant 
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motif  pour  ne  pas  tomber  dans  ces 
excès.  La  prudence  des  uns  & l’im- 
prudence des  autres  bien  remar- 
quées, nous  rendent  également  fi- 
ges &prudens.  Les  découvertes  des 
terres  nouvelles  donnent  lieu  d’en 
découvrir  d’autres  : ce  que  i’hiftoi- 
re  rapporte  des  fciences  £c  des  arts 
fait  pouftèr  plus  loin  ces  connqiftàn- 
ces.  Les  maximes  de  morale,  & les  4 
inftru&ions  répandues  dans  Je  corps 
de  l’hiftoire  aident  à former  l’hon- 
nête homme  > & , fi  c’eft  l'hiftoire 
facrée  & Ecclefiaftique,  à perfec- 
tionner le  Chrétien.  Enfin  de  tou- 
tes les  études  , il  n’y  en  a point 
qui  puifle  fervir  davantage  à reglef 
l’efprit  êc  les^mœurs  que  celle  de 
l’hiftoire,  pourvu  qu’on  la  faflè  avec 
choix  , avec  difcernement  avec 
application  dans  le  deftèin  d’en  pro-  » 
fiter , & non  pas  feulement  dans  ce- 
lui de  divertir,  ou  de  remplir  fa 
mémoire  de  quantité  de  faits  pour, 
en  pouvoir  parler  , fouvcnt  fans  ju- 
gement, fans  critique,  êç  &ns  44^-. 
cernemenç,  , > 
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L’étude  de  l’hiftoire  eft  une  des 
plus  vaftes  qu’il  y ait.  Quoique  nous 
ne  fçachions  l’hiftoire  que  de  peu 
de  nations , & que  ces  hiftoires  ne 
contiennent  qu’un  petit  nombre  de 
faits , le  nombre  des  hiftoriens  eft 
très-grand  , & celui  des  hiftoires 
particulières  eft  prefqu’infini.  Vou- 
loir lire  tous  les  ouvrages  hiftorL 
ques , c'eft  une  entreprife  morale- 
ment impoflible , & d’ailleurs  allez 
inutile  & même  propre  a jetter  de 
la  confufion  dans  l'ciprit  : il  faut  le 
borner  en  la  le&ure  des  principaux 
hiftoriens , tant  pour  l’hiftoire  ge- 
nerale que  pour  celle  de  chaque  na- 
tion en  particulier.  Il  faut  que  ce- 
lui qui  entreprend  de  faire  une  étu- 
de de  l’hiftoire  ait  une  teinture  de 
géographie  & de  chronologie , qu’il 
commence  par  lire  quelque  abrégé 
de  l’hiftoire  univerfelle  du  monde 
pour  fe  former  une  idée  de  thiftoi- 
re  generale  à laquelle  fe  rapportent 
les  hiftoriens  particuliers.  Il  faut 
enfuite  lire  les  Auteurs  originaux  6c 
contemporains  fur  chaque  hiftoire^ 
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en  commençant  (après  avoir  lu  Phif- 
toire  facréejpar  les  hiftoriens  Grecs, 
en  continuant  par  la  le&ure  des  La- 
tins jufqu’au  régné  d’Auguftc  $ ôc 
depuis  ce  tems-la  confulter  les  hif- 
toriens de  chaque  nation , en  lifànc 
en  mêmetems  les  meilleurs  Auteurs 
qui  ont  écrit  Phiftoire  generale  de 
ces  nations.  Nous  n’entrerons  point 
ici  dans  un  plus  grand  détail  fur  la 
méthode  d’étudier  Phiftoire , on 
peut  confulter  ceux  qui  ont  fait  des 
traitez  exprès  fur  cette  matière: 
nous  rendronsfeulementcompte  du 
deflein  que  nous  nous  lommespro- 
pofë  dans  cette  hiftoire,  & de  la 
méthode  que  nous  avons  fui  vie.  Nô- 
tre deflein  a été  de  donner  une  cocu 
noiflànce  generale  de  Phiftoire  uni- 
verfèlle  & des  hiftoires  particulières 
des  differentes  nations , depuis  Jéi 
tems  ou  on  commence  de  fçavoir 
quelque  chofè  de  certain  de  Phiftoi- 
re que  l’on  appelle  Profane  jufqu’à 
prêtent  : ( car  pour  Phiftoire  facrée, 
&Eccieflaftiquc,  nous  n’y  touchons 
point  en  aiant  donné  un  abrégé  fé* 


Digitized  by  Google 


xlviii  PREFACE . 

parement.)  La  méthode  que  nous 
avons  obfervée  tient  le  milieu  en- 
tre les  chroniques  ou  abrégez  de 
Thiftoire,  & les  hiftoires  fort  éten,. 
dues.  Quant  àladifpofîtion  de  l’ou- 
vrage nous  fuivons  chaque  hiftoire 
particulière  jufqu’à  un  certain  point 
pour  n’en  pas  interrompre  le  cours, 
& nous  touchons  légèrement  tous 
les  faits  remarquables  & tous  les 
principaux  points  de  Thiftoire.  Nous 
avons  tâché  de  faire  en  forte  que- 
nôtre  narration  ne  fût  ni  trop  lon- 
gue ni  trop  courte  par  rapport  à 
nôtre  deflèin  & à l’inftrudion  des 
Le&eurs  * elle  n’eft  pas  ornée,  mais 
elle  eft  fïmple,  exaâe  & véritable. 
Nous  avons  eu  grand  foin  d’en  ban- 
nir toutes  les  fables,,  & d’obferver 
les  principales  réglés  de  Thiftoire. 
En  voici  deux  volumes  qui  contien- 
nent toute  Thiftoire  jufqu’au  régné 
d’Augufte.  Nous  la  continuons  juf- 
qu’à nôtre  tems  dans  les  volumes 
fuivans. 
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AV  PROBATION.;' 

J* Ai  lu  par  ordre  de  Monfeignetir  lo 
Chancelier  un  livre  intitule  > Hïftoire 
Profane  „ depuis  fon  commencement  juftfua 
prtfcnt  * dans  lequel  je  n’ai  rien  trouvé 
qui  en  puifTe  empêcher  i’impreffion.  Fait 
? Paris  ce  u.  Février  171* 

lAMARQJJl  T ILIAPBT, 
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PRIVILEGE  DV  ROT \ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre  : A nos  amez  & féaux  Cod- 
feillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  ParlemcnS, 
Maiftres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô- 
tel , Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , 
Sénéchaux  * leurs  Lieutenans  Civils  & autres 
' nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Nô- 
tre bien-amé  Jacques  Vincent,  Imn 
primeur  Libraire  à Paris , Nous  ayant  fait  re- 
montré* qu’il  dcfireroit  imprimer  & donner  au 
Public  1 ’Hifioire  Profane  , depuis  fon  commence - 
ment  jufqu’k  prefent , s’il  nous  plaifoit  lui  accor- 
der nos  Lettres  de  privilège  fur  ce  neceflaires  ; 
Nous  avons  permis  & permettons  par  ces  Pre- 
fcntes  audit  Vincent  d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer ladite  Hiftoire  en  un  ou  plufîeurs  volumes, 
«n  telle  forme , marge  i caraétere  , conjointe- 
ment ou  feparementj  & autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera , & de  la  vendre  , faire  vendre  ÔC 
débiter  par  tout  nôtre  Roiaume  pendant  le  tems 
de  dix  années  confécutives , à compter  du  jour 
de  la  date  defditcs  Prefentes.  Faifons  défenfes 
a toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelques  qualité 
& condition  qu’elles  foient  d’en  introduire  d’im- 
pre/fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéif- 
fance  , & à tous  Imprimeurs  , Libraires  & au- 
tres d’imprimer  , faire  imprimer  , vendre  , faire 
vendre  , débiter  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  ci- 
deffus  énoncée , en  tout  ni  en  partie , ni  d’ert 
faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  , d’augmentation , correétion , change- 
ment de  titre  ou  autrement,  fans  le  confente- 
pient  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
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éliront  droit  de  lui  , à peine  de  coûfifcation  dc| 
exemplaires  contrefaits , de  quinze  cens  livreç 
d'amende  contre  chacun  des  contrcvenans  , dont 
un  tiers  À npus,  un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  ^e  Paris, 
l’autre  tiers  audit  Expofant , & de  tous  dépens 
dommages  & intérêts  : à la  charge  que  ces  Pré- 
fçntes  feront  çnregiftréçs  tout  au  long  fur  le  Re- 

fiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Li- 
raires  de  Paris  , $c  ce  dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  -,  que  l’impreffion  de  ladite  Hiftoj- 
re  fera  faite  dans  nôtre  Roiaume  &.  non  ailleurs 
en  bon  papier  & en  beaux  caraéferes , confor- 
mément aux  Reglemcns  de  la  librairie } & qu’a- 
vant que  de  l’expofer  en  yente , il  en  fera  mis 
deux  exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  pu- 
blique , un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Lou- 
vre , & un  dans  celle  de  nôtre  très-cher  & féal 
Chevalier  Chancelier  de  ïrance  , le  Sieur- Phe- 
lypeaux  Comte  de  Pontchartrain , Commandeur 
de  nos  Ordres,  le  tout  à peine  de  nullité  des 
Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mlhdons 
& enjoignons  de  faire  jouir  l’ Expofant  pu  fes 
ayans  caufe  , pleinement  & paifiblement , fans 
fouffrir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchemens.  Voulons  que  la  copie  defdites  Pré- 
fentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou 
à la  fin  de  ladite  Hiftoire,  foit  îcnuë  pour  dûc- 
ment  lignifiée  , & qu’aux  copies  collationnées 
par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Confeillers  & Se- 
crétaires foy  foit  ajoutée  comme  à l’original  ÿ 
Commandons  au  premier  nôtre  Huilfier  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  aéteç 
requis  & necdlaircs  fans  demander  autre  per- 
miffion  , & honobftant  Clameur  de  Haro  , Char- 
te Normande  & Lettres  à ce  contraires  : Car 
teleft  nôtre  plaifir.  Donne*  à Paris  le  dix-neu- 
viéme  jouf  du  mois  de  May , l’an  de  grâce  ittU 


fept  cens  quatorze , & de  nôtre  régné  le  foi* 
xante-douziérac,  Par  le  Roy  en  fon  ConfeiL, 

Signé,  FOUQJJET. 


» Rf g’tftré  fur  le  Regifire , numéro  3 . de  lu  Corn ■» 
Vtumt  ut é des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , 
t*se  809.  numéro  897-  conformément  aux  Regle- 
ment , & notamment  à VArreJl  du  lyAouJl  170$* 
A farts  ce  zf.  May  1714, 

* Signé , Rojjüsxei,,  Syndic,’ 
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L’HISTOIRE 

PROFANE 

Depuis  Ton  commencement 
jufqu’à  prefent. 

* PREMIERE  PARTIE . 

Contenant  l’hiftoire  des  temps  obfcurs , ou 
fabuleux,  jufqu’au fiége  de  Troie. 


I.  Tems  oie  commence  tffijloire  Profane. 

'Histoire  Profane  ne  re- 
monte pas , à beaucoup  près , fi 
haut  que  l’Hiftoire  Sacrée.  Nous 
n’avons  rien  dans  cette  hiftoire 
qui  précédé  le  déluge  de  Noé  j le  temps  qui 
fuir  jufqu’au  déluge  d’Ogygés  eft  le  tems 
Tome  L A 
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que  Varron  appelle  un  tems  inconnu  ou 
obfcur , parce  que  l’on  en  fçait  peu  de  chofe 
tk  avec  incertitude.  Le  troifiéme , depuis 
Inachus  jufqu’à  la  première  Olympiade , fie* 
Ion  Varron,  ou  jufqu’à. la  guerre  de  Troie, 
félon  Diodore  , eft  un  temps  appelle  fabu- 
leux, parce  que  l’hiftoire  y eft  mêlée  dç 
beaucoup  de  fables.  Le  dernier  depuis  la 
guerre  de  Troie  ou  depuis  la  première 
Olympiade  eft  le  tems  hiftorique,  parce  que 
'l’on  a plus  de  monumens  certains  des  faits 
arrivez  en  ce  tems-la. 

Il  y a eu  à la  vérité  des  peuples  dont  l’origi- 
ne,fi  on  les  en  croit, remonte  audeftiis  dn  dé-? 
luge  de  Noé.Les  Chaldéens  & lesPhéniciens 
ie  vantoient  d’une  .antiquité  plus  reculée. 
Les  dynafties  des  Egyptiens,  fi  on  les  met  de 
fuite  commencent  long- tems  avant  le  délu- 
ge.Les  Phéniciens, les  Scy  thés  & les  lberiens 
de  donnoient  une  grande  antiquité , & les 
Chinois  ont,  à ce  que  quelques-uns  préten- 
dent , une  hiftoire  fuivie  qui  commence 
plufieurs  années  avant  le  déluge  de  Noé. 
Examinons  ces  faits. 

Il  eft  vrai  que  les  Chaldéens  fe  vantoient 
autrefois  d’avoir  des  obfervations  des  aftres 
de  quatre  millions  fept  cens  trente  mille 
ans.  Berofe  , Abydene  & Apollodofe  nom- 
ment des  premiers  Rois  de  ce  peuple  auf- 
quels  ils  donnent  plufieurs  milliers  d’années 
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Je  régné  ; en  forte  que  depuis  Alorus  jufqua. 
Xifothrus,qui  eft  le  dernier, on  compte  qua- 
trecens  trente-deux  mille  ansrmais  Cicéron  ' 

4c  mocque  avec  raifon  de  ces  vaines  obfer- 
vations , 8c  ajoute  qu’il  n’y  a aucun  Auteur 
digne  de  foi, qui  en  rende  témoignage.  Sim- 
plicius  remarque  qu’ Alexandre  le  Grand 
aiant  pris  Babylone  fit  chercher  par  lePhi- 
lofophe  Callifthene  les  plus  anciennes  ob- 
ièrvations  dupaïs , 8c  qu’il  n’en  put  trouver 
qui  rem onta fient  plus  haut  que  15)03.  ans. 
Pline  foivant  Epigene  réduit  l'antiquité  des. 
Chaldéens  à 720  années , 8c  foivant  Berofo 
8c  Critodeme  à 496 , ce  qui  revient  au  mê- 
me , parce  qu’Epigene  écrivait  230  ans 
après  Berofe, 

Les  dynafties  des  Egyptiens  commencent 
par  Menés,  qui , félon  toutes  les  apparences, 
eft  Mifraïm  fils  de  Cham  > 8c  ces  dynafties 
ne  font  pas  focceflives  , c’eft-à-dire  qu’elles 
ne  font 'pas  compofées  d’une  fuite  de  Rois 
qui  aient  régné  l’un  après  l’autre  fur  toute 
l’Egypte  ; mais  elles  contiennent  les  foccef- 
fions  de  plufteurs  Rois  qui  ont  régné  en  mê- 
me tems  dans  diverfes  parties  de  l’Egyptë 
lefquelles  faifoient  autant  de  royaumes. 

Pour  l’hiftoire  des  Phéniciens  elle  ne  re- 
monte pas  au  deftiis  du  déluge.  L’antiquité 
des  Scythes  8c  des  Iberiens  n’eft  appuiée 
fur  . aucun  monument  digne  de  foi.  • Les 

AU 
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Chinois  avouent  eux-mêmes  que  leur  his- 
toire véritable  ne  commence  qu  a Fohi , 8c 
que  tout  ce  qui  le  précédé  eft  fabuleux  > 
l’hiftoire  même  de  Fohi  & de  Xin  eft  in- 
certaine , 8c  Ion  ne  peut  point  être  affiné 
de  la  vérité  des  annales  des  Chinois , ni  de 
la  jufteflb  de  leur  chronologie  qui  ne  re- 
monte qu’à  fix  cens  ans  au-delà  du  déluge 
fuivant  la  chronologie  du  texte  Hebreu. 
Enfin  tout  çe  que  nous  avons  d’hiftoriens 
8c  de  mémoires  dignes  de  foi  font  de  plu— 
fieurs  années  après  le  déluge  ; 8c  fi , l’on  en 
excepte  les  livres  de  Moïfe  , il  n’eft  point 
parle  de  l’hiftoire  qui  le  précédé. 

On  ne  fçait  rien  de  certain  de  l’origine 
des  “Nations  que  ce  qui  en  eft  écrit  dans  la 
Genefe  où  Moïfe  marque  les  auteurs  des 
principaux  peuples,’  tous  defcendent  de 
trois  fils  de  Noé  qui  fe  partagèrent  dans  le 
monde  après  quel’entreprifedelaTour  de 
Babel  fut  échouée  , 8c  que  Dieu  eut  changé 
leur  langage  en  differentes  dialeétes.  Des 
cinq  enfans  de  Sem  fils  de  Noé,  Elam,  Affiir, 
Arphaxad , Lud,  8c  Aram,  defçendirent  les 
peuples  d’Orient  que  les  noms  de  ces  cinq 
enfans  font  afïbz  connoître.D’Elamdes  Ela-» 
mites  ; d’Affur  , les  Aflyriens  $ d’Arphaxad, 
les  Arphaxatites  j de  Lud  , les  Lydiens  i 
d’Aram , les  Aramites  ou  les „ Mefopota- 
tniens.  Quelque  temps  après  Nemr.od,  fils 
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de  Chus  , qui  étoit  fils  de  Cham , frere  de 
Sera , homme  feroce  8c  grand  ehaflèur  ou 
guerrier , commença  à exercer  la  domina- 
tion ou  la  tyrannie  fur  les  autres.  Les  pre- 
mières villes  de  Ton  royaume  furent  Baby- 
loue,  Arach  8c  Chalané  dans  la  terre  de 
Sennaar  proche  de  Babylone , le  long  du 
T igre  : mais  ne  fe  contentant  pas  de  la  pof- 
feJ/îon  de  ce  pais , Nemrod  fe  jetta  dans 
i’Afïÿrie  ; ( car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre 
De  terra  ilia  cgrejfus  efl  Ô4Jfitr)  8c  y bâtie 
quatre  villes  Ninive,  Rehoboth , Chalé  8c 
Rehefem,  qui  étoit  une  grande  ville  entre 
, Ninive  & Chalé.  C’efl  à caufe  de  cette  con- 
quête que  l’Allyrie  eft  app.ellce  la  terre  de 
Nemrod  par  le  prophète  Miellée  (ch.j.v.6.). 
Après  lui  tout  ce  pais , qui  avoir  été  fournis 
à la  domination,  futdivifé  en pjufieurs  pe- 
tits .royaumes  , comme  nous  l’apprenons 
encore  par  l’Ecriture  > où  nous  trouvons 
(Gcn.ch.14.)  que  du  temps  d’ Abraham  if 
y avoit  pluiîcurs  Rois , fçavoir  Arainphel 
roy  de  Sennaar , Arioch  roy  de  Pont , Cho- 
dorlahomor  roy  des  Elamites , 8c  Thadai 
roy  de  diver/es  nations  qui  vinrent  faire  la 
guerre  contre  Bara  roy  de  Sodome , Berfa 
roy  de  Gomorrhe,  Sennaar  rôy  d’ Adama  » 
Semeber  roy  de  Seboïm,&:  contre  le  roy  dé 
Bala  -,  ces  derniers  avoient  été  fournis  pen- 
dant douze  ans  à Chodorlahomor  roy  des 
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Elamites , & le  révoltèrent  la  troifiéme  an- 
née. Ce  pallâge  eft  très-propre  à nous  faire 
connoître  l’état  des  nations  Orientales  du 
temps  d’Abraham.  Elles  étoient  partagées 
en  pluEeurs  petits  royaumes , & le  roy  des 
Elaraites  étoit  le  plus  puiflànt  j il  y avoir 
un  roy  particulier  de  Sennaar  ou  du  païs  de 
Sennaar,  & par  confequent  de  Babylone 
qui  s’appelloit  Araphel  ; mais  il  n’y  avoir 
point  encore  de  rois  Chaldéens,  Babylo- 
niens ou  Alïÿriensquiexerçailènt  leur  do- 
mination fur  un  empire  fort  étendu.  Un 
des  fils  de  Cham  nommé  Mifraim  s’établit 
en  Egypte  qui  eftappellée  de  ce  nom  dans  • 
l’Ecriture  fainte.  Il  y a bien  de  la  vraifem- 
blance  que  ce  Mifraïm  eft  le  Menés  qui  eft 
le  premier  roy  dans  les  dynafties  des  Rois, 
des  differents  peuples  d’Egypte.  Toute  l’E- 
gypte , qui  lui  étoit  foûmife  9 fut  partagée 
entre  fes  defcendans , dont  les  uns  régnè- 
rent à Thebes , les  autres  à This , les  autres 
à Memphis  , ôc  les  derniers  • dans  la  balle 
Egypte.  L’origine  des  autres  peuples  n’eft 
pas  E claire , & leur  ancienne  hiftoire  eft 
abfolument  inconnue.  Quelques  Auteurs 
ont  parlé  de  celle  des  Egyptiens  & des  Af- 
fyriens  j mais  avec  tant  de  contrariété  & 
aobfcurité  que  l’on  a bien  de  la  peiné  và  en 
découvrir  la  fuite  Sdayerité. 

I - * ^ 
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Hifioirc  ancienne  des  Egyptien  Si 

2L  faut  tacher  d éclaircir  autant  qu’il  eft 
poûible  ce  qui  nous  relie  del’hiftoire  de 
ces  tems  obfcurs.  Commençons  par  celle 
des  Egyptiens.  ■ ; 

L’hiftoire  fabuleufe  des  Egyptiens  faifoit 
remonter  leur  empire  à une  prodigieulè 
antiquité  ; ils  en  partageoient  la  durée  en 
trois  tems  : Le  premier , celui  des  Dieux 
dont  ils  comptoient  113.  générations  en  30. 
dynaftïes  qui  compofoicnt  3652  5.  ans  : Le 
fécond , des  demi-Dieux  ou  des  Héros  ap- 
pelles jiuntes  ou  A4cftréens , beaucoup  plus 
court , parce  qu’ils  n’en  comptent  que  huit 
générations  de  217.  ans  i Le  troifiéme  dans 
lequel  ont  régné  des  hommes  eft  hiflorique, 
& compris  en  plusieurs  dynafties  dont  Mo- 
nethon  nous  a donné  la  fuccellion.  A l’é- 
gard du  premier  tems  il  eft  entièrement 
imaginé,  peut-être  fur  les  révolutions  des 
aftres.  Quant  au  fécond  il  commence  à O fi- 
ris  , lequel  époufa  J fis  & procura  de  grands 
avantages  à la  nation  par  l’invention  de  l’A- 
griculture. Les  Egyptiens  en  ont  fait  leurs 
deux  plus  grandes  divinités.  Ils  honorent 
encore  particulièrement  Hermès  ou  Mercu- 
re 9 qu’ils  fuppofent  avpir  été  fecretaire 

A iny 
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4’Ofiris  pour  les  ehofes  faerées ,■  ôc  lui  at1- 
tribuent  l’invention  d’une  infinité  de  cho~ 
les  utiles  à la  vie  , comme  des  lettres , des 
facrifïces,  de  l’harmonie,  de  l’aftrologie,  de 
ia  lutte  ôc  de  la  lyre.  Ofiris  le  laiffa  pour 
confeiller  à fa  femme  lfis,  Ôc  donna  le  com- 
mandement de  l’Egypte  à Hercule , celui  des 
païs  maritimes  à BÛJîris , ôc  celui  d’Ethio- 
pie &c  de  Libye  à Anthéc.Ai ant  ainfipourvû 
au  gouvernement  de  fon  pars , il  s’en  alla 
avec  Apollon , Amtbis  , Af.acedon  ôc  Pan 
dans  i’Ethiophie,  menant  avec  foi  quantité 
d’hommes  qu’il  avoit  levés  pour  établir  des 
habitations  dans  ce  païs.  Pendant  fon  ab- 
fence , le  Nil  s’étant  débordé,-inonda  toute 
l’Egypte,  ôc  Promethée  gouverneur  du  païs  < 
en  feroit  mort  de  chagrin,  fi  Hercule  n’eut 
trouvé  le  moien  de  boucheries  ouvertures 
par  où  le  Nil,  qui  s’appelloit  alors  Aigle,  Ce. 
débordoitrd’où  eft  venue  la  fable  des  Grecs, 
qu’Hercule  avoir  tué  l’Aigle  qui  mangeoic- 
le  cœur  de  Promethée. 

Ofiris  aiant  traverfé  l’Arab-ie  pénétra  juf-  ' 
ques  dans  les  Indes,  8c  de  là  étant  revenu  en 
Afie  paflà  en  Europe  par  l’Hellefpont,  ôc  tua 
en  Thrace  Lycurgue  roi  des  Barbares  qui 
s’oppofoit  à fon  pafïàge.  Il  laiffa , fi  on  en 
croit  les  Egyptiens , Macedon  dans  le  païs, 
qui  fut  appellé  de  fon  nom  Macedoine , ôc 
donna  l’Afrique  à cultiver  à Tripolemus1. 
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Apres  avoir  parcouru  une  partie  du  mondes 
il  revint  en  Egypte  chargé  de  richefles  im* 
menfes.  On  dit  qu’il  fut  tué  par  fcmfrere 
Typhçn , qui  vouloit  fe  faire  roi , & que  la 
femme  I lis  aiant  défait  Typhon  fut  reine 
d’Egypte. 

A ces  tems  fabuleux  Si  inconnus  fuc- 
eede  le  tems  hiltorique , qui  ne  fouffré 
pas  moins  de  difficultés.  Manethon  nous  a 
I aille  la  lifte  des  trente  dynaffies  des  rois 
d’Egypte.  Si  on  les  fuppofoit  fuccellîves* 
elles  compoléroient  5355.  années  julqu’aiï 
régné  d’Alexandre.  Mais  comme  ce  font  des 
dynafties  de  rois  de  differens  pais  de  l’E-1 
gypte  , il  n’eft  pas  nécefl’aire  de  dire  qu’ils 
le  lont  fuccedés  les  uns  aux  autres  : il  y a 
bien  bien  plus  d’apparence  qu’ils  ont  régné 
enlemble  dans  diff  erentes  contrées  de  l’Egy- 
pte j car  l’Egypte  écoit  divifée  en  trois  prin- 
cipales parties, la  Thebaïde,la  haute  Egypte 
appellée  Heptanome  & la  baffe  Egypte , que 
les  Grecsappellent  le  DeUa.onle  Nil  ffidivi- 
jfe.en  pluffetirs  branches  Si  comprend  tout  ce 
qu’il  y a jafqu’à  la  mer  rouge,  à Rhinocare* 
ou  au  Mont  Calîus.La  principale  villed’Egy- 
pteétoit  Thqjpes  que  l’on  a depuis  nommée 
Diolpole  à l’Orient  du  Nil.  A L’Occident> 
de  ce  fleuve  étoit  une  autre  ville  nommée 
This  qui  fublîlta  jufqu’au  teins  de  Sefoftris.- 
M^niphis  étoit  la  capitale  de  la  hante  Egy-- 
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pte.  Les  principales  villes  de  la  balle  Egypte 
lurent  Liera  cl  eopole  non  loin  de  Pelufer 
Heliopole,  Tanis  8c  laperite  Diofpole.  Me- 
nés avoit  été  roi  des  trois  roiaumes,  8c  félon 
Hérodote  il  bâtit  Memphis.  Après  fa  mort  le 
nom  d’ Atlootés  fon  fils  fe  trouve  à la  tête 
des  dynafties  des  rois  Thebains  8c  Thini- 
tes  ; celui  de  Torfothros  à la  tête  des  rois1 
Memphites,  8c  Canidés  eftle  premier  roi  de 
la  balle  Egypte.  On  trouve  dans  chacun  de 
ces  différens  roiaumes  une  fuite  de  rois  bien 
marquée  jufqua  la  reine  Nitocris  qui  le 
rencontre  dans  la  fuccelfion  des  rois  The- 
bains 8c  dans  celle  des  Memphites  jufte- 
ment  dans  le  même  tems  , 68.  ans  après  le, 
commencement  du  régné  de  Menés  , 1541. 
avant  J.C.  Il  y a même  de  l'apparence  qu’Af- 
papas  ou  Apaphus  le  Grand  qui  fe  trouve 
dans  la  dynaftie  des  roisThebains,&  Phiops 
qui  eft  dans  celle  des  Memphites  font  le 
même  roi  ; car  les  deux  régnés  commen- 
cent en  même  tems , leurs  noms  convien-1- 
nent  allez  , & on  donne  à l’un  8c  à l’autre 
cent  ans  de  régné.  Il  eft  à croire  qti’Apa- 
phus  roi'  de  Thebe^  conquit  Memphis  8c 
joignit  ce  roiaume  au  fipi , qjj’aprés  avoir 
régné  tres-Iong-tems  il  laifl'a  ce  roiaume  à 
Methufupbls  Ion  fils  appelle  ( peut-être  par 
erreur)  Agefcus  Ofcoras  dans  la  lifte  des 
rois  Thebains , lequel  ne  régna  qu’un  an  5 
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àinfî  qu’il  dt  marqué  dans  les  deux  dyna- 
fties  , & fut  tué  par  les  fujets  , comme  le 
rapporte  Hérodote.  Apres  là  mort  les  Egy- 
ptiens defererent  le  roiaume  à fa  feeur  Ni- 
tocris  qui  vengea  la  mort  de  Ion  frere , pof- 
feda  les  deux  roiaumes  de  Thebes  <k  de 
Memphis  vers  le  meme  tems.  Nepherchercs. 
fut  le  dernier  roi  desThinites  l’an  603.de 
, J’Ere Egyptienne,  1598.  avant  J.  C.les  Li- 
byens s 'étant  révoltés  contre  lui.  Il  le  peut 
faire  que  la  dynaftie  de  neuf  rois  d’Elephan- 
tine  ait  concouru  avec  celles-ci, ou  plutôt  les 
cinq  premiers  de  ces  rois,dont  les  noms  con- 
viennent avec  les  cinq  derniers  rois  deThis 
font  les  mêmes,  & que  lés  quatre  autres 
jfoûtinrent  quelque  tems  le  roiaume  de  This 
à Elephantine  pendant  l’irruption  des  Li- 
byens. Nitocris  ne  conferva  pas  long-tems 
les  états  dont  elle  avoit  hérité.  La  feptiéme 
année  de  fon  régné  Myrth&ns  fut  déclaré 
roi  deThebes,<Sc  quand  elle  eut  régné  douze 
ans  à Memphis,  ce  roiaume  tomba  dans  la 
çonfufion  U.  dans  l’Anarchie  , comme  il  eft 
porté  dans  la  feptiéme  dynaftie  d’Africanus, 
qui  eft  de  70. rois  qui  ne  regnerent  que  cha- 
cun un  jour.  Eufebe  rapporte  après  ceux-ci 
une  huitième  dynaftie  de  *7.  rois  Mprnphi- 
tes , dont  il  ne  dit  point  les  noms , & qu’il 
prétend  avoir  régné  pendant  146.  ans.  Mais 
A cette  dynaftie  eft  véritable , il  faut  quelle 
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ait  concouru  avec  les  rois  Arabes  ou  PhenP 
ciens  appelles  Pafteurs  , qui  s’emparèrent 
de  Memphis  8c  d’une  partie  du  roiaume  de 
la  balle  Egypte  vers  l’an  1509.  avant  J.  C.  Il 
y eut  en  même  tems  une  autre  dynaftie  de 
rois  dans  la  petite  Diolpole  ville  de  la  balle 
Egypte , pendant  que  la  fuccelïion  des  rois 
deThebes  demeurait  toujours  fans  inter- 
ruption jufqucs  vers  l’an  1000.de  l’Ere  Egy- 
ptienne, uofj^avan t J.  C.  La  race  de  ces 
rois  étrangers  appelles  Palpeurs  fut  enfin 
challëe  vers  ces  tems-là  j l’Egypte  fut  alors 
réduite  lous  la  feule  domination  des  rois  de 
Diolpole.  Sethojîs  oit  Scfoflris  lêlon  Héro- 
dote , 8c  Sefoofis  félon  Diodore , fe  rendit 
fameux  par  fes  conquêtes.  Il  commença  a 
regner  fan  iz04.de  î’Ere  Egyptienne  1005. 
ans  avant  J.  C.  Il  y a de  l’apparence  que 
celui-ci  eft  le  Scfac  de  l’Ecriture  qui  vint 
piller  Jerufalem  la  cinquième  année  du  rè- 
gne de  Roboam.  Après  la  monde  Sefoftris 
les  états  furent  partagés.  5 fonfils  Pheronfut 
roi  de  la  haute  Egypte  8c  eutplufieursfuc- 
crelïèurs.  Èn  même  tems  il  s’établit  un  roiau- 
me  dans  Diolpole,  qui  dura  116.  ans  ; if  fe 
forma  encore  deux  autres  roiaumes  en  Egy- 
pte , l’un  à This  , l’autre  quelque  tems 
après  à Bubafte  ',ces  deux  rbiaumes  finirent 
•vers  l’an  774.  avant  J.  C.  En  ce  tems-la  s’é- 
levèrent deux  roispuilluns,  Bwchoris  fils  de 


Digitized  by  Google 


Profane.  ï$ 

Gtiephafté  Saïte  de  Sabacon  Ethiopien.  Boc- 
choris  fe  rendit  maître  de  toute  la  baffe' 
Egypte, & Sabacon-j  s’empara  de  la. haute 
Egypte  d’où  il  chalîâ  le  roi  sînyfis  , qui  fut' 
obligé  de  fe  retirer  dans  une  Ille.  Bocchôris 
fut  défait  par  Sabacon  qui  le  prit,  le  fit 
bi  aler  tout  vif , de  fe  rendit  maître  de  toute' 


l’Egypte.ll  y établit  fuccelïivement  les  deux 
fils  Scvccbus  deTaracbus , qui  yregnerent, 
l’un  apres  l’antre,  trente-deux  ans.  Pendant' 
cetems-là  les  SarteS  rétablirent  leur  roiau-  ~ 


me  : Stcphinates^Ncchepfos , Nccbaon  fe  fuc- 
cederent  •,  mais  Sabacon  étant  revenu  après 
la  mort  de  fes  enfans  fitmourir  Nechaon* 


mit  en  fuite  P fammitiçhus  fils  de  ce  roi,  de 
régna  encOFe  dix  ans.  Quand  il  ne  fut  plus, 
le  vieux  slnyfîs,  qui  avoir  été  caché  pendant 
- cinquante  ans  dans  l’ifle  d’Elbe,  fut  rétabli , 
& ne  ftirvêqnit  que  peu  de  tems.  Après  lui' 
Scthon  prêtre  de  Vulcain  gouverna  quelque* 
tems  l’Egypte.  Ce  roiaume  tomba  enfuite' 
en  anarchie  pendant  deux  ans  , jüfqu’ice 
que  les  Egyptiens  las  de  cet  état  élurent 
douze  rois  ou  gouverneurs,  qui  adminiftre- 
rent  le  roiaume  pendant  quinze  ans  j mais 
enfin  Pfamrniticbus , l’un  d’eux,  qui  avoit  été 
chalïë  par  les  onze  autres , fe  rendit  maître 
de  l’Egypte  avec  le  fecoürs  des  Ioniens  de 
desCariens.il  eut  un  fils  qui  porta  le  nomf 
de  Ntcbmn  comme  fon  grand-pere,  de  qur 
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régna  feize  ans.  Nabuchodonofor  roi  de  Ba- 
bylone  enleva  à celui-ci  tout  le  païs  qu’il 
avoit  hors  de  l’Egypte  depuis  le  Nil  jufqu’à 
l’Euphrate.  Pfammus  qui  luccedaâNechaon 
II.  régna  17.  ans.  Son  lliccefl'eur  Aphrés , fé- 
lon Africanus  8c  les  Septante  , ou  A priés  , 
félon  Hérodote , régna  15.  ans.  Amajis  lui 
fucceda , il  régna  44.  ans , 8c  laifia  un  hls 
nommé  Pfammlthe  ; mais  peu  de  tems 
après  la  mort  d’Amafis,  Cambyfe  s’empara 
de  l’Egypte  la  4e.  année  de  Ton  régné,  la  3e. 
année  de  la  I.  Olympiade  515.  avant  J.  C.  8c 
depuis  l’Egypte  fut  fous  la  domination  des. 
rois  de  Perle  jufqu’au  régné  d’Artaxerxés 
Longucmain.  Sous  celui-ci  Inare  fils  de 
Pfammithe  fit  révolter  une  grande  partie 
de  l’Egypte  en  460.  & avec  le  fecours  des 
Athéniens  foûtint  la  guerre  pendant  fix  ans 
contre  les  Perfes  j mais  il  fallut  enfin  qu’il 
la  cédât.  Darius  Oçhu?  perdit  entièrement 
l’Egypte  la  douzième  année  de  fon  régné  , 
l’an  411.  avant.  J.  C.  Amyrthaus  Saïte  en  fut 
déclaré  roi  > il  eut  fept  fuccelîeurs  dont  le 
dernier  eft  NeElanebus  IL  fur  lequel  Arta*- 
xerxés  Ochus  reconquit  l’Egypte  la  îy.année 
de  fon  régné  8c  la  18.  de  celui  de  Neétane-i 
bus , l’an  344.  avant  J,  C.  18^5.  depuis  l’état 
blijÜement  de  l’empire  d’Egypte  par  Menés 
L’Egypte  fut  depuis  entièrement  foûmife  *. 
aux  roisde  Perfe.  Quand  Alexandre  le  Grand 
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eut  vaincu  les  Perfes , il  vint  en  Egypte  la 
4e.  année  de  Ton  régné , la  332.  avant  J.  C.  8c 
Et  bâtir  l’année  fuivante  la  ville  d’Alexan- 
drie. Je  finirai  ici  l’hiftoire  de  l’empire  d’E- 
gypte pour  paflêr  à celle  de  l’empire  desüa- 
by Ioniens , & des  AEÿriens~, 


III. 


Hlftoire  des  Empires  des  udjfyriens  3 des 

Babyloniens  & des  Aîedcs. 

' + 

TOus  les  Hiftoriens  conviennent  que 
Ninus  eft  le  premier  qui  a rendu  l’em- 
pire d’Aftÿrie  florifl’ant. Quelques-uns  nom- 
ment B élus  avant  Ninus  ; mais  c’eftà  Ninus 
que  l’on  attribue  la  conquête  de  prefque 
toute  l’Afie  8c  la  fondation  de  ce  grand  em- 
pire. Pour  fçavoir  quand  il  a commencé  8c 
combien  il  a duré , il  fatidroit  fçavoir  en 
quel  rems  Ninus  vivoit  ; c’eft  fur  quoi  les 
* hiftoriens  & les  chronologiites  ne  s’accor-» 
dent  pas.  Hérodote  ne  donne  que  520.  ans 
de  durée  à l’empire  des  Allyriens  j mais 
Ctefias  rapporte  une  fuite  de  rois  d’Aftÿrie 
depuis  Ninus , qui  eft  de  plus  de  1300.  ans  » 
fans  y comprendre  les  régnés  des  rois  Châl- 
déens  8c  Arabes,  qui , fuivant  Africanus  , 
ont  précédé  Ninus,  8c  qui  vont  encore  à 
près  de  fept  cens  ans.  Diodore  de  Sicile* 
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Juftin  , Caftor,  Africanus  ,£ufebeont  fui- 
vi  Ctelias.  Denis  d’Halicarnaflé  8c  Appien 
font  conformes  à Hérodote  fur  la  durée  des  • 
empires  des  Alïyriens  8c  des  Medes.  C’eft 
déjà  durée  de  ces  deux  empires  des  Aflÿ- 
riens  que  dépend  l’époque  certaine  du  re-> 
gne  de  Ninus  5 car  celle  du  commencement 
de  l’empire  des  Perles  établi  par  Cyrus  eft 
cercaine:Cyrus  comtnença  à regner  en  Pcrfe 
& fur  la  Medie  l’an. 559. avant  J.C.&detruifit 
entièrement  l’empire  de  Babylone  l’an  558. 
de  la  mèmç  Ere.  Cette  époque  étant  certai- 
ne, pour  fçavoir  quand  Ninus  a commencé 
à regner  8c  à établir  L’emoire  d’Alïÿrie,  il 
faut  convenir  de  la  duree  de  l’empire  des 
Alïyriens  8c  de  celui  des  Medes  qui  lai  a 
fuccedé.  En  remontant  on  trouvera  certai- 
nement le  tems  précis  du  régné  de  Ninus* 
Les  hiftoriens  profanés  étant  lî  fort  partagés 
fur  ce  l'ujet , le  feul  parti  qu’on  peut  pren- 
dre elè  d’embrallèr  la  chronologie  la-  plus 
conforme  à l’hiftoire  facrée.  Les  dynafties  ' 
des  rois  Chaldéens  8c  Arabes  anterieurs  à 
Ninus,  dont  Afticanus  nous  a donné  la  lifte, 
ne  peuvent  s’accorder  avec  la  chronologie 
ni  avec  l’hiftoire  de  l’Ecriture  fainté,  s’il  eft 
.vrai  que  l’empire  d’Ailyrie  ait  duré  depuis 
Ninus  pendant  treize  ou  quatbrze  cens  ans. 
Ctelias  qui  èft  le  premier  hiftôrien  qui  ait 
donné  cette  longue  durée  à l’empire  des 
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/Syriens , eft  un  auteur  peu  cligne  de  £oi. 

Les  noms  des  rois  d’Aflÿrie  qu’il  donne» 

{ont  des  noms  Grecs  & Perfans  > enfin  feloi* 
fon  fyfteme  il  faut  fuppoièr  que  le  grand 
empire  d’AlTyrie  écoit  établi  avant  Abra- 
ham. Nous  avons  vu  combien  cela  eft  faux» 
puifque  du  tems  d’ Abraham  l’Orient  étoit 
partagé  entre  plufieurs  rois.  Il  faut  encore 
fuppofer  que  la  ville  de  Ninive  8c  la  domi- 
nation de  Aftÿriens  étoient  détruites  dans 
le  rems  que  Phiftoire  iâcréenous  reprefente 
eet  empire  comme  tres-floriftant.  Voici 
donc  ce  que  je  trouve  de  plus  vrai-fembla- 
pie  fur  le  commencement  8c  la  durée  de 
l’empire  des  Aftÿriens.  Il  a commencé  fous 
le  régné  de  Belns  vers  l’an  1230.  avant  J.  Q. 

Les  hiftoriens  donnent  à ce  prince  55.  ans  dé 
régné.  Himts  qui  lui  fucceda  aiant  fait  de 
grandes  conquêtes,  acheva  d établir  ce  vafte 
empire  & régna  52.  ans-  La  reine  Semiramït 
continua  cette  domination , fit  de  grands  ■ . 
ouvrages  à Babylone  & régna  42.  ans; 

Les  auteurs  Grecs  afturent  quelle  fonda 
Babylone  ; mais  cette  ville  étoit,  dès  le  tems  • 
de  Ninus , le  fiege  de  l’empire.  Semiramis, 
l’embellit  8c  l’augmenta  confidérablement  ; 

•elle  y fit  bâtir  ces  j^imeufes  murailles  qui 
a voient  480.  ftades  de  tour , elle  joignit 
aux  conquêtes  que  fon  époux  avoit  faites, 
celles  de  la  Medic  &c  de  la  Perfe , 5c  pafta 
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même  jufqu’aux  Indes.  Ninias  Zames  fils 
de  Sémiramis  s’étant  défait  de  fa  mere  ré- 
gna trente-huit  ans.  Ce  fut  un  prince  mou 
8c  efféminé  qui  abandonna  la  conduite  de 
fon  état  à fes  miniftres.  Il  paroilïôit  rare- 
ment en  public  , 8c  vieillit  dans  fon  palais 
au  milieu  des  concubines.  Il  y eut  depuis  . 
plufieurs  roisd’Aflÿrie  jufqu’à  Sardanapalc 
qui  fut  le  dernier;  mais  ceroiaume  d’Afïy- 
rie  fe  divifa  en  deux , y aiant  eu  eh  meme 
tems  des  rois  à Ninive  8c  à Babylone.  L’hi- 
Boire  facrée  nous  a confervé  les  noms  d’une 
partie  des  rois  de  Ninive , 8c  quelques-uns 
de  leurs  exploits  ; ceux  de  Babylone  font 
connus  par  l’hiftoire  prophahe.il  elt  dit  dans 
iv.  livre  des  Rois  8c  dans  le  i.  des  Para- 
lipomenes , que  P hui  roi  des  Afïÿriens  vint 
dans  le  roiaume  d’Ifracl  8c  confirma  Mana- 
hem  fur  le  thrône  > ce;  qui  eft  arrivé  vers 
l’an  711.  avant  J.  C.  Après  celui-ci  nous 
trouvons  dans  l’hiftoire  fainte  un  roi  d’Af- 
fyrie  appellé  Thcglath-Phalafar,nomxné  Til- 
garnis  par  Elien  qui  regnoit  à Ninive  ,&qui 
vint  cnSyrie,prit  plufieursvilles  du  roiaume 
d’Ifracl,  s’empara  de  la  Galilée  8c  de  tout  le 
païs  de  Nephcali,  en  tranlporta  les  habitans 
en  Aflyrie  fous  le  régné  de  Phncée  fils  dé 
Romelle J qui  régna  jufquen  l’an  339.  avant 
J.  C.  mais  vers  le  même  tems  commence 
l’Ere  de  Nabonajfar  roi  de  Babylone , Ere 
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«font  l’époque  commence  certainement  à 
l’année  747. avant  J.C.Ptolomée  a confervé 
le  nom  des  rois  Tes  fuccefleurs,  & marque 
les  années  de  leur  legne» 

Pendant  que  ces  rois  régnoient  à Baby- 
lo ne , iby  avoir  un  autre  roiaume  fubfiftant 
à Ninive.  A Thcglath-Phalafar  fucceda  Sal- 
manafar  ou  Salrnanajfar  , qui  conquit  le 
roiaume  entier  d’ifraël , & aiant  afïiegé  Sa- 
marie  la  prit  au  bout  de  trois  ans , & en 
traniporta  les  habitans  dans  fon  païs  l’an 
721.  avant  J.  C.  Il  s’empara  auiîî  de  la  Phénix 
cie  , & fit  cinq  ans  la  guerre  contre  les  Ty- 
riens.  Salmanafar  étant  mort  fon  fil s Senna- 
cberib  commença  à regner  en  fa  place  l’an 
714.  avant  J!C . Il  fit  la  guerre  aux  Égyptiens 
pendant  trois  ans  ; Ezechias  regnoit  alors 
dans  le  roiaume  de  Juda;  il  ne  voulut  plus 
être  tributaire  des  Aflÿriens  j Sennacjjierib 
vint  attaquer  les  villes  fortes  du  roiaume 
de  Jnda , en  prit  plufieurs , ôç  il  fe  préparait 
à a/lîeger  Jerufalem,mais  Ezechias  l’appaifa 
en  lui  donnant  une  fbmme  d’argent.  Senna- 
cherib  pafià  plus  avant , alla  en  Egypte  , 
attaqua  Peluie , emmena  une  grande  troupe 
de  captifs  j ôc  étant  revenu  en  Paleitine  à 
Lachis,  il  enyoia  de  la  Tartanés  6e  Rapià- 
cés  avec  un  gros  détachement  de  troupes 
vers  Jerufalem  pour  obliger  Ezechias  de  fe 
rendre , ôc  pour  folliciter  les  habitans  de 
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la  ville  à la  révolté.  Rapfàcés  n’aiant  paà 
réufli  revint  trouver  Sennacherib  qui"  allie- 
geoit  alors  Lobna  j mais  les  nouvelles  étant  * 
venues  à Sennacherib  ^ue  Tiracha  ou  T ara- 
chus  roi  d’Egypte  s’étoit  mis  en  campagne 
pour  le  venir  combattre , il  leva  le  fiege  de 
Lobna  &c  marcha  contre  lui  , après  avoir 
envoie  une  lettre  pleine  de  menaces  à Eze- 
chias.  La  mortalité  s’étant  mile  dans  Ion  ar- 
mée il  s’en  retourna  auflï-tot  à Ninive  , 011 
il  fut  tué  dans  un  temple  de  Nefroch  par  fes 
deux  fils  Eldr amené  ôc  Salazjir  qui  s’enfui- 
rent. Affaradon  fon  troifiéme  fils  régna  en 
fa  place.  Ces  faits  font  non  feulement  éta- 
blis fur  l’autorité  des  livres  faints3  mais  aullï 
fur  les  témoignages  des  hiftoriens  propha- 
nes.  Berofe  dit  que  Sennacherib  avoit  porté 
la  guerre  dans  l’Afie  &c  dans  l’Egypte.  He- 
rodqjte  parle  de  cette  irruption  de  Senna- 
cherib dans  l’Egypte’ & dit  qu’il  affiegea 
Pelufe  : les  annales  des  Ty riens  & des  Egy- 
ptiem  s’accordent  aufîi  avec  i’Ecriture  fur 
les  conquêtes  de  Sennacherib  & fur  le  roi 
d’Egypte  Turachus  qui  lui  fit  la  guerre. 
AJfaraden  aiant  fiiccedé  i Ion  pere  Senna- 
cherib  vers  l’an 688.  avant  J.  C.  il  réunit  les 
roiaumes  de  Ninive  & de  Babylone, conquit 
la  Syrie , & enleva  Manalfés,  roi  de  Jerüfa- 
lem,  en  Babylone.  Après  Aflaradofi  Laoduf- 
çhin  fut  pendant  10.  ans  roi  de^inive  & de 
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Babylone  , 6c  après  lui  ChlniUdams  régna 
il.  ans.  Les  roiaumesd’Aflÿrie  6c  de  Baby- 
lone  étant  réunis  devoienç  compofer  unem- 
. pire  tres-puiflânt  ; néanmoins  pendant  ce 
tems-là  les  Mede«  commencèrent  à je tter 
les  fondemens  d’un  grand  empire.  Ils  fe- 
couerent  le  joug  dp  la  domination  des  rois 
d’Aflyrie  , & après  avoir  joui  quelque  tems 
de  leur  liberté , ils  choifirent  pour  roi  De - 
jocés  qui  bâtit  Ecbatane.-  Ce  roi  étendit  (on 
empire  ju/qu’au  fleuve  Halis.  A De  jocés 
fucceda  Phraortesïanyi.de  l’Ere  de  Nabo- 
naflàr,  657.  avant  J.C,  Ce  roi  fubjugna  les 
Perfes  6c  plufieurs  autres  peuples  d’Afle.  Il 
mena  enfuite  Ton  armée  contre  les  Aflÿriens 
de  Ninive  , dont  l’empire  étoit  alors  fort 
diminué  p^t  lu  révolté  de  plufleurspeuples* 
Il  fut  néanmoins  vaincu , 6c  périt  avec  une 
partie  de  Ion  armée  après  avoir  régné  zi, 
ans  , la  113.  année  de  l’Ere  de  Nabonaflar, 
634;avant  J.C.  & la  13.  du  régné  de  Chinila- 
danus.  Son  fils  Cyaxares  aiant  levé  des  trou- 
pes réglées , gagna  une  bataille  contre  les 
Aflÿriens,  6c  afllegeoit  Ninive  quand  une 
grande  armée  de  Scythes  entra  dans  la  Me- 
die  fous  la  conduite  de  Afadics.  Cyaxares 
leva  le  fiege  pour  venir  à leur  rencontre 
mais  Ion  armée  fut  défai  te  j&les  Scythes  re- 
lièrent maîtres  delà  Medie pendant  2.S.  ans, 
Après  le  régné  d’Aflàradon  les  Aflÿriens  ai;- 
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tagués  par  les  Medes , & ne  tirant  point  de 
fecours  des  Babyloniens,  s’étoient  établi  un 
roi  à Ninive , enfortc  que  Nab»palajfar  qui 
fucceda  à Chinilidanus  l’an  6 25.  avant  J.  C. 
n’étoit  roi  que  de  l'empire  de  Babylone. 
Sardtnapale  régna  peu  de  tems  après  à Ni- 
nive , & en  fut  le  dernier  loi.  Nechaon  fils 
de  Pfammitichus , qui  étoit  alors  roi  d’Egy- 
pte , aiant  palïe  par  la  Syrie  , défit  les  Sy- 
riens & prit  Jerufalem > pouffa  fes  conquê- 
tes jufqu  a l’EuphratOk,  & en  jouit  quelque 
tems.  Mais  Nabuchodonpfor  fils  de  Nabopa- 
lafïàr,  prince  belliqueux, afïocié  par  fon  pere 
à l’empire,  aiant  aflèmblc  une  puiïlànte  ar- 
mée vint  attaquer  celle  de  Nechaon  qui 
étoit  le  long  de  l’Euphrate  , & la  défit  la 
4.  année  du  régné  de  Jc^sim  ou  Elias  im, 
.qui  eftla 607.  avant  J.  C.  & pourfiiivant  fa 
pointe  il  reprit  toute  la  Syrie  & la  Paleftine 
jufqu  aPelufe,  enleva  au  roi  d’Egypte  tout 
ce  qu’il  avoit  conquis  hors  de  l’Egypte. 
Pendant  que  Nabuçhodonofor  étoit  occupé 
à fes  exploits,il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  • 
de  fon  pere  arrivée  l’an  144.  de  PEre  de  Na.-. 
bonaffar  , 603.  avant  J.  C.  Il  partit  aufli-tôt 
pour  s’en  retourner  à Babylone,  mais  il  laifïa 
des  troupes  en  Syrie , & y revint  quelque 
tems  après  avec  une  armée.  Il  afïiegea  Jeru- 
falem, défit  Vafrés  ou  Apriés  roi  d’Egypte 
qui  étoit  veixu  au  fecours  decette  ville , la 
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prit , & en  tranfporta  les  habitans  à Baby- 
lone.  Depuis  ce  tems-dà  Nabuchodonofor 
jouit  paifiblement  de  Ion  vafte  empire. 
L’accident  qui  lui  arriva  de  l’alienation  de 
fon  elprit , qui  eft  marqué  non  feulement 
dans  l’Ecriture , mais  encore  par  Megafe 
thene,  en  interrompit  le  cours  pendant  fept 
ans  mais  il  revint  après  ’&  régna  feul  pen- 
dant 43.  ans , c’eft-à-dire  jufqu’à  l’an  187.  de 
i’Ere  de  Nabonafiar , 560.  avant  J.  C. , 
Revenons  aux  Rois  des  Medes.  Cyaxarès 
. après  avoir  chaflè  les  Scythes  de  la  Medie , 
ht  d’abord  la  guerre  aux  Lydiens  qui  avoient 
reçu  les  Scythes.  Cette  guerre  dura  cinq 
ans  avec  avantage  égal  de  part  &c  d’autre, 
Le  fixiéme  année , comme  ils  croient  aux 
mains,ie  foie  il  seclypfa}les  uns  Sc  les  autres 
étonnez  de  ce  prodige  , poferent  les  armes , 
& firent  la  paix  par  l’entremife  de  Labynet 
Babylonien  & de  Siennes  Sicilien.  L’année 
du  régné  deCyaxarès  &de  l’éclypfe  s’accor- 
dent à l’an  150  de  l’Ere  de  Nabonafiar  597. 
avant  J.C.  Cyaxarès  après  la  paix  faite  avec 
les  Lydiens,  alla  denouveau  aflieger  la  ville 
de  Ninive  où  Sardanapale  regnoit  afers. 
Nabuchodonofor  fe  joignit  àCyaxarès  pour 
détruire  la  ville  de  Ninive.  Sardanapale 
réduit  à l’extrémité,  fe  brûle  avec  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  précieux  dans  la  ville , & 
l’empire  des  Rois  Afiÿ  riens  de  Ninive  finit 
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fn  fa  perfonne  l’an  5 96.  avant  J.  C.  Deux 
ans  après  Cyaxarès  mourut  , & fon  fils 
Aftyages  lui  fucceda.  Nabuchodonofor  roy 
des  Babyloniens  aiant  régné  43.  ans,laillâ 
pour  l'ucceflèur  fon  fils  Ev'ilrnerodach  l’an 
560  avant  J.  C.  Cet  Evilmerodach  eft,  fui- 
vant  toutes  les  apparences , le  Baltbafar  de 
Daniel , il  ne  régna  que  deux  ans  au  bout 
defqucls  il  fut  tué  par  Nerigtijfor  mari  de 
La  fœur  qui  régna  quatre  ans.  Après  lui 
Laborofoarçhodus  „ fils  de  Nerigliflbr,  encore 
enfant , ne  régna  que  neuf  mois , félon  Be- 
jofe , parce  que  les  grands , fous  prétexte 
qu’il  avoit  de  mauvaifes  inclinations , le  fi- 
rent mourir  , & mirent  en  fa  place  un  des 
conjurez  Babylonien , mais  Mede  d’origine 
jiommé  Nabonide  par  Berofe , Labynite  ou 
Jjabynet  par  Hérodote , Nabbonnidochus  par 
Megaithene  , Naboandelus  par  Jofephe  , 
Nabonadius  par  Ptolomée , de  qui  eft  celui 
que  l’Ecriture  appelle  Darius  Me  dus.  Il  ré- 
gna dix-fept  ans  à Babylone , Zc  gouverna 
les  Babyloniens  fuivant  les  loix  des  Medes 
& des  Perfes.  Du  temps  d’Evilmerodach 
Cyrus  dépouilla  ion  grand-pere  Aftyagés  de 
fon  empire , & le  fit  paflèr  des  Medés  aux 
Perfes  l’an  188.  de  l’Ere  de  Nabonafiàr , 539. 
avant  J.  C.  époque  certaine  du  commence- 
ment du  régné  de  Cyrus.  Ce  prince  après 
£voir  fait  divetiès  conquêtes  prit  le  delfein 

déteindre 
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d’éteindre  l’empire  de  Babylone , & de  le 
réunir  au  lien.  Il  marcha  avec  une  armée 
vers  Babylone  : quand  il  eût  pris  la  ville  de 
Suie,  Nabonide  vint  audevant  de  lui,  donna- 
bataille  , 8c  étant  vaincu  Te  retira  dans  la 
citadelle  deBorzippe.  Cyrus  ailiegea  Baby* 
lone , la  prit , alla  chercher  Nabonide,  au- 
trement  Darius  Medus , dans  la  fortereflè 
où  il  s’étoit  enfermé.  Nabonide  le  rendit  » 
8c  fut  faitgouverneur  de  la  Caramanie  où 
il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Cyrus 
après  cette  conquête  fe  vit  maître  de  tout 
l’Orient  qui  jufques-là  avoit  été  partagé 
en  plufieurs  empires.  Le  Dieu  du  ciel  lui 
avoit  donné , comme  il  eft  dit  dans  Efdras , 
tous  les  royaumes  de  la  terre , fçavoir  l’Afi 
fyrie , le  royaume  de  Babylone , la  Medie  , 
IaPerfe  , la  Syrien  en  un  mot  toute  l’Afie, 
Ce  grand  événement  arrivajla  109e  année  de 
l’Ere  de  Nabonaflar,  & la  538.  avant  J.  C. 

•*  n '«TV 7v' JtTvJ»  •ft'ÏT’lv  ‘TT  WIM» inTA'f  TTHIf'JI'mr  nlïï» 

. iv. 

Hiftoire  de  F ancienne  Grece. 

L 'Hiftoire  de  l’ancienne  Grece  fi  renom- 
mée par  tant  d’excellens  Auteurs  qui 
l’ont  écrite , fembleroit  devoir  être  plus 
claire  8c  plus  étendue } neanmoins  celle  de 
leurs  premiers  tems  eft  encore  plus  obf- 
Tome  I.  ' S 
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cure  8c  plus  fabuleufe  que  celles  des  em- 
pires donc  nous  venons  de  parler.  Les  Grecs 
ont  écrit  leur  hiltoire  plus-tard  que  les 
nations  orientales  ; il  n’y  a point  eu  d écrits 
publics  chez  eux  avant  les  loix  de  Dracon 
qui  furent  faites  vers  l’Olympiade  xxxix. 
624.  ans  ou  environ  avant  J.  C.  8c  les  plus 
anciens  Hiftoriens  Grecs  n’ont  précédé  que 
de  peu  d’années  l’expedition  des  Perfes 
en  Grèce;  Leur  première  hiftoire  eft  tres- 
confufe  8c  remplie  de  fables  , en  forte 
qu’il  eft  difficile  de  diftinguer  la  vérité  d’a- 
vec la  fauflèté  : neanmoinsiln’y  a pas  lieu 
de  douter  que  l’ancienne  fable  des  Grecs 
ne  foit  une  hiftoire  ornée  de  fi&ions , 8c  que 
l’on  n’en  puifl'e  tirer  plusieurs  faits  hiftori- 
ques  qu’il  eit  aifé  de  déveloper^  il  n’y  a qu’a 
en  retrancher  ce  que  l’on  voit  manifefte-; 
ment  être  feint,  8c  mettre  en  la  place  ce  que 
l’on  a vrai-femblablement  voulu  déftgner 
par  la  fi&ion.  Elle  nous  fournit  les  noms, 
les  généalogies  %8c  la  fucceffion  des  Rois  8c 
leurs  principales  actions  dégui  fées  par  *les 
circonftances  extraordinaires  : c’étoit  l’an-< 
cienne  maniéré  d'écrire  l’hiftoire.  Le  com-? 
mencement  de  l’hiftoire  fabuleufe  des  Grecs 
eft  du  tems  d’Inachus  qui  a commencé  à 
regner  l’an  1892.  avant  J.  C.  & elle  conti- 
nué jufqu’à  la  prife  de  Troie  l’an  1209 .avant 
J.  C.  en  forte  que  fa  durée  eft  de  68).  ans. 
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Voici  les  principaux  faits  de  cette  hiftoire 
fabuleul'e. 

Cœlus  fut  le  premier  qui  régna  en  Grece. 
Suivant  la  Fable  il  époufa  U Terre , c’eft  le. 
nom  que  les  Poètes  ont  donné  à ce  premier 
roy  inconnu  & à la  femme  > ou  plutôt  ne 
Tachant  pas  de  qui  étoient  defeendus  les 
premiers  Princes  de  la  Grece , ils  les  onc 
faits  fils  du  Ciel  & de  la  Terre.  Cœlus  eut 
de  la  Terre  Briarèe  , Gygés  & Cœus  > que  la 
Fable  liippofe  avoir  eu  chacun  cent  mains  , 
te  que  l’on  peut  appliquer  au  nombre  de  lol- 
d ats  qu’ils  eurent  à leur  fervice  ; il  eutaulS 
d’elle  les  Cyclopes , Harpies , Sterope  & Bron - 
tés  \ il  fit  jetter  ceux-ci  dans  leTartare,c’ett» 
à-dire  qu’il  les  fit  mettre  en  prifon.  Enfin  il 
futpere  des  Titans  , qui  font  Océan  , Cœus  „ 
Hefperion/japct  3 & Saturne , qui  étoit  félon 
les  uns  le  dernier , & félon  les  autres  l’aîné 
de  tous , fans  parler  des  filles  Tethis  >Rkea  „ 
Thémis , Mnernofync , Phebê  , Dionê 3The a. 
Selon  l’hiftoire  ces  Titans  étoient  des  peu- 
ples qui  demeuraient  dans  l’ifledeCrçteoil' 
de  GnoflTe  avec  les  Cyclopes , autres  peu- 
ples de  la  même  ifle , qui  étoient  forge- 
rons. La  femme  de  Cœlus  fâchée  de  ce  qu’il 
avoitfait  périr  les  Cyclopes,  foûlevà  contre 
lui  les  Titans  , qui  niant  attaqué  leur  pere* 
le  chaflérent  du  roiaume  , délivrèrent  les 
Cvclopes  leurs  freres , & mirent  Saturne 
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fur  le  thrône.  Celui-ci  fie  renfermer  fes  frè- 
res les  Titans,  époufa  fa  fœur  Rhea,  8c  crai- 
gnant que  fés  enfans  ne  le  déthrônafiënt , 
lùiyant  la  prédiction  d’un  oracle , il  les  dé- 
vora , dit  la  Fable  , à mefure  qu’ils  vinrent 
au  monde,  c’eft-à-dire , qu’il  les  fit  expoler, 
ou  cacher.Saturne  eut  encore  de  Rhea/-'' ?fta, 
Cerésjitnon,  Jupiter, P lut  on  8c  Neptune.  Rhea 
étant  grolïè  de  Jupiter  fe  retira  dans  l’ifle  de 
Crete,accoucha  de  lui  dans  l’antre  de  Dio- 
ne,  &de  donna  à nourrir  aux  Curetes  , à 
Adraftée  8c  à Ida  femmes  du  pais.  Les  Cu- 
retés habitans  des  montagnes  dupais  le  gar- 
dèrent. Jupiter  étant  devenu  grand  époufa 
Métis  fille  de  l’Océan,  qui  fit  retrouver  les 
enfans  de  Saturne  : avec  leur  fecours  Jupi- 
ter fit  la  guerre  à fon  pere  8c  aux  autres  Ti- 
tans, 8c  les  vainquit.  Après  cètte  victoire 
les  trois  freres  partagèrent  l’empire  entre 
eux  i Jupiter  eut  les  lieux  élevés , Neptune 
la  mer , 8c  Pluton  les  vallées  ; ( c’eft  appa- 
remment ce  que  les  poètes  ontfignifié  par  le 
ciel , .la  mer  8c  les  enfers.  ) Les  Titans  eu- 
rent plufieurs  fils  8c  filles , entr’autres  Japet 
eut  d’Afie  fille  de  l’Océan  A thlas,,  Promethée 
8c  quelques-autres.  Pour  Jupiter  il  époufa 
fa  fœur  Junon  , 8c  eut  commerce  avec  plu- 
ficurs  femmes,  dont  il  eut  quantité  de  filles, 
entr’autres  celles  aufquelles  il  a plu  auxpofc* 
tes  de  donner  le  nom  de  Grâces  8c  de  Mufçs* 
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Junon  eut  un  fils  appelle  Vulcain , dont  le 
pere  n’étoit  pas  certain  ; Jupiter  le  chalfa 
dans  Fille  de  Lemnos.  On  donne  encore  à 
ce  Jupiter  plufieurs  autres  enfajis  ; il  le  peur 
faire  que  Ton  ait  confondu  plufieurs  prin- 
ces de  ce  nom.  Quoi  qu’il  en  foit  on  pré- 
tend qu’il  eut  de  Semelé  fille  de  Cadmus, 
fils  d’Agenorroi  de  Phénicie,  Bacchus  que 
les  Grecs  appellent  Aïoivonç , qui  voiagea 
par  tout  le  monde , civilifa  les  peuples , fit 
planter  ôc  cultiver  la  vigne.  Il  elt  incertain 
fi  c’elt  celui-ci  qui  pafiâ  dans  les  Indes  ôc  en 
Egypte  i il  y a plus  d’apparence  que  ces  deux 
Bacchus  font  différens.Celui  dont  nous  par- 
ions mit  la  Béotie  en  liberté,  ôc  y bâtit  une 
ville  que  l’on  apgellaEleuthere.  Jupiter  eut 
encore  deThetis  une  fille  nommée  P allas,  ôc 
deux  enfans  de  Latone , Diane  ôc  Apollon ♦ 
Apollon  tua  le  ferpent  Python  ôc  Tityus  que 
Jupiter  avoit  eu  d’Elura  fille  d’Orchomene 
& de  Marfyas  fils  d’Olympe.Diàne  fit  mou- 
rir à Delphes  Orion  fils  de  Neptune  ôc  d’Eu- 
ryale.Neptune  époufa  Amphitrite  fille  del’Û- 
cean,&  Pluton  enleva  Proferpine  Bile  deCe- 
rés.Jupiter  fut  attaqué  par  des  ennemis  for- 
midables., que  la  Fable  a nommé  Géansfil  les 
défit  avec  le  fecours  d’Hcrcule  ôcdesTitansj 
il  pourfuivit  le  plus  formidable  appellé  7y- 
phon  jufques  dans  l’extremité  de  la  Syrie  où 
il  s’étoit  retiré , ôc  le  mena  battant  jufqu’en 
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Cilicie.  Jupiter  aiant  reçu  un  nouveau  tflt- 
fort  le  chaflà  jufqu’à  la  montagne  de  Nyfe.. 
Typhon  fe  fauve  enThrace  , Jupiter  le  fuit 
6c  le  bat  proche  le  mont  Hemus.  Typhon 
s’enfuit  en  Sicile , où  Jupiter  achevé  de  le 
terrafter.  De  là  eft  venue  la  fable  que  Jupi- 
ter avoit  couvert  ce  géant  du  mont  Ethna  » 
& que  les  feux  qui  en  fortent  font  jettes 
par  Typhon.  Sous  le  régné  de  Jupiter  & de 
fes  freres  les  Dactyles,  Celmés&c  Darnnanem 
habitans  du  mont  Ida  inventèrent  l’art  de 
faire  le  fer  6c  de  le  mettre  en  œuvre.  On  dit 
que  Promethée  fils  de  Japet  aiant  volé  le  feu 
du  ciel  avoit  formé  les  hommes.  Il  eft  diffi- 
cile de  deviner  ce  que  cela  fignifie>apparem- 
ment  qu’il  apprit  à des  hommes  fauvages  6c 
timides  à fe  civilifer  6c  àTormer  des  répu- 
bliques libres.  Quoiqu’il  en  foit  fon  entre- 
prife  lui  futmalheureufejcar  il  fut  attaché  au 
mont  Caucafc,  (c’eft-à— dire,  renfermé  dans 
quelque  prifon  de  ce  lieu  ) 6c  y demeura 
long-tems  rongé  de  chagrin.  { c’eft  l’aigle 
qui , félon  la  Fable,  rongeoit  tous  les  jours 
fon  foïe  ) Deucalion  fils  de  Promethée , qui 
s’étoit  rendu  maître  du  pais  proche  de 
Phtie,  époufa  Pyrrha  fille  d’Epimethée  6c  de 
Pandore.  Du  rems  de  Deucalion  arriva  le 
déluge  en  Grece , dont  il  faut  fixer  l’épo- 
que à l’an  1525).  avant  J.  C.  Prefque  tons  les 
habitans  delà  Grece  périrent  par  ce  déluge. 
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à l’exception  de  ceux  qui  fe  fauverent  fur 
ies  montagnes.  Deucalion  & fa  femme  Pyr- 
rha  étant  montés  dans  une  barque  furent 
neuf  jours  fur  l’eau , & abordèrent  au  Par-  • 
naflè.  Ils  repeuplèrent  le  pais.  Hellsn  &c  Am - 
phychtion  furent  fils  de  Deucalion.  Ce  der- 
nier fut  roi  d’une  partie  de  l’Attique  , après 
en  avoir  chaflé  Cranor  j il  établit  fon  empire 
près  des  Thermopyles,  afl'embla  en  commu- 
nauté les  peuples  du  voifinage  & appella  de 
fon  nom  Arnphychtions  l’aflèmblée  de  ceux 
qui  la  regloient.  Les  marbres  d’Arondel 
marquent  l’établiflement  de  ce  confeiiàl’an 
1258.  de  l’Ere  Attique,  1522.  avant  J.  C.  Cç 
confeil  s’afl'embloit  aux  dépens  du  public, 
deux  fois  l’année,  au  Printemps  Sc  en  Au- 
tomne dans  le  temple  de  Cerés  que  l’on  fit 
bâtir  aux  Thermopyles  proche  de  l’embou- 
chure du  fleuve  Alope.  Hellen  fécond  fils  de 
Deucalion  régna  dans  la  Photitide , & don* 

• na  fon  nom  aux  Helleniens  ou  Grecs.  Il  eut 
d’Orfeide  fa  femme  trois  fils  , Eole , Doras 
ècXathus.  Ce  dernier  chaflé  deTheflalie  par 
fes  freres  fe  mit  au  fervice  d’Ereclée  roi 
d’ Athènes  contre  les  Chalcidiens  de  Pille 
d’E ubée.  Ce  roi  lui  accorda  pour  récom- 
penle  une  contrée  où  il  bâtit  quatre  villes. 
Il  eut  dcCreufe  fille  d’Erecfcée  Acheus  &c 
Ion , qui  ont  donné  leurs  noms  aux  Achéens 
&:  aux  Ioniens. 
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Jîcheus  aiant  commis  un  meurtre,  fe  re- 
tira dans  le  Peloponefe  , où  il  bâtit  la  ville 
de  Tetrapole  dans  le  païs  qui  s’appel- 
ioit  alors  Egalée , & qui  prit  de  lui  le  nom 
d’Achaie  ; enfuite  il  pafiâ  dans  la  Thelïàlie 
avec  les  troupes  des  Athéniens  8c  des  Egia- 
Icens,  8c  le  rendit  maître  du  roiaume  que 
Ion  pere  y avoit  établi.  Ion  s'arrêta  dans 
Athènes.  Si  on  en  croit  Conon,  il  y régna 
après  la  mort  d’Ereébée,  8c  donna  aux  peu- 
ples de  l’Attique  le  nom  d’ioniens.  Mais  on 
ne  trouve  point  Ion  entre  les  rois  d’Athenes, 
8c  Paufanias  dans  Tes  Achaïques  nous  ap- 
prend qu’aprçs  la  mort  d’Ereétée  il  y eut 
entre  fes  enfans  un  grand  démêlé  pour  fa 
fucceiîion  ; qu’ils  en  remirent  la  décifion  à 
Xuthus  pere  d’ion  8c  d’Aeheus  , 8c  que  ce 
pere  prononça  en  faveur  de  Cecrops  8c  lui 
ajugea  la  couronne^que  pour  ce  qui  regarde 
Ion , il  le  retira  dans  l’Achaie , qu’il  époufa 
Hellce  fille  du  roi  Selinunte,  qu’il  lui  fuc-. 
céda  dans  le  roiaume  d’Achaïe  ou  d’Egia- 
lée,  8c  qu’il  fit  quitter  à fes  fujets  le  nom 
d’Egialéens  pour  prendre  celui  d’ioniens  > 
que  quelque  rems  après  les  Athéniens  8c  les 
Eleufiens  en  étant  venus  à une  rupture  ou- 
verte, ces  derniers  choifirent  Ion  pour  être 
leur  general^  qu’il  quitta  l’Achaie  pour 
prendre  le  commandement  de  leurs  trou- 
pes , 8c  qu’il  mourut  dans  l’ Attique.  Doras 
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fécond  fils  d’Hdlen  s’étant  empare  du  païs 
qui  eft  au-delà  du  Peloponcfe  , appella  les 
Iiabitans  de  cepaïsDoriens  ; Ton  fils  nom- 
mé AJlerius  époufa  Europe  de  Phénicie  & 
fiirpere  de  Minos  II.  Eole  Ton  troifiéme  fils 
commanda  les  peuples  qui  étoient  prés  de 
Thellâlie  , appelles  de  Ton  nom  Eoliens. 
Celui-ci  eut  fept  fils  , Cretée , Sifyphe,  Atha - 
mantke , Salmonèe , Deion , Magnés  &c  Pe- 
rierés;ôcc  inq  fill  ts^Canachc  }Alcyone ,PiJidice , 
Calyce  & P erimede. De  Calyce-  & d’ lÆthlhts 
vint  Endyrnlon,  qui  fit  forcir  les  Etoliens  de 
Thellâlie , & les  établit  en  Elide.  EtolePAs 
- d’Endymion  ôc  de  Naïs  ou  d’Iphianaife,  s’e-  v 
tant  fauve  chez  les  Curetés , nomma  ce  païs 
Erolie.  De  lui  & de  Pronoé  fille  de  Phorbas 
naquirent  Tleuron  ôc  Calydon,  qui  ont  donné 
leurs  noms  à deux  villes  d’Etolie.  Agenor- 
fils  de  Pleuron  époufa  Epicarte  fille  de  Ca- 
lydon , ôc  eut  quatre  fils , du  nombre  def- 
quels  fut  Thcfîhis , dont  la  fille  Althéc  eut 
Meleagre  d’Ocncus.  Ce  Meleagre  fut  un 
homme  tres-brave  ; il  eft  dit  dans  la  Fable 
qu’Oeneus  aiant  offert  des  prémices  de  fa 
récolte  à tous  les  Dieux  à l’exception  de 
Diane , cette  Déeffe  irritée  de  ce  mépris 
envoia  un  grand  fanglier  qui  empé choit 
qu’on  ne  cultivât  fes  terres,  Sc  qui  dévoroit 
le  bétail  ôc  les  hommes  ; que  Meleagre  pour 
,s’en  défaire  invita  les  plus  braves  gens  do, 
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ce  tems-là , 8c  promit  pour  récompcnfe  a 
celui  qui  le  tueroit  la  peau  de  cette  bête  > 
qu’Athalante  maîtrelTe  de  Meleagre  bleflà 
le  fanglier  fur  le  dos,&  que  Meleagre  aianc 
percé  le  flanc  à cet  animal, le  jetta  par  terre. 
L’hiltoire  de  cette  fable  n’eft  pas  difficile  à. 
déveloper  , le  fanglier  qui  ravage  le  pais 
d’Oeneus , elt  une  troupe  d’ennemis  jfa peau 
font  fes  dépouilles;  Athalante  battit  l’arriere- 
garde  des  ennemis  ; Meleagre  les  défit  en- 
tièrement , 8c  donna  les  dépouilles  à Atha- 
lante.  Les  enfans  de  Theftius  indignés  de 
cette  préférence  prétendirent  s’enfaiflrjMe- 
leagre  lestua>famere  Althée  8c  leur  fœur 
voulant  venger  lamortde  fes  freres  , fit  pé- 
rir Meleagre,  & fe  pendit  enfiiite  elle-mê- 
me. Après  fa  mort  Oeneus  époufa  Peribée 
fille  d’Hipponoüs , dont  il  eut  Tidce.  Celui- 
ci  tua  Alcathoiis  fils  d’ Oeneus , & fut  banni 
du  païs.  Il  fe  retira  chez  les  Argiens,&  épou- 
fa  Deipyle  fille  du  roy  Adraite,  dont  il  eut 
Diomède.  Tidée  étant  allé  à la  guerre  de 
Thebes  avecAdrafte,  futbleflé  à mort  par 
Menalippe.  Les  enfans  d’Agrius  s’emparè- 
rent du  roiaume  d’Oeneus  leur  oncle,le  don- 
nèrent à leur  pere  , & mirent  Oeneus  en 
prffon.  Mais  Diomede  revenu  fecretement 
d’ Argos  tua  tous  les  enfans  d’Agrius  à l’ex- 
ception d’Oncheftus  8c  de  Therfippus,  qui 
«’étoient  fauvés  dans  le  Peloponefe. 
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Oeneus  étant  trop  âgé,Diomede  donna  le 
roiaume  à Andremone  mari  de  la  fille  d’Oe- 
neus,&  emmenaOeneus  dans  le  Peloponefej 
mais  les  enfans  d’Agrius  qui  ctoient  reliés 
clans  l’Arcadie,  tuèrent  ce  pauvre  vieillard. 
Diomede  aiant  époufé  Egialée  fille  d’Ad- 
rafte,fit  la  guerre  contre  Thebes  &c  contre 
Troïe.  Atharnas  roy  de  Béotie , l’un  des  pe- 
tits-fils d’Eole,eut  deNephelé  un  fils  appelle* 
Phrixus,  8c  une  fille  nommée  H cil  è\  fa  femme 
Nephelé  étant  morte,  il  époufa Ino , dont  il 
eut  Lear  que  8c  Me  tic  cru.  Athamas  voulut 
pour  faire  celïèrime  famine  immoler  Phri- 
xus, fuivant  l’ordre  de  l’oracle.  Phrixus  le 
fauva  avec  Ta  fœur  Hellé  fur  un  bélier  à toi- 
fon  d’or.  (Cetoit  fins  doute  un  navire  qui 
portoit  ce  nom,  à caufe  qu’il  étoit  chargé 
de  grandes  richellés.)  Quand  ils  furent  ve- 
nus au  détroit  qui  eft  entre  Sigée  8c  le  Cher- 
fonefe , Hellé  tomba  dans  la  mer , 8c  y aiant  - 
péri  donna  fon  nom  à l’Hellefpont.  Phrixus 
alla  jtifqu’à  Colchos  , où  regnoit  *Ætas  fils 
du  Soleil  8c  de  Perfeide  fœur  de  Çircé  8c 
de  Pafiphaë  femme  de  Minos.  Ætas  re- 
çut Phrixus , 8c  lui  donna  en  mariage  fa 
fille  Chalciope.  Phrixus  fuivant  la  Fable  fa- 
crifia  le  belier  à Jupiter , 8c  donna  fa  peau  à 
fonbeau-pere  Ætas , c’eft-à-dire  qu’il  brûla 
le  vailïèau  , 8c  qu’il  fit  prélent  à fon  beau- 
pere  des  richellés  qu’il  avoir  emportées. 
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/Et as  attacha  cette  toilon  dans  le  hors  de 
Mars  ( apparemment  qu’il  mit  ce  précieux 
tréfor  dans  quelque  citadelle.  ) Atha- 
înas  devenu  furieux  tua  fon  fils  Learque. 
Sa  femme  Ino  fe  précipita  dans  la  mer  avec 
fon  fils  Melicerte.  Athamas  chaflé  de  Béo- 
tie , s établit  dans  le  païs  auquel  il  donna  le 
nom  d’Athamantie , 8c  époufa  Themiitone 
fille  d’Hyfeus,  dont  il  eut  quatre  enfans.  Si- 
fyphe  fils  d’Eole  aiant  bâtiEphire  (qui  fut 
depuis  nommée  Corinthe  ) époufa  Merope 
fille  d’Atlas.  Glaucus  naquit  de  ce  mariage , 
qui  eut  Bellerophon  d’Eurymede;  ce  Belle-. 
Tophon  tua  la  Chimere  qui  jettoit  du  feu. 
Par  ce  monftre  on  peut  entendre  quelques 
ennemis  violens  qui  mettoient  le  feu  par 
tout.  Pcrierés  fils  d’Eole , ou  félon  d’autres 
fils  de  Synortas  fils  d’Amyclés , s’empara 
de  Mefiène.  Magnes  autre  fils  d’Eole  époufa 
•Naïs,  dont  il  eut  deux  enfans , Polidorc  8c 
Dyftis.  Ceux-ci  habitèrent  l’i£le  de  Seriphe. 
Salmonèe  demeura  d’abord  en  Theiîâlie , 8c 
étant  de  là  revenu  enElide,  y bâtit  une  ville 
qui  fut  ruinée , 8c  Salmonèe  fut  foudroyé 
par  Jupiter  à caufe  de  fon  impiété.  H fut 
peut-être  tué  par  la  foudre,  ce  qui  a étéfuf- 
fifimt  pour  donner  lieu  à la  fable.  Tyro  fille 
de  Salmonèe  & d’Alcidice  étant  élevée  chez 
Cretée  frere  de  Salmonèe  eut  deux  enfans 
furie  bord  du  fleuve  Ënipée,  dont  le  p.ere 
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h’étant  pas  connu , on  les  a dits  fils  de  Nep- 
tune. Ces  deux  enfans  aiant  été  expofes , fu- 
rent trouvés  par  des  gens  qui  gardoient  des 
haras.  L’un  fut  appellé  Peleus,  8c  l’autre  Ne- 
Uns.  Etant  devenus  grands  , ils  furent  re-* 
connus  de  leur  mere  , 8c  fe  mirent  en  pof* 
feilion  de  leurs  états.  Neleus  challé  par  fon 
frere  fe  retira  au  païs  des  Mefièniens,  8c  y 
bâtit  Pyles.  Il  époufa  Chloride  fille  d’Am- 
phion , dont  il  eut  onze  enfans , qui  furent 
tous  tués  à l’exception  de  Neftor.  Cretée 
frere  de  Salmonée  aiant  époufé  fa  nièce  T y- 
ro , il  eut  d’elle  zÆfon  ,Amythaon  8c  Pherés, 
Amythaon  demeurant  à Pyles  époufa  Ido- 
mene  fille  de  Pherés  , dont  il  eut  Bias  8c 
APelampe.BiàS  demanda  en  mariage  Péroné 
fille  de  Nelée  > mais  Nelée  ne  la  vouloit 
donner  qu  a celui  qui  lui  ameneroit  les 
bœufs  de  Phylacas,  qui  étoient  gardés  dans 
une  ville.  Bias  trouva  moien  de  les  avoir 
par  l’artifice  de  Melampe,  8c  époufa  Péroné 
avec  laquelle  il  demeura  quelque  temps  â 
Mellënc,  8c  enfuite  alla  avec  fon  frere  dans 
le  païs  des  Argiens , où  Melampe  eut  une 
^partie  du  roiaume.  Talents  fils  de  Bias  8c  de 
Péroné  eut  de  Lyfimache  fille  d’Abas  fils  de 
Melampe , Adrafle , Parthenopéc  , PronaHe  , 
Meclftcc  , Arijlomaqite , 8c  une  fille  nommée 
Eryphÿe,  qui  fut  mariée  à Amphiaraiis.  Par- 
thenopée  eut  un  fils  nommé  Pronaqne , qui 
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fit  la  guerre  avec  les  Epigoniens  contre  le? 
Thebains.  Meciftée  eut  Euryal:  qui  alla  à la 
guerre  de  Troye.  De  Pronacle  naquit  un  fils 
nommé  Lycurgue.  Adrafte  eut  d’ Amphitée 
fille  de  Pronaéte  trois  filles  , Argie , Dei- 
pylcj  Egialée , 8c  deux  enfans  mâles,  Egialée 
8c  Cyanipÿc . Pherés  fils  de  Cretée,  qui  bâtit 
la  ville  de  Pherés  enTheflalie  eut  Ad?netc8c 
Lycurgue.  Lycurgue  habita  prés  de  Nemée , 
Admete  fut  roy  de  Pherés , 8c  époufa  Ale- 
ftile  fille  dé  Pelias  roy  deThelî’alie,qui  vou- 
lut bien  mourir  pour  ion  mari .Jafon  fils  d’Æ- 
fon  fils  de  Cretée  demeurait  dans  Iolchos. 
Pelias  qui  y regnoit  après  fon  frere  Cretée, 
envoia  Jafon  à Colchos  pour  conquérir  la 
toifon  d’or,c’eft-â-dire,  des  tréfors  que  Phri- 
xus  y avoit  portés,  &qui  y étoient  foigneufe- 
ment  gardés.  Jafon  fit  conftruirepar  un  ou- 
vrier nommé  Argo  une  galere  à 50.  rames,& 
allèmbla  les  plus  braves  de  la  Grece  pour 
être  de  cette  expédition.  Ils  montèrent  avec 
lui  fur  des  vaiileaux  j Caftor  6c  Poilux,Her- 
culc  8c  Telamon,Orphée,Atalanthe  fille  de 
Schenée , 8c  les  enfans  de  Thefpius  furent 
de  cette  expédition.  Le  commandement  de 
la  flotte  fiit  déféré  â Hercule.  Ces  guerriers 
partis  d’Iolchos  furent  obligés  par  la  tem- 
pête de  relâcher  au  promontoire  de  Sigée 
en  Troade.  Hercule  y délivra  Hefiose  fille 
de  Laomedon  i'oy  de  Troie.  Ils  abordèrent 
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cnfuite  à fille  de  Lemnos,qui  étoit  alors 
gouvernée  par  Hypfipyle  fille  de  Thoas,  & 
habitée  par  des  femmes  r que  l’on  dit  avoir 
tué  leurs  maris.  De  Lemnos  ils  allèrent  au 
pais  desDoiionces  qui  avoieçtCizyque  pour 
roi.  Ce  prince  les  reçut  benignement;  mais 
étant  partis  de  nuit  de  ce  païs  , ils  y furent 
repoufïèz  auilî  de  nuit , fans  le  fçavoir.  Les 
Dolionces  croiant  que  c’étoient  les  l-efiaf- 
giens  avec  lefquels  ils  étoient  en  guerre , 
qui  abordoient,  fe  battirent  contre  eux  fans 
qu’ils  fe  connurent  mutuellement.  Les  Ar- 
gonautes en  tuerent  plufieurs,  entre  lefquels 
fut  le  roy  Cyzique. Quand  le  jour  fut  venu, 
aiant  reconnu  leur  méprife  > ils  en  furent 
fort  affligés , & firent  des  obfeques  magni- 
fiques à ce  Roy.  De  là  ils  voguèrent  en 
Myfie , où  ils  lailïèrent  Hercule  &c  Poly- 

Î»heme,  qui  s’étoient  éloignés  du  bord  de 
a mer  pour  courir  après  Hylas  mignon 
d’Hercule  fils  deTheodamas , qui  avoit  été 
• enlevé  par  les  Nymphes , c’eft-à-dire  par  les 
filles  du  païs.  Polypheme  demeura  dans  ce 
païs , & y bâtit  la  ville  de  Cio  dont  il  fut 
roi.  Pour  Hercule  il  revint  à Argos,  & félon 
Hérodote  , avant  que  de  revenir  il  fervit 
Omphale.  Pherecide  tient  qu’il  fut  laiflè  à 
Aphêre  ville  de  ThelTalie.  Dcmarate  dit 
au  contraire  qu’il  alla  jufqu’à  Colchos , &:  ' 
Denis  le  fait  chef  des  Argonautes.  De  Myfie' 
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ils  allèrent  dans  le  païs  des  Bebryciens , ou 
regnoit  alors  Amycus.  Ce  roy  les  défia  à la 
lutte  ; Pollux  s'étant  préfenté  fur  Ion  défi , 
le  tua.  Les  Bebryciens  voulant  venger  la 
mort  de  leur  rpy  fe  jetterait  fur  Pollux  ; 
mais  les  Argonautes  aiant  pris  les  armes , 
les  mirent  en  fuite.  De  là  ils  abordèrent  à 
Salmydeflê  ville  de  Thrace , où  demeuroit 
le  devin  Pliinée  fils  d’Agenor , aveugle  ôc 
tourmenté  par  des  harpies  ,•  que  la  Fable 
nous  reprefente  comme  des  femmes  ailées, 
qui  enlevoient  une  partie  de  ce  qu’on  lui 
fervoit  à manger,  ôc gâtoient  le  refte:  (ce- 
toient  apparemment  des  pirates  , qui  enle- 
Voient  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  le 
païs , ôc  faifoient  le  dégât  du  refte.  ) Phi- 
née  promit  aux  Argonautes  de  leur  prédire 
ce  qui  leur  arriveroit,  s’ils  vouloient  le  dé- 
livrer des  harpies.  Ils  mirent  auffi-tôt  la  ta- 
ble ôc  la  couvrirent.  ( c’eft-à-dire  qu’ils  ex- 
poferent  dequoi  piller  ) Les  harpies  étant 
venues  pour.  enlever  les  mets  (ou  le  butin,)  * 
Zetés  ôc  Calais  fils  d’ Aquilon,  qui  avoient 
des  aîles , (c’eft-à-dire , qui  étoient  montez 
fur  des  vaiftèaux  tres-legers)  volèrent  après 
ces  harpies  , ôc  les  pourfuivirent  jufques 
vers  le  Peloponefe.  Phinée  délivré  de  ces 
pirates  enfeigna  aux  Argonautes  le  chemin 
qu’ils  dévoient  tenir , les  avertit  du  rifque 
qu’ils  avoient  à courir  fur  les  rochers  fym- 
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jplegades,  8c  leur  donna  une  colombe,  (c’eft- 
à-dire , quelque  bon  pilote)  pour  les  con- 
duire  à travers  les  rochers.  D’autres  difent 
que  les  Argonautes  fecoumrent  deux  en- 
fans  que  Phinée  avoit  eus  de  Cleopatre 
fille  d’Orithief,  que  leur  belle-mere  Zoé 
avoit  fait  chafl'er  > que  Phinée  fut  tué,  Cleo- 
patre délivrée  , 8c  leurs  enfans  mis  fur  le 
thrône.  De  là  les  Argonautes  arrivèrent  au 
pais  des  Mariandeniens , où  ils  furent  bien 
reçus  parle  roy  Lycus.  Paiîanc  enfuite  par- 
devant  Thermodonte&le  Caucafe  , ils  ar- 
river enta  l’embouchure  du  Phafe  fleuve  de 
la  Colchide.  Ætas  regnoit  alors,  commé j’ai 
dit , en  ce  pais  avec  Ion  frere  Perfés , l’urySc 
l’autre  étoient  tres-cruels , 8c  le  dernier 
avoit  une  fille  nommée  Hecatè  qui  les  II ir- 
paffoiten  barbarie.  Ce  fut  elle  qui  établit  la 
coutume  de  facrifier  les  étrangers  à Diane. 
Elle  fut  mariée  à Ætas,  qui  eut  d’elle  Circé 
8c  Mcièe , heritieres  de  ces  méchancetés.  Ja- 
lon demanda  la  toifon  d’or  à Ætas  de  la  part 
du  roy  Pelias.Ætas  convint  de  la  lui  donner 
à certaines  conditions  difficiles  à executer. 
Jalon  en  étant  venu  à bout,  Ætas  ne  lui  vou- 
lut plus  tenir  fa  parole  j mais  Medée  aiant 
trouvé  le  moien  de  gagner  les  gardes  du  tré- 
for , figurés  fous  le  nom  de  Dragon  qui  gar- 
doit  la  toilon  d’or , les  Argonautes  l’enleve- 
rent , 8c  fe  fauverent  vers  leurs  vaitféaux. 
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Æta»les  poursuivit  : Il  Te  donna  un  combat 
dans  lequel  Iphitus  frere  d’Euryftée  fut  tué, 
8c  plufieurs  Argonautes  bleflës  ; ils  eurent 
néanmoins  la  force  de  repoüfl'er  les  aflàil- 
lans  , & aiant  remonté  promptement  fur 
leurs  bords  , ils  cinglèrent  en  pleine  'mer. 
Ætas  les  pourfuivit  inutilement  ; mais  leur 
flotte  aiant  été  battue  de  la  tempête,arriva  à 
l’entrée  du  port  dans  un  païs  où  regnoit 
alors  le  rcy  Byzas , qui  lui  a donné  le  nom 
de  Byzance.De  la  aiant  paflél’Hellelpcnt,ils 
mouillèrent  près  de  laTroade,où  Hercule  fit 
demander  à Laomedon  fa  fille  Hefione  qu’il 
lui  avoit  promife.  Ce  roi  aiant  refufé  de  la 
lui  donner  , Hercule  afliegea  la  ville  de 
Troie,  la  prit  & tua  Laomedon  8c  fes  en- 
fans  à l’exception  de  Priant.  Quoiqu’il  y ait 
des  auteurs  qui  attribuent  cette  expédition 
aux  Argonautes,il  y a plus  d’apparence, com- 
me le  difent  d’autres  auteurs  , que  ce  fut 
Hercule  feul  qu’ils  avoient  laiflë  en  A fie, 
qui  l’entreprit  8c  l’executa,  &que  les  Ar- 
gonautes furent  jettes  par  la  tempête  fur  les 
côtes  de  Libye,  d’où  ils  voguèrent  en  Italie. 
Aiant  pafl'é  le  détroit  de  Sicile  ils  abordè- 
rent dans  l’ifle  de  Corcyre  habitée  par  les 
Pheaques , où  commandoit  le  roy  Alcinoüs. 
Les  Colchides  que  le  roy  Ætas  avoit  en- 
voiés  a la  fuite  des  Argonautes , n’aiant  pu 
les  joindre,  s’établirent  les  uns  fur  les  mon- 
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fagnes  des  Pheaques  , & k s autres  dans  les 
illes  Ablyrtides.  Quelques-uns  des  premiers 
trouvèrent  enfin  le  navire  de  Jalon  & de- 
mandèrent Medée  à Alcinoiis.  Ce  prince 
kuraiant  dit  qu’il  ne  la pouvoit  pas  rendre 
fi  elle  étoit  femme  de  Jalon , Areté  femme 
d’ Alcinoiis  les  fit  marier  lur  le  champ,  afin 
que  fon  mari  ne  fût  pas  obligé  de  rendreMe-' 
dée.  Au  fortir  de  Corcyre  les  Argonautes 
furent  attaqués  dune  rude  tempête  , 8c 
aiant  apperçû  un  port,  abordèrent  dans  une 
ifle  appellée  Anaphé.  De  là  ils  firent  voile 
vers  Tille  de  Crete , où  Talus  les  voulut  em- 
pêcher d’aborder  en  les  faifant  charger  à 
coup  de  pierres  -,  mais  il  fut  tué  d’un  coup 
de  flèche,  &les  Argonautes  prirent  terre, 
fins  ofer  néanmoins  demeurer  plus  d’une 
nuit  en  cet  endroit.  De  là  ils  allèrent  faire 
aiguade  à Egine  , 8c  paflànt  le  long  de  l’Eu- 
bée  & de  la  Locride  , ils  arrivèrent  à Jol- 
chos,  quatre  mois  après  le  commencement 
de  leur  expédition.  Cependant  Pelias  defe£ 
perant  du  retour  des  Argonautes  , réfolut 
de  tuer  Æfon  pere  de  Jalon , qui  le  fit  mou- 
rir lui-même  en  buvant  du  fang  d’un  tau- 
reau. La  mere  de  Jalon  fe  pendit,  laiflânt  un 
petit  fils  que  Pelias  fit  mourir  aufii-tôt.  Ja- 
fon  étant  de  retour  donna  la  toifon  d’or  à 
Pelias,  & enfuite  aiant  choifi  quelques  bra- 
• ves  gens  pour  aller  dans  l’ifthme  , il  lailla  a 
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Medée  le  foin  de  venger  la  mort  de  fon 
pere,  en  fe  défaifant  de  Pelias.  Elle  le  fît  en 
perfuadant  à les  deux  filles  de  le  couper  en 
morceaux.  Æafle  fils  de  Pelias  chaflà  Jalon 
8c  Medée  d’iolchos,  ou  félon  d’autres  ils  lui 
cederent  volontairement  le  roiaume.  Ils'fe 
retirèrent  à Corinthe , où  Jafon  8c  Medée 
vécurent  quelques  années  en  bonne  intelli- 
gence i mais  au  bout  de  ce  tems-là  Créon 
roi  de  Corinthe  aiant  donné  fa  fille  Glaucé 
en  mariage  à Jafon  qui  répudia  Medée,  cel- 
le-ci pour  s’en  venger  empoifonna  la  nou- 
velleé  poufe  de  Jafon  avec  fon  pere  Créon  ; 
8c  apres  avoir  tué  les  enfans  qu’elle  avoir 
eus  de  Jafon,  elle  fe  fauva  à Athènes  fur  des 
dragons  allés  , (ou  plutôt  fur  un  vailfeau 
pommé  les  Dragons  ailés.  ) Là  elle  époufa 
Egée  fils  de  Pandion,  dont  elle  eut  ( ou  félon 
d’autres  d’un  roy  d’Afie  ) un  fils  qui  fut  ap- 
pelle  Medus.  Aiant  enfuite  attenté  à la  vie 
de  Thefée,  elle  fut  chaflëe  d’ Athènes  avec 
fon  fils  , & retourna  à Colchos  , où  aiant 
trouvé  fon  pere  Ætas  déthrôné  par  fon  frere 
Perfés,  elle  le  rétablit  furie  thrône.  Thejfa - 
lus  l’un  des  fils  de  Jafon  revint  à Iolchos , où 
il  trouva  qu’Acafte  fils  de  Pelias  étoitmort. 
Le  roiaume  lui  fut  déféré  par  droit  de  fuc- 
cefïîon,N-&  l’on  croit  que  c’efl  lui  qui  a donné, 
fonnom  àlaTheffalie.Cette  hiftoire  eft  bien 
fuivie,  8c  le  tems  fe  rapporte  ; carl’expedL 
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tion  des  Argonautes  eft,  comme  je  le  prou- 
verai,de  l’an  iz68.  avantJ.C.  Egée  étoit  en  ce 
tems-là  roi  d’ Athènes, &ne  mourut  que  huir 
ans  après  le  commencement  de  l’expéditioQ 
des  Argonautes,  l’an  1 160.  avant  J.  C. 

L’hiftôire  fabuleufe*  d 'Inachus  8c  de  fè$ 
defcendans  s’accorde  encore  avec  la  vérita- 
ble hiltoire.  Inachus  étoit  fils  de  l’Océan  8c 
deTethis,  c’eft-à-dire  qu’on  ne  fçait  point 
le  nom  de  fes  parens ; i|g*ut  de  Malice , que 
l’on  fait  encore  fille  de  l’Océan  Phoroné* 
& Egalée.  Phoronée,  comme  j’ay  déjà  dit, 
eft  félon  Platon  le  premier  Roy  de  Grecs 
dont  l’hiftoire  foit  connue.  Egialée  mourut 
fans  enfans  , & laifl’a  fon  nom  au  pais  d’E-» 
gialée.  Phoronée  s’étant  rendu  maître  de 
tout  le  païs  qui  fiit  depuis  appelle  le  Pelo- 
ponefe,le  nomma  Appiejil  périt  par  la  conf- 
piration  de  Thelxion  8c  de  Theichin , 8t 
mourut  fans  enfans  j mais  de  Niobé  8c  de 
Jupiter  naquit  Jîrgns  qui,  fuivant  le  témoi- 
gnage d’Acufilaüs , prit  le  nom  de  Pelafgus 
qu’il  donna  aux  habitans  du  Peloponefe 
nommez  Pelafgiens.  Il  donna  aufîi  fôn  nom 
d’Argos  à la  ville  8c  au  païs  : il  eut  de  fa 
femme  Evadné  , fille  de  Strymon  8c  de 
Neæra , Jafus , Piranthus , Epidaurus  8c  Crut - 
fus.  Ce  dernier  lui  fucceda.  De  Jafus  naquit 
Agenor  de  qui  defeendit  cet  Argus  que  l’on 
dit  avoir  été  tout  yeux  ( à caufe  de  fa  pré»- 
Voyance  ) . U étoit  brave , 8c  on  lui  attribijjj 
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quantité  de  beaux  exploits.  D’Argus  & 
d’ilmene  fille  d’Afopus  naquit Jafns^m  eut 
une  fille  nommée  Io}  que  quelques  historiens 
difent  être  fille  d’Inachus.  La  Fable  ditbien 
des  choies  de  cette  Io , qui  nous  font  enten- 
dre que  les  Argiens  firent  plufieurs  voiages 
par  mer  &par  terre , loit  pour  trafiquer  , 
ioit  pour  établir  des  colonies  en  difièrens 
païs.  On  dit  qu’Io  alla  s’établir  en  Egypte , 
où  Ion  fils  Epapbn^. poufa  Memphis  fille  de 
Nilus,  8c  bâtit  en  Egypte  une  ville  qui  porte 
ce  nom  ; qu’il  fut  roy  d’une  partie  de  l’Egy- 
pte, 8c  qu’il  eut  une  fille  nommée  Libye , qui 
donna  Ion  nom  à une  partie  de  l’Afrique*. 
Apoïlodore  aiïhre  que  de  Libye  8c  de  Nep- 
tune naquirent  Agenor  8c  Belns  ; mais  Pau* 
Manias  femble  les  dire  fils  d’Epaphus  & pe- 
tit-fils d’Io.  Agenor  alla  en  Phénicie , où  il 
établit  fa  domination , &c  fut  pere  d’une 
fiombreufe  famille.  Belus  fut  roy  d’Egypte, 
& époufa  Anehino  'è.  fille  du'Nil,  dont  il  eut 
deux  enfans  , Egyptus  8c.  Danaus.  Danaiis 
fut  envoié  dans  la  Libye , 8c  Egyptus  vers 
l’Arabie  -,  ce  dernier  s’étant*emparé  du  païs 
desMelampodesJui  donna  le  nom  d’Egypte. 
Aptes  la  mort  de  Belus  ces  deux  freres  difi 
puterent  le  roiaume  j Danaiis  qui  fe  trouva 
le  plus  foible  , fe  retira  à Argos.  La  fable 
porte  que  Danaiis  avoit  cinquante  filles , 8c 
que  fon  frere  Egyptus  avoit  autant  de  fils  j 
que  Danaiis  emmena  fes  filles  à Argos  aveç 
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lui , & que  les  fils  d’Egyptus  y étant  venus 
pour  faire  la  paix,  demandèrent  en  mariage 
les  filles  de  Danaiis  que  Danaiis  les  lcurdi- 
ftribua  au  fort,  ôc  que  leur  aiant  donné  a 
chacune  unipoignard  , il  leur  ordonna  de 
tuer  leurs  maris,ce  qu’elles  executerent  tou- 
tes à l’exception  d’Hypermneftre  qui  ne  tua 
pas  fon  mari  Lyncée,  parce  qu’il  voulut  bien 
lui  conferver  fa  virginité  ; que  Danaiis  con- 
fentit  que  cette  fille  vécut  avec  Lyncée  qui 
lui  fucceda  dans  Argo s,&  eut  un  fils  nommé 
u4bas  qui  époula  Ocalée  fille  deMontenée  > 
dont  il  eut  deux  jumeau x,  Acriji us  Prætus, 
Ceux-ci  difputerent  le  roiaume,  & Acrifius 
étant  vainqueur  chaflfa  Prætus , qui  fe  retira 
vers  Jobate  en  Lycie,  ou  félon  d’autres , près 
d’ Amphiana&e  dont  il  époufa  la  fille,qu’Ho- 
piere  appelle  Antée,&  les  poètes  tragiques 
Stenobée.Prætus  fut  ramené  par  fon  beau-» 
pere  avec  des  troupes  de  Lyciens,  & s’empa- 
ra de  Tyrinthe  que  les  Cy dopes  fermèrent 
de  murs  ; ainfi  Acrifius  régna  dans  Argos,  & 
Prætus  dans  Tirynthe.  Acrifius  ne  laiflà  que 
des  filles  qui  devinrent  furieufes,c’eft-à-dire 
qu’elles  fe  révoltèrent,  & ravagèrent  le  pais 
avec  des  troupes  de  féditieux.L’aînée  périt; 
Melampe  époufa  la  fécondé, & donnalphia- 
1 .nafiè  qui  étoit  la  troifiénje  a fon  frere  Bias. 

En  ce  temsdà  Bellerophon  fils  de  Glau- 
çus  fils  çle.Syfiphe , aiant  tué  fon  frerç 
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retira  à Argos  près  de  Prætus.  Sthenobée  eà 
étant  devenue  amoureufe , ôc  n’aiant  pu  le 
faire  condefccndre  à fa  palfion,déclara  à Ion 
mari  Prætus  que  Bellerophon  avoir  voulu  at- 
tenter à fa  pudicité.  Prætus  pour  s’en  défaire 
Penvoia  à Ion  beau-frere  Jobate , afin  qu’il 
l’exposât  aux  p'ius  grands  dangers  pour  le 
faire  périr.Belierophon  étant  venu  à bout  de 
tous  les  exploits  qu’il  entreprit,  s’acquit  fe- 
ftime  de  Jobate  qui  lui  donna  fa  fille  Philo* 
noc  en  mariage , ôc  le  Jaifià  heritier  de  fes, 
états.  Il  ne  relia  à Acrifius  qu’une  fille  nom- 
mée Danas , qui  eut  de  Prætus  (ou  de  quel- 
que inconnu , que  les  poètes  ont  nommé  Ju» 
piter)  un  fils  nommé  Perfée.  Acrifius  chalïà 
îa  mere  ôc  l’enfant  hors  de  lès  états.  Ils  abor- 
dèrent â Pille  de  Seriphe.  Perfée  devenu 
grand  fit  plufieurs  belles  aétions , & étant 
revenu  à Argos , il  tua  par  hafard  Ion  grand- 
pere  Acrifius , Ôc  changea  enfiiire  de  roiau- 
tne  avecMegapenthe  fils  de  Prætus.  Toute 
cette  fable  s’accorde  avec  l’hifioire  des  rois 
d’ Argos.  Perfée  eut  d’ Andromède  Alcèe  , 
Sthenelus } Helas , Mcftor  ôc  Eleürion.  Alcée 
eut  d’Hipponome  fille  de  Menécée  Amphy- 
îri«n,ôc  fa  fœur  Anaxo.Meftoï  ôc  Eleétrion 
ÔC  après  eux  Sthenelus  regnerent  à Mycenes. 
Le  dernier  fut  peje  cPEurifthée.  De  Meltor; 
ôc  de  Lyfidice  fille  de  Pelops  naquit  une  fille 
poxnméc  JWipp9thoé  j qui  eut  un  fils  appelle 

Taphüs, 
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Taphus  j qui  mena  une  colonie  de  gens  à 
Taphos  j lefquels  furent  nommés  Tele- 
bëns.  De  T aphus  naquit  Ptcrelaïts.  Electr- 
quatrième  fils  de  Perfée  fut  quelque  tems 
roi  de  Mycenes  avec  Taphus  : il  eut  une 
fille  nommée  Alcmcne  , qui  époufa  Amphi- 
rhryon  \ celui-ci  tua  Eledxion  : ilfutchafle 
par  Sthenelus  qui  fe  rendit  maître  de  My- 
cenes & de  T ii  ynthe. Amphitryon  fe  retira 
a Thebes,  & fe  rendit  maître  de  Taphos  Sc 
du  païs  des  Tcleboëns  après  la  mort  de 
-Pterelaiis.  D’Alcmene  naquit  encore  Her- 
cule, que  les  Pcëtes  ont  fait  fils  de  Jupiter, 
ôc  auquel  ils  ont  attribué  dés  actions  ex- 
traordinaires. C’eft  cet  Hercule  de  la  fa- 
mille duquel  font  lôrtis  les  Heraclides , qui 
ont  fourni,  comme  j’ai  déjà  dit,  des  louve- 
tains  à prefque  tous  les  peuples  de  la  Grece. 

Jufques  ici  j’ai  fait  la  généalogie  des  défi- 
cendans  d’inachus  par  Belus  jufqu’à  la  fa- 
mille des  Heraclides  •,  il  faut  préfentement 
que  je  rapporte  celle  de  ce  meme  Inachu» 
par  Agenor  fon  fécond  fils.  Agenor  étant 
pafle  en  Europe  époufa  ThelephalTa  dônt  il 
eut  une  fille  nommée  Europe  ôc  Cadmus , 
Phénix  ôcCilix. Europe  fut  enlevée  en  Crè- 
te par  Jupiter  roy  de  Crete,  auquel  Eu- 
febe  donne  le  nom  d’ Afterius.  Il  eut  d’elle 
Aîinos , Sarpedon  ôc  Rhadamanthc.  Phénix 
§c  C il  ix  s’établirent  dans  le  païs  qu’ils  ap~ 
Tome  /.  Q 
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pellerent  de  leur  nom  Phénicie  8c  Cilicie. 
Cadmus  alla  s’établir  enThrace:  Minos  ré- 
gna en  Crete  \ Sarpedon  conquit  le  roïaume 
de  Lycie  j Rhadamanthe  alla  en  Béotie  , ou 
il  époufa  Alanene.  Minos  eurde  Pafiphaé 
Crecée , Deucalion , Glaucus  8c  Androgée.  il 
fe  rendit  maître  de  prefque  toutes  les  Mes  : 
la  femme  eut  un  fils  que  Minos  ne  voulut 
point  reconnoître , à qui  l’on  donna  le  nom 
de  Minotaure , que  Minos  fit  enfermer  dans 
un  labyrinthe  fait  par  Dedale.  Son  fils  Cre- 
tée  eut  trois  filles , Erope,  Clirnene , 8c  Ape~ 
Jlrnone^  8c  un  fils  nommé  Àlthemcne.  Ce  der- 
nier tua  fa  lœur  Apefimone  8c  rendit  les 
deux  autres  à Nauplius.  Erope  époufa  Cliof- 
thenes , dont  elle  eu tAgamemnon  8c  Mène* 
.laits.  Climenè  fe  maria  à Nauplius  8c  fut 
,mere  d’Orace  8c  de  Palamede.  Althemene 
étant  allé  à Rhodes  pour  chercher  fon  pere 
Cretée , l’aiant  pris  pour  un  pirate,  le  tua, 
8c  périt  malheure ufement . Deucalion  eut 
quatre  fils,  Idomenée  y Crete  > Natbus  8c  Ma- 
lus. Cadmus  fils  d’Agenor , qui  s ctoit  étar- 
bli  d’abord  en  Thrace,  pafia  dans  le  par» 
des  Phocéens , 8c  y bâtit  la  vill^  4e  Thebes. 
Les  dents  du  dragon  qu’il  tua , dont  il  forric 
des  hommes  armés  qui  fe  tuerent  mutuelle- 
mentjfui  vant  la  Fable,font  apparemment  les 
peuples  dupaïs,  que  Cadmus  trouva  moien 
-de  mettre  aux  mains  les  uns  contre  les  4U- 


P R O F A K ï.  51 

très.  Il  époufa  HermioneJ  dont  il  eut  quatre 
filles , Athonaè,  Ino Scmelc  8c  Agave,  8c  un 
fils  nommé  Polydore.  De  Semelé  naquit  Bac- 
chus , qui  fut  élevé  par  fa  tante  Ino  & par. 
Athamas quelle  avoit  époufé.  Celui-ci  eft 
fameux  dans  l’hiftoire  8c  dans  la  Fable  par 
fes  conquêtes.  Agavé  époufa  Echion , qui  ré- 
gna à Thebes  en  la  place  de  Cadmus,  &:  qui 
aiant  quitpé  ce  pais  vint  demeurer  chez  les 
Encheliens.Etant  choi/ipour  chef  de  la  guer- 
jre  contre  les  Illyriens,  il  devint  roy  d’illyrie. 
Polydore  lui  fucceda  dans  le  royaume  des 
Thebains,&  époufa  Aiiiïeide  fille  deMiétée, 
dont  ileut  un  fils  nommé  Labdais, qui  mou- 
rut après  Penthee,  8c  laifl'a  une  fille  nommée 
Làius.  Lycus  Bis  de  Miétée  s’empara  du 
roïaume,&  régna  2o.ans  : il  fut  tué  par  Zetus 
8c  par  Amphion  fils  d Antiope  fille  deMiétée, 
qui  s’étoit  retiré  chez  Epopée  roy  des  Si-  - 
cyoniens.  Ces  deux  freres  fe  rendirent  maî- 
tres du  roiaume  de  Thebes  après  la  mort  de 
Lycus.  Zetus  époufa  Thebé  qui  donna  fou 
nom  à la  ville  de  Thebes  , 8c  Amphion 
époufa  Niobé  fille  de  Tantale  , ont  il  eut 
plufieurs  enfans  qu’elle  perdit.  La  Fable 
raconte  que  Niobé  s’étant  vantée,  d’être 
plus  fécondé  que  Latone,  fut  punie  pu* 
Diane  8c  par  Apollon , qui  tuerent  fes  fils  8c 
Ces  filles.  Zetus  8c  Amphion  furent  envelo 
pés  dans  ce  malheur*  Après  fa  mort  Ldi  us 
” C ij  » 
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petit-fils  de  Polydoré  lui  lucceda  dans  le 
roiaume  deThebes,  8c  époulâ  Iocafte  fille 
de  Menécéc.  On  dit  que  Laïus  averti  par 
l’Oracle  de  ne  point  conferver  d’çnfans  , 
parce  que  celui  cjuinaîtroitde  fa  femme  le- 
roit  un  parricide,  fitexpofer  fur  le  montCy- 
theron  le  premier  enfant  qu’il  eut.  Les  paf~ 
teurs  de  Polybe  roi  des  Corinthiens  niant 
trouvé  cet  enfant  le  portèrent  à la  reine  Péri- 
bée  femme  de  Polybe , qui  l’appella  Oedipe. 
Quand  Oedipe  fut  grand , il  alla  à Delphes 
pour  fçavoir  qui  il  étoit.  La  réponfe  que  l’O- 
racle lui  donna  fut  qu’il  ne  retournât  point 
en  fonpaïs, parce  qu’il  y tueroit  fon  pere.Sur 
cette  réponfe  il  ne  voulut  pas  retourner  àCo_ 
rinthe,  8c  paffantpar  la  Phocide  il  rencontra 
Laïus  avec  fon  écuyer  Polyphonte,  qui  lui 
commanda  de  Ce  retirer  du  pailâge,&  com- 
me il  ne  le  faifoit  pas  allez  promtement,  l’é- 
cuyer  tua  un  de  les  chevaux.  Oedipe  irrité 
de  ce  traitement  tua  Laïus  8c  Polyphonte , 
& delà  s’en  alla  à Thebes dont  Créon  fils  de 
Melicée  fut  déclaré  roy  après  Laïus.  Le 
fphinx  de  la  fable  dont  on  dit  qu  Oedipe 
expliqua  lenigme,  8c  qui  fe  précipita,  peut 
être  eptendu  de  quelques  troupes  de  vo- 
leurs qui  étoient  fur  mie  montagne  proche 
deThebes,  d’où  ils  incommodoientlesThe- 
bains  , 8e  qui  étoient firüfés  qu’il  étoit  im- 
pofiSble  de  les  furprendre.  Oedipe  en  vint  3, 
l : • 
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tout,  8c  eut  pour  recompenfe  le  roiaume  en 
époufant  locafte  veuve  de  Laïus , fans  fça- 
voir  quelle  fût  fa  mere.  Il  eut  d’elle  deux 
fils,  Polynice  8c  Etheocle  , 8c  deux  filles, 
îfmene  8c  Antigone*.  Comme  on  eut  enfin 
découvert  qu’Oedipe  étoit  fils  de  Laïus  8c. 
de  Jocafte,.  qu’il  avoit  par  conféquent  tué 
Ion  pere  & époufé  fa  mere  , il  fut  chaflë  de 
Thebes,  8c  s’enfuit  en  Attique,où  il  fut  reçu 
parThefée,  8c  y mourut.  Ses  fils  Etheocle 
8c  Polynice  convinrent  enfemble  qu’ils  ré- 
gner oient  chacun  un  an  l’un  après  l’autre- 
Etheocle  aiant  refufé  de  rendre  le  feeptre  a 
ion  frere  fuivant  fa  convention , Polynice 
chaiïë  de  Thebes  s’en  alla  à Ægos  dans  le 
tems  qu’Adralte  fils  de  T alaiis  y regnoit.  Il 
leva  une  armée,  6c  ht  la  première  guerre  de 
Thebes  dont  j’ai  parlé.  Etheocle  8c  Polynice 
y fur-snt  tués , 8c  les  alfiegeans  contraints 
de  lever  le  fiege.  Creon  devint  roy  desThe- 
bains.  Dix  ans  après  les  enfans  des  fept  Gé- 

t • . / u f \ r 

neraux  qui  avoient  ete  tues  a cette  guerre*. 

en  fircff  ime  fécondé,  prirent  la  ville  de 

Thebes,  &C raferent fes murailles.  Alcméon 
• ■ 

fils  d ' Amph'.araüs  l’un  des  ecneraux  fitmou- 

• r r t-  i -i  . , r 

rir  la  mere  Eryphue  qui  avoit  engage  Ion 
pere  a aller  à la  première  guerre.  Après  une 
aélion  fi  noire  il  courut  de  pais  en  pais,  8c 
s’arrêta  dans  celui  desThelprotiens,  dont 
le  roy  Achelouslui  donna  fa  fille  Callirhoe. 

C üj 
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Jl  bâtit  une  ville  en  ce  lieu  j mais  aiaiït 
fait  un  voiage  à Pfophide , il  fut  tué  par  7>- 
mène  8c  Attéon  fils  de  Phegée  roy  du  pais  , 
pour  fe  venger  de  ce  qu’il  avoir  répudié 
.leur  i'œur  Arfinoé.  Amphitere  8c  Arcanan 
jfils  d’Alcmeon  vengerent  la  mort  de  leur 
pere  en  tuant  Phegée  8c  Tes  enfans.  Etant 
«enfuite  allés  en  Epire,ils  y établirentune  co* 
Ionie  dans  le  pais  nommé  depuis  Acarnanic, 
La  troifiéme  branche  des  Inachides  eft  cel- 
le des  Pelaigiens.  Pelafgus  fils  de  Niobé  fille 
de  Phoronée  8c  petite-fille  d’Inachus  eut  un 
fils  nommé  Lycaon , qui  fut  roy  des  Arcades, 
8c  devint  pere  de  cinquante  enfans.  Ils  pé- 
rirent avec  leur  pere  â l’exception  de  Niéty- 
me  le  dernier  de  tous.  Quelques-uns  lui  don- 
nent pour  fille  Cafliflo,  que  d’autres  croient 
fille  deCretée.Celle-cieut  unfils  qui  fut  éle- 
vé par  Mata,  en  Arcadie  & nommé  Arcade» 
De  cet  Arcade  naquit  Elat  8c  Aphidas , qui 
partagèrent  le  païs  entre  eux.  En  forte  néan- 
moins qu’Elat  en  eut  la  fouveraineté. Aphi- 
das eut  un  fils  nommé  A lé  e, 8c  une  fiHe  nom- 
mée Steriobée.  D’Alée  8c  de  Nerée  fortit  une 
fille  nommée  Augé } 8c  deux  enfans  mâles, 
Cepbée  8c  Lycurgue.  Augé  étant  devenue 
groflè  d’Hercule , en  eut  une  fille  qu’elle 
cacha  dans  le  bois  facré  de  Pallas , dont  elle 
étoit  Prêtrefîè.  Le  pere  d’Augé  aiant  décou- 
vert cette  fille,  la  donna  à Nauplius  pour  la 
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tuer.  Celui-ci  la  vendit  à T euthras  roy  des 
Myfiens,  qui  en  -eut  un  fils  nommé, T elephe, 
qui  fut  heritier  de  l'on  roïaume.De  Lycur- 
gue naquirent  Anode  3P ochus  ,Amphidamas8c 
Idée , 8c  une  fille  nommée  Antvmacfue , qui 
fut  mariée  à Eurifthée.  M «Union  fut  fils 
d’Amphidamas  8c  époufa  Atalante  fille  de 
Jafus  .ou  de  Schenée  & mere  de  Partheno- 
pc ,.1’un  des  généraux  qui  périrent  à The- 
bes-  DeMœ/a  naquit  Mercure  3 de  qui  les 
poètes  ont  feint  quantité  de  chofes  pour  ex- 
primer fon  habileté  dans  les  arts  > fa  pru- 
dence , ion  adreflè , & fa  vigilance.  De  La- 
ce démon  8c  de  Sparte  fille  dEurotas  fortir 
Aœyclas -,  &c  d’Amyclas  Cynortas  (5c  Hya- 
cinthe. Péri erés  fut  fils  de  Cynorcasyil  épou- 
ià  Gorgophone  fille  de  Per  fée,  & il  eut  d’elle 
Tin  daréc  y I carie  3 Apharèe  8c  Lettcipp e.  D’A- 
pharée  8c  d’Arene  fille  d’Oebale  naquirent 
Lynceus  cet  homme  fi  clairYoiant > Idas  88 
Fijits.  Tyndarée  époufa  Leda , fille  de  The- 
fiius  roy  d’Etolie.  Il  fut  rétabli  à Lacede- 
mone,après  qu’Hercuie  eut  tué  Hyppocoon 
& fes  enfans  qui  en  a voient  chailé  Tynda- 
rée. De  T yndarée  8c  de  Leda  naquirent  Cly.  - 
temneftrc  8c  Helene  Caflor  8c  Pollkx.  I le- 
lene  fit  beaucoup  parler  d’elle  à caufe  de  fa 
beauté  : elle  fut  premièrement  enlevée  par 
Thefée,  8c  repaie  par  Caftor  8c  Pollux. 
Son  pere-Tyndarée  la  donna  en  mariage  à 
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Menelans.  Caflor  fut  un  grand  guerrier  ,'>££ 
devint  cejebre  à la  lutte  j4bn  frere  Poilu* 
Sc  lui  enlevèrent  de  Meffine -les  deux  filles 
de  Leucippides  : ils  firent  la  guerre  aux  Ar ? 
cades  & aux  Mefiëniens.  Caltor  fut  tue  par 
fdasfrere  de  Lyncée  : fon  frere  Pollux  perça 
Ciyncée,&:  courant  après  Idas  il  fut  tué  d’un 
coup  de  pierre. Ces  deux  freres  n étant  plus 
au  monde , Tyndarée  fit  revenir  Menelaüs  ' 
fie  Sparte , Sc  lui  donna  le  roiaume.  Egine 
fille  d’Afopus  étant,  rentrée  dans  Pille,  à la-, 
quelle  elle  donna  Ion  nom, eut  un  fils  nommé 
Eacfue , qui  époufa  Endeïs  fille  de  Chiron , 
dont  il.  eut  deux  enfans  Pelée  Sc  Telarnon  : 
il  eut  encore  un  fils  nommé  Phocus  de  P fa- 
mat  hé  fille  de  Nerée.  Cet  Eaque  fut  tres- 
pieux , Sc  Pondit  qu’ïi  délivra  par  fes  priè- 
res la  Grece  d’une  famine  dont  elle  étoit  af- 
fligée, en  punition  de  ce  que  Pclops  avoir 
tué  en  trahifon  Stymphale  roy  des  Arca- 
dïcns.Pelée  Sc  Telarnon  confpirerent  contre 
leur  frere  Phocus. Telarnon  lé  tua  d’un  coup 
de  palet, & cacha  fon  corps  dans  un  bois, aidé 
par  fon  frere  Pelée.  Ce  meurtre  aïant  été 
découvert , iis  furent  chafiës  d’Egine  par 
Eaque.  Telarnon  vint  a Salaminc  , Scy  fut 
reçu  par  Cychrée  fils  de  Neptune  Sc  de  Sala- 
mine,.  lequel  enmourant  lui  lailfa  fon  roïau- 
me.  Il  époufa  Peribée  fils  d’ Aleathoiis  fils  de 
Pelops , dont  il  eut  Ajax  , lequel  étant  allé 
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avec  Hercule  à Troie , enleva  He^one  fille 
deLaomedon,  dont  il  eut  Teucer.  Pelée  fi 
retira  à Phtye  près  d’Eurion  fils  d’Aétor,qui 
lui  donna  là  fille  Antigone  & la  troifiéme 
partie  de  Ion  roiaume.  Il  eut  d’elle  une  fille 
nommée  Polyfore  qu’il  donna  en  mariage  à - 
Bonis  fils  de  Perierés.  Pelée  époufa  encore 
Thetis  fille  de  Nerée , dont  il  eut  Achille. 

Après  avoir  taché  de  découvrir  ce  qu’il  y 
a d’hiftorique  dans  la  Fable , venons  à l’hi-> 
ftoire  des  Grecs. 

V. 

i 

Hifloire  des  Grecs  jufqud  la  guerre  de  Troie. 

SlCYONlENS» 

LE  plus  ancien  royaume deGrece  eft,  fi- 
lon PaulàniaSjCaftorïAfricanuSjEufibe 
& S.AugufiinjCelui  des  Sicyoniens.Ces  Au- 
teurs comptent  vingt-fix  Rois  deSicyone  de- 
puis Egialée  jufqu’àHippolyte  , fou  s lequel 
le  roiaume  de  Sicyone  fut  fournis  à Agani- 
memnon  roy  d’Argos  avant  que  ce  prince  al- 
lât au  fiege  deTroïecces  vingt-fix  Rois  font, 
en  y joignant  le  régné  d’Hippoly  te  970  ans, 
qui  font  remonter  le  commencement  du 
royaume  de  Sicyone  à l’an  2194.  avant  T-  C. 
c’eft-à-dire  environ  150  ans  après  le  déluge  : 
mais  il  y a lieu  de  douter  fi  tous  ces  Rois 
ont  véritablement  régné  à Sicyone  , de  fi  ce 
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royaume#eft  anjfîl  ancien  de  a duré  aulîî  long- 
cems  que  le  marquent  ces  Auteurs  : car , 
2.  du  rems  de  Platon  on  ne  connoifloit  point  ’ 
de  roy  plus  anci  en  en  Grèce  que  Phoronée 
premier  roy  d’Argos  , dont  le  régné  ne 
commence  cjue  la  1841.  année  avant  J.  C. 
2.  Egialée  que  l’on  fait  premier  roy  des 
Sicyoniens,  de  Ci  ancien,  eft  félon  Apollo- 
dore , le  frere  de  Phoronée.  3.  Apis  que  l’on 
compte  pour  le  quatrième  roy  > netoit  pas 
un  roy  de  Sicyone,  mais  un  étranger  venu 
d’Etolie  , comme  on  l’apprend  du  Pocte 
Efchyle.  4.  Les  noms  des  rois  fuivans,  juf- 
qu  a Sicyon , ne  parodient  point  naturels* 
Laomedon  que  l’on  met  le  xvm.  étoit  le 
ïiom  d’un  roy  de  Troie.  Sicyon  qui  eft  le 
aax.  de  qui.donna  fon  nom  à la  ville  de  Si- 
cyone , étoit  fils  de  Pelops , comme  Pau  fa  - 
nias  lé  rapporte  fur  la  foy  d’Ibycus  ; de  ce- 
y pendant  on  fuppofè  qu’il  a régné  à Sicyo- 
ne long-temps  avant  que  Pelops  fût  roy 
d’Argos  ; fi  c’eft  Sicyon  qui  a donné  le  nom. 
à la  ville  de  Sicyone , de  par  confequent  au 
royaume  des  Sicyoniens  , les  rois  préçe- 
dens  ne  doivent  point  être  appeliez  Rois 
de  Sicyone.  5.  Il  eft  dit  que  Polyphidés  xxiv. 
roy  de  Sicyone  vivoit  du  tems  delà  guerre 
de  Troie  j cependant  Homere  qui  fçavoit 
bien  les  antiquitez  des  Grecs  ne  parle  point 
de  Roy  ni  de  General  venu  de  Sicyone. 
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Cette  ville  étoit  alors  fous  la  domination 
du  roy  de  Mycenes  5 & Homere  femble 
dire  qu’  Adrafte  roy  de  Mycenes  Sc  d’Argos 
dutems  de  la  guerre  de  Thebes  qui  a pré- 
cédé de  vingt-huit  ans  celle  de  Troie , 
étoit  le  premier  roy  de  Sicyone.Cet  Adrafte 
eft  le  xxiv.  dans  la  lifte  des  rois  Sicyoniens* 

Il  quitta  Sicyone  la  quatrième  année  de  fon 
régné  pour  aller  à Argos , où  il  reçut  Poly- 
nice  ôc  T idée , & fut  auteur  de  la  première 
guerre  de  Thebes.  On  donne  à fes  trois  fixe** 
ceflèursjufqu’àHippolyte  83.  ans  de  régné* 

Si  Agamemnon  a pris  Sicyone  fur  Hippo- 
lyte  avant  que  d’aller  au  fiege  de  Troie  il 
eft  impoilible  qu  Adrafte  ait  été  envie  du 
cems  de  Ijî  guerre  de  Thebes,qui  commença 
28.  ans  avant  celle  de  Troïe.Toutesces  cor.- 
jeétyres  font  voir  que  cette  longue  fuccef- 
fion  des  rois  de  Sicyone  , l’antiquité  Sc  ia 
durée  de  leur  régné , lont  fort  douteufes.  • 

Arsiens  et  Mycene'ens. 

Phoronêe  roy  des  Argiens,  que  Platon,  té**  * 
nioin  digne  de  foy  fur  cette  matierejdit  être  - 
' le  plus  ancien  en  Grece  qui  fut  connu  de  fon 
tems  , commença  à regner  vers  l’an  1842. 
avant  J.  C.  On  le  croit  fils  d 'Inachus  à qui 
l’on  donne  50.  années  de  régné  r néanmoins 
Paufanias  remarque  qu’Inachus  n’ étoit  pas 
un  roy  mais  unfleuYe.  Il  le  peut  faire , & il 
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y a aufii  de  l’apparence  qu’Inachus  étoit  üîi 
roy  qui  donna  ion  nom  à ce  fleuve,6c  même 
au  pais  qui  fut  appelié  Inachie  jufqu’au  tems 
d’Argus , 3°  ou  4e  roy  de  ce  royaume.  Les 
T elchines  &c  les  Caryattes  firent  la  guerre  à' 
Phoronée  &c  aux  Parrhafiens.  Ce  royaume 
d’Argos  fubfifta  depuis  Phoronée  jufqu’à 
la  fin  du  régné  àt'Sthenelus  332.  ans , Tans  y 
comprendre  le  régné  d’Inachus.  A.Sthene- 
lus  fucceda  étranger  venu  d’Egypte, 

qui  chafiàGelanor  fils  de  Sthenelus  de  def- 
fus  le  thrône.  Le  régné  de  Danaiis  & ceux 
des  rois  défia  race  qui  lui  fiuccederent , fu- 
rent de  192.  ans  du  confientement  unanime 
des  hiftoricns , à ce  que  dit  Eufiebe  > quoi- 
que Caftor  & Eufiebe  même  n’en  comptent 
que  161.  Acrifius  fils  deLincée  le  dernier  des 
Panaïdes  , partagea  le* royaume  avec*  ion 
frere  Prêtas*  Acrifius  fut  tué  par  Perfiée  > 
qui  fie  retira  à Mycenes.  Depuis  Acrifius  la 
fiuccdfion  des  rois  d’Argos  8c  deMy  cenes  eit 
fort  embroiiillée.  Apollodore  dit  que  Perfiée 
* «eda  le  royaume  d’Argos  à Megapenthe  fils 
de  P ne  tus.  Dans  ce  tems-là  P elle  fils  de  T yro 
fille  deSalmoné  roi  d’Elide,  s’étant  joint  à 
Melampe  ou  Melampode  & à Bias  fies  ne- 
veux fils  d’Amphaon, qui  avoitépoufié  Tyro 
en  fécondés  noces,  en  menant  avec  eux  des 
Achéerç , Phtiotes  8c  Æliens , entra  dans  le 
Peloponefiç.  Aielampt  8c  ' furent  gflo*  • 
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ciés  au  roiaume  des  Argiens , 8c  en  eurent- 
chacun  une  troifiéme  partie.Melampe  épou-> 
fa  Iphianirc  fille  de  Megapenthe,  dont  il  eut? 
AmiphasJ  AI  an to,  Bios  8c  iVtfWflé.D’Antiphas 
& de  Zeuxippe  fille  d’Hippocoon  fouirent 
Oiclés  8c  Amphaliés.  D’Oiclés  8c  d’Hypef- 
meneitre  Iphianirc  s Polybée  8c  Amphiaraùs * 
Melampe  , Bias  & leurs  fueceflèurs  furent 
ainfi  rois  des  Argiens  en  partie.  Cependant 
Megapenthe  eut  trois  fuccefleurs , Anaxa-- 
gore,  Alcctor,  Iphis  &Eteocle,qui  n’aianc 
pas  régné  long-tems , Talaiis  fils  de  Bias  8c 
Ion  fils  Adrajtc  furent  les  fe uls  rois  de  tout- 
le  roiaume  des  Argiens.  Tidéc  gendre  d’ Ad- 
rafte  lui  fucceda  , 8c  axelui-ci  fon  fils  Die-, 
mede , qui  regnoit  du  rems  de  la  guerre  de 
Troie.  A Perfée  fucceda  dans  Mycencs  A4V- 
ftor.  A Meftor  Blcürion  pere  d 'Alcmtni  , 
8c  enfuite  Sthenclus , qui  eut  Euriftèe  d’Al- 
cidamie  fille  de  P<^pps.  Sous  Eurifthée  les 
roiaumes  d’Argos  8c  de  Mycenes  furent  réu- 
nis. Les  defeendans  d’HercuIe  ennemis 
d’Eurifthée  qui  les  avoit  fait  chaflèr  de 
Trachineoù  ils  s’étoient  retirés  près  du  roy 
Ceix,furent  reçus  enfuite  par  les  Athéniens, 
&ravec  leur  fecours  défirent  les  troupes 
d’Eurifthée , 8c  le  tuerent  avec  tous  fes  en- 
fans.  Atrée  fils  de  Pelops  fut  déclaré  roy  de 

Mycenes  api  ès  la  mort  d’Eurifthée.Celui-ct 

ôvecle  fç  cours  des  Tegeates  arrêta  les  coït? 
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quêtes  des  Heraclides.  Les  deux  armées  s’é- 
tant rencontrées  on  propofa  de  décider  le 
différent  par  un  combat  lingulier.  Echeme 
rov  desTegeates  &c  Hillus  fils  d! Hercule 
l’acce|>terenr.  Hillus  aiant  été  vaincu  , les  , 
Heraclides  retournèrent  dans  le  Pelopone- 
fe.  Thyefte  fucceda  à Atrée,  de  à Thyefte 
Agamemnonl’an  1223. avant  J.C.Egyfthe  fils 
deThyefte  &c  Clitemneftre  s’emparèrent  du 
roiaume  après  la  mort  d’Agamemnon  tué 
par  Egyfthe  à Ton  retour  de  la  guerre  de 
Troie,  l’an  1208.  avant  J.C.  Quoique  quel- 
ques chronologiftes  leur  donnent  quinze  ans 
de  régné,  il  y a plus  d’apparence  qu’ils  ne 
furent  fur  le  thrône  que  fix  ou  fept  ans , 
comme  d’autres  l’ont  marqué.  Orefte  ven- 
gea bien-tôt  la  mort  de.lonpere  Agamem- 
non,  & fut  roi  d’Argos  &deMycenes  pen- 
dant quelques  années. 

Déluges  d’Ogyge's  e^  de  Deucalion. 

Expédition  des  Argonautes.  Hercule. 

Guerres  de  Th.  b es  & de  Troie . Inftitmion 

des  O y npiades. 

Pour  fixer  le  tems  des  évenemens  de 
l’hiftoire  Grecque  , il  faut  avoir  recours  à 
de  certaines  Epoques  fameufes.  La  plus  an- 
cienné  eft  celle  du  déluge  d’Ogygés  roi  d’ A- 
«5He  , contemporain  dePhoronée  j car  félon 
A'cufilaüs,  cité  par  Africanus,le  déluge  arri- 
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Ve  fousOgygés  a précédé  de  1010.  ans  la  pre- 
mière Olympiade  qui  commence  à l’an  776. 
avant  J.C.  ainfi  le  déluge  d’Ogygés  eft  arri- 
vé l’an  175 )6.  avant  J.C.  Ogygés  étoit  roy  de 
la  ville  deThebes  &clel’Attique.Ce  futlui 
qui  bâtit  Eleufine,  & il  périt  dans  ce  déluge 
qui  inonda  toute  l’Attique  Le  déluge  de 
Deucalion  roy  de  Theflalie  fils  de  Prome- 
thée  eft  encore  une  Epoque  fameufe.  Ce- 
lui-ci arriva  l’an  i529-avant  J.C.LaTheftàiie 
étant  inondée  Deucalion  le  retira  à Athènes* 
L’expédition  des  Argonautes  eft  placée 
dans  un  ancien  chronologifte  à la  79e  année 
avant  la  prife  de  Troie , qui  eft  la  3416e  de 
la  Période  Julienne, & 1288.  avant  J.C.  fui- 
vanr  les  marbres  d’Arundeh  Hercule  qui 
étoit  de  cette  expédition,  fut  initié  auxmy- 
fteres  d’Athenes  lous  le  régné  d’Egée.  The- 
fée  fils  d’Egée  qui  en  étoit  aufii , n’étoit  pas  , 
encore  roy  d’Athenes , ainfi  c’eft  fans  doute 
fous  le  legne  d’Egée  que  cette  entreprife  fut 
executée,  depuis  l’an  1100.  jufqu’en  1268. 
avant  J.  C.  efpace  dans  lequel  tombe  la 
la  79e  année  avant  la  prife  de  Troïe.  Ce- 
pendant on  peut  former  des  difficultés  con- 
tre cette  Epoque  >'  car  Caftor  & Pollux  frè- 
res d’Helene  étoient  du  nombre  des  Argo- 
nautes : fuppofé  qu’Helene  eût  été  enlevée 
9.  ou  10.  ans  avant  la  guerre  de  Troie  , il  y 
aura  toujours  fçixantç  ans  entre  l’eaLeve-’ 
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ment  d’Helene  8c  lexpedition  des  Argo- 
nautes, d elle  a précédé  de  79.  ans  la  prife  de 
T roïe.Quandon  fuppoferoit  qu’Helenen’eft 
venue  au  inonde  que  30  ans  après  Tes  freres 
Caftor  8c  Pollux , ceux-ci  aiant  dû  avoir 
au  moins  18.  ans  dans  le  teins  de  l’expedi- 
tion  des  Argonautes,  Hclene aura  toujours 
eu  48.  ou  50.  ans,  quand  elle  fut  enlevée  par 
Paris.  Il  eft  difficile  de  croire  qu  a cet  âge 
elle  eût  encore  tant  de  beauté.  D’ailleurs 
les  hiltoriens  rapportent  qu’ Hercule  au  re- 
tour de  cette  expédition  prit  la  ville  de 
T roïe , 8c  qu’aiant  tué  Laomedomil  mit  Ion 
fils  Priam  fur  le  thrbne.  Il  n’y  a point  d’ap- 
parence que  Priam  qui  étoit  encore  roy  du 
tems'de  la  prife  de  Troie , ait  régné  79.  ans. 
Eufebe  lui  donne  feulement  52.  ans  de  ré- 
gné , & un  Poète  anonyme  40.  La  derniere 
année  du  régné  d’Egée,qui  eft  la  1260.  avant 
J.  C.  eft  une  preuve  évidente  que  l’on  ne 
peut  pas  placer  plus  bas  l’Epoque  de  l’expe- 
dition  des  Argonautes  ; mais  il  y a de  l’ap- 
parence qu'il  la  faut  reculer  de  quelques  an* 
nées,&  la  mettre  vers  la  40e  année  du  régné 
d’Egée,  1268.  avant  J.C.  59.  ou  60.  ans  avant 
la  prife  deTroïe.  Par  là  on  accordera  l’âge 
d Hclene  8c  la  durée  du  régné  de  Priam. 
Suppofons  qir’Helene  foitnée  20.  ans  après 
Caftor  8c  Pollux,  elle  fera  venue  au  monde 
4ans  le  teins  de  lexpedition  des  Argoaau* 
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teSjc’eft-à-dire, environ 57. ansavantla  prife 
de  Troie.  La  giierre  de  Troie  a duré  io.- 
ans  elle  a éré  enlevée  quelques  années  au* 
paravant  i ainfi  elle  pouvoir  n avoir  que  30. 
ou  35.  ans , quand  Paris  l’a  enlevée.  Hercule 
aianr  établi  Priam  roy. après  l’expedition 
des  Argonautes  5 fon  régné  aura  été  environ 
de  50.  ans  en  tout,comme  le  marque  Eufebe- 
Ces  raifons  font  voir  que  Ton  ne  peut  fixer 
plus  probablement  l’Époque  de  l’expedh  ^ 
tion  des  Argonautes,  qu’à  l’an  1268.  avant  , • 
J.  C.  59.  avant  la  prife  de  Troie. 

Les  deux  guerres  de  Thebes  font  encor© 
deux  évenemens  confidérables.  Polynice 
étant  chafié  de  Thebes  par  fon  frere  fteo* 
cle  , s’en  alla  a Argos  dans  letems  qu’Ad- 
rafle  fils  de  Talaiis  y regnoit.  Il  s’y  battit 
contre  Tidée  fils  d’Oeneus , qui  Vétoit  aufïi 
fauvé  de  Calidon.  Adraile  les  féparà,  8c  leur 
donna  fes  deux  filles  en  mariage , Deipile  à 
Tidée,  &:  Argie  à Polynice,  & promit  à l’un 
& à l’autre  de  les  rétablir  dans  leur  roiaume. 

Aiant  levé  une  armée  il  marcha  d’abord 
contre  Thebes.  Cette  armée  étoit  conduite 
par  fept  Generaux  qui  s’approchèrent  de 
Thebes.Les  deux  freres  Polynice  &Eteocle 
fè  tuerent  tous  deux  mutuellement  dans  un 
combat  fingulier.Les  Argiens  ôdesThebains 
en  vinrent  plufieurs  fois  aux  mains.  Dans 
le  dernier  combat  les  Argiens  furent  mis  en 
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fuite, & prefque  tous  leurs  Generaux  y péri» 
rent.  Dix  ans  après  les  enfans  de  ces  Gene- 
raux refolurent  de  faire  la  guerre  auxThe- 
bains , pour  venger  la  mort  de  leurs  peres.  : 
L’armée  desThebains  qui  étoit  venue  au  de- 
vant aiant  été  défaite,  les  habi tans  deThe- 
bes  s’enfuirent  ; les  Argiens  entrèrent  dans 
la  villedeThebesda  pillerent,&  enrafrrent 
les  murailles.  La  première  guerre  defThe- 
bes  a commencé  l’an  1251.  avant  J.  C . Elle 
a pu  durer  trois  ou  quatre  ans  , & la  fé- 
condé s’eft  faite  dix  ans  après-versl’an  1237. 
avant  J.  C.  » ... 

Le  commencement  de  la  guerre  de  Troie 
fc  trpuve  marqué  dans  les  marbres  d’ Aron- 
del  u la  365e  année  de  l’Ere  Attique , qui  eft 
la  1218.  avant  J.  C.  5c  la  prife  de  cette  ville 
à la  374e  année  de  l’Ere  Attique,  1209.  avant 
J<C.  C’eftlà  les  véritables  Epoques  qu’il 
faut  fuivre. 

Enfin  les  Olympiades  font  chez  les  hifto- 
riens  Grecs  la  maniéré  la  plus  ufitée  de  com- 
pter les  années.  On  celebroit  dans  la  Grece 
tous  les  quatre  ans  des  jeux  folemnels  ap- 
pellés  Olympiques , inftitués  premièrement 
par  Pelops,  enîuite  par  Hercule,  & rétablis 
par  Iphitus  l’an  884.  avant  J.  C.  On  avoit 
coutume  d’écrire  chaque  fois  les  noms  du 
vainqueur.  On  s’eft  depuis  fervi  de  ces  ob- 
fervations  pour  marquer  les  Epoques  des 


Digitized  by  Googl 


P R O T A N I.  (Sy 

dvenemens.  Le  premier  vainqueur  donc  le 
nom  Toit  refté  eft  Chortbus  ; encore  ne  l’a- 
t-on  pas  trouvé  fur  les  regiftres  confervés 
dans  l’hôtel  des  Jeux,  mais  Tur  Ton  tombeau, 
& l’on  n’a  aucune  memc-ire  de  ceux  qui 
avoienr  été  vainqueurs  dans  les  17.  Qlym- 
piades  depuis  le  rétabliflèment  de  ces  jeux 
par  Iphitus.  Ceux  qui  le  fuivent  immédia- 
tement ne  font  pas  encore  fort  certains  *, 
mais  quoiqu’il  en  foit , l’Epoque  des  Olym* 
piades  vulgaires  eft  larz8e  dans  laquelle  Cho- 
rebus  d’Elidefut  vainqueur,  que  l’on  corn-* 
pte  pour  là  première.  Elle  commence  à l’an* 
née  807.de  l’Ere  Attique, l’an  774.  avant  J.C» 
Les  années  des  Olympiades  étoient  de  354, 
jours  i mais  on  intercaloit  11.  jours  à la  fin 
des  deux  premières  années  , & 25.  à la  fin 
dés  deux  dernieres.Elles  commençaient  tou- 
jours à la  nouvelle  lune  qui  précedoit  le 
folftice  d’Eté  au  mois  de  Juillet,  6c  la  fête  Ce 
celebroit  au  tems  de  la  lune  fuivante. 

Hel  LE  NIENS  ET  P F.  L A S G I E N S. 

y v 

Les  premiers  habitans  de  la  Grece,  fi  l’on 
en  croit  Thucydide , n’avoient  point  de  de- 
meure fixe,  ôecontens  de  leur  nourriture  , 
il  s changeoient  facilement  de  lieu , n’aiant 
ni  villes  ni  villages-, de  forte  que  ceux  qui 
habitoient  le  meilleur  terroir,  étoient  les 
plus  expofés  à être  chaftés.L’ Attique  étoit  un 
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des  païs  les  plus  fteriles  j les  peuples  origi- 
naires y furent  allez  long-tems  en  repos , 8c 
reçurent  ceux , qui  challes  de  leur  habita-* 
tion  fe  retiraient  chez  eux  ; mais  les  anciens 
habitans  fe  diftinguoient  des  nouveaux  par 
le  nom  d’Autocthones , ou  d’Originaires  8c 
de  Naturels  du  païs.  Le  premier  métier  de 
ces  anciens  étoit  de  faire  des  courfes,&:  d’é-1 
xercer  des  brigandages.Dans  la  fuite  il  y eut 
deux  peuples  principaux  en  Grece , les  Hel- 
leniens  8c  les  Pelalgiens  : les  Helleniens 
demeurèrent  dans  leur  païs  j mais  les  PelaA 
giens  en  ont  fouvent  changé.  Durant  le  ré- 
gné de  Deucalion  ils  habitèrent  en  Phtio- 
ride  j fous  Dore  fils  d’Hellen  ils  s’établirent 
dans  le  païs  qui  eft  fous  les  montagnes  d’Olïâ 
i 8c  d’Olympe,  appellé  lftieotide  : d’ou  étant 
-challes  par  les  Cadméens  ,ils  allèrent  dans 
le  païs  appellé  Macedon  proche  du  mont  de 
Pinde  ; ils  palferent  de  là  dans  la  Dropide  » 
8c  de  la  Dropide  dans  le  Peloponefe , où  ils 
furent  appellés  Doriens. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Pelaf 
giens  ont  tiré  ce  nom  de  Pelafgus  fils  de 
Niobé  , 8c  petit-fils  d’Inachus.  Ils  occu- 
poient  d’abord  l’Arcadie , 8c  en  aiant  été 
challes , ils  pallèrent  dans  l’Emonie,  depuis 
appelléeThelïalie,fousla  conduite  d’Achée, 
de  Phtias  &dePeIalgus.  Ils  furemt  encore 
dépouillés  de  ce  nouvel  établillêment  parles 
\ * * 
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Puretés  8c  les  Leleges , qui  le  nommèrent 
depuis  Eoliens  8c  Locriens.  Ils  fe  répandi* 
rent  alors  en  differens  endroits  ; une  partie 
pallâ  en  Crete;  une  autre  dans  les  Mes  Cy-  * 
elades , 8c  une  troifiéme  dans  l’Eltieotide  , 
au  pied  du  mont  Olympe  & du  mont  Olïà, 
D’autres  fe  retirèrent  dans  laPhocide,  dans 
la  Béotie  8c  dans  l’Eubée.Quelques-uns  pé* 
nétrerent  jufques  dans  l’Afie  8c  fur  les  bords 
de  l’Helleipont.Il  y en  eut  qui  payèrent  dans 
l’Me  de  Lefbos , 8c  enfin  pluûeurs  allèrent 
s’établir  en  Italie,_où  ils  fe  joignirent  aux 
Aborigènes  : c’eft  ce  que  Denis  d’Halicar-* 
naflè  8c  Strabon  nous  apprennent  de  l’ori-* 
gine  8c  de  la  difperfion  des  Pelafgiens. 

•VI.'.  ; - 

Eut  de  U Grece  du  tems  de  la  guerre  de> 
Troie , tiré  d' Homère, 

Histoire  de  cette  Guerre. 

QUoiqu’Homere  ait  orné  de  fablçs  l’fii-t 
ftoire  de  la  guerre  deTroïe,  on  ne  peut 
nier  que  les  grands  faits  qu’il  rapporte,  nô 
foient  certains.  Si  Dion  Chryftoftome  a fait 
un  difeours  adreflé  auxTroïens , pour  mon? 
rrer  que  le  fiege  de  la  ville  de  Troie  eft 
une  fable  , qui  n’a  aucun  fondement  dan» 
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l’hiftoire,  il  eft  à croire  que  certe  piece  n’eÆ 
qu’un  jeu  d’elprit,&  que  cet  Orateur  a parlé 
-contre  fon  propre  fentiment.  Quoiqu’il  en 
ifoit,  la  confédération  des  Grecs  pour  faire 
la  guerre  aux  Troïens,  le  fïege  & la  prife 
de  la  ville  de  Troie  font  des  faits  fî  fameux 
8c  fi  certains , & font  une  Epoque  fi  remar- 
quable dans  l’hiftoire,  qu’un  homme  de  bon 
lens  ne  peut  douter  le  moins  du  monde  de 
leur  vérité.  La  partie  la  plus  importante  8c 
la  plus  hiftorique  du  poème  d’Homcre , eft 
le  dénombrement  qu’il  fait  dans  le  fécond 
livre  de  l’Iliade  des  peuples  & des  chefs  qui 
étoient  à cette  guerre.  On  voit  parla  l’état 
de  la  Grece  pour  lors , chofè  tres-neceftàire 
pour  bien  entendre  l’hiftoire  de  Grece  qui 
doit  fuivre.  : 

La  Grece  étoit  alors  partagée  en  quantité 
de  Dynafties  ; chaque  ville  envoia  des  trou- 
pes, qui  furent  conduites  par  fes  Dynafties. 
Le  rendés-vous  fut  à Eges  ville  d’Achaïe 
dans  le  Peloponefe.  Agamemnonqui  étoit  le 
plus  puiflànt  roi  de  la  Grece  en  ce  te  ms-là , ' 
fut  le  general  de  toute  l’armée,  8c  eftappellé 
à caufe  de  cela  par  Homere  le  Roi  des  Rois. 
Il  étoit  roy  de  Mycenes  , de  Corinthe , de 
Sycione  8c  de  toute  la  côte  maritime  qui  eft 
le  long  de  Hélix  , de  plufieurs  Ifles  8c  de 
tout  le  Peloponefe.  Il  mena  cent  navires* ÔC 
des  troupes  trçs-confidérables.  Les  Béotiens 
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ctoient  conduits  par  Peneiée  , qui  avoit 
fuccedé  dans  le  roiaume  deThebes  à Ther- 
fandre  fils  de  Polinice , tué  en  Myfie.  Les 
Minyens  habitans  d’Orchomene  ôc  d’Afple-  ^ 
done  étoient  commandés  par  Afcalaphus 
& Ialmenes  fils  de  Mars,,  ôc  d’Aftyoche  ; 
les  Phocéens  par  Schedius  ôc  Epiftrophu? 
fils  d’Iphitus  : les  Locriens  par  Ajax  fil? 
d’Oilée  : les  Eubéens  nommés  Abantes  par 
Elephenor:  les  Athéniens  parjMneftée  fils 
de  Petée  : Ajax  fils  de  Telamon  avoir  amené 
douze  vaifièaux  de  Salamine  : les  Argiens 
étoient  commandés  par  Diomede  ôc  par 
Steneiüs  fils  de  Gapanée,&  pai*Euryalus  fils 
de  Mecyftée  roy  de  laTalaconide  : les  Lace* 
demoniens  par.Menelaiis  frere  d’Agamem* 
non  : les  Py liens  par  Neftor  : les  ArcadienS 
par  Acéefils  d’Agapenor  : les  Eliens  avoient 
quatre  chefs,  entre  lefquels  étoit  Polixene 
fils  du  roy  Augias:Ulyflê  conduiloit  les  Ce* 
phaleniens  habitans  d’ Itaque,deS amos  Ôc  de 
î’EpireiThoas  fils  d’Andremon  étoit  roy  des 
Etoiiens,Oenée  Ôc  Ces  enfans  étant  morts, 
aulli-bien  queMeleagre:  Idogienée  ÔC  Me- 
non  étoient  chefs  des  habitans  de  ride  de 
Crete,où  il  y avoit  centj  villes  : TlepolemuS 
fils  d’Hercule  ôc  d’Aftyoche  amenoit  neuf 
.navires  de  Rhodes:Nerée  fils  du  roy  Charc* 
pe  ôc  d’Aglaïa  avoit  feulement  trois  navires 
de  troupes  dçs Lies;  Achille  étoit  àla  tete  ds$ 
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Hellenicns  & Achéens  : Proteiîlaiis  qui  fut 
•tué  à la  deficente  des  vaiflëaux,  menoit  les 
troupes  de plufieurs  villes.  Podarcés  filsd’I- 
•philte  lui  fucceda  : les  habitans  d’Iolchos , 
de  Pheres  & de  Glaphyre  étoient  comman- 
dés par  Eumelus  fils  d’Adme-te  & d’Alcefte 
fille  de  Pelias  : ceux  de  Methine,  de  IdeJi- 
t>oe  & des  villes  voifines  par  Philoteéte  : 
ceux  d’Ithime  & d’Ocalie  par  Podalyre  & 
Macaon  fils  d’Efculapedes  habitans  d’Orco- 
tnene  parEurypile  fils  d’Eremon  ries  habi- 
tans d’ Argifte , de  Gyrthone , d’Orthé,  d’E- 
teone  & d’Oloilone  avoient  pour  chef  Poly- 
pete  fils  de  Pirithoiis  : les  Eniens , les  Pîre- 

* tes  & les  habitans  d’alentour  de  Dodone 
•étoient  conduits  par  Gureusrles  Magnefiens 
qui  habitoient  le.  long  du  fleuve  Pinée  & 
proche  du  montPelios,  étoient  conduits  par 
Protheus  fils  de  Teuthreden.  Le  nombre 
des  vaiflëaux  de  tranfport  eft,  félon  la  fup- 

‘ putation,  de  1156.  ou  de  1200.  félon  Thucy- 
dide. Toute  l’armée  des  Grecs  pouvoir  êtrç 
de  75000.  ou  de  80000.  hommes. 

* Du  coté  des  Troïens  Priam  étôit  foy  de 
tout  l’ancien  roiaume  de  Troie  : le  plus  fa* 
meux  & le  plus  vaillant  capitaine  de  leur 
part  étoit  Hector  fils  de  Priam  :*Enée  fils 
d’Anchife  & deVenus  coramandoit  lesDar- 
daniens  avec  Archilochus  & Athamas  fils 
fl-’Antenor  : Lycaon  les  habitans  de  Zelée 

fous 
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fous  le  mont  Ida  : Adrafte  ôc  Amphius  en- 
fans  de  Merops,les  habitans  d’ Adraftie,d’ A- 
pefe , de  Pihée  ôc  de  Térie  ; Afius  fils  d’Hy- 
ftace  les  habitans  d’Arifba , de  Periete , de 
Praxion,  de  Sefte  ôc  d’Abyde  : Hippothoüs 
<8c  Pileiis  les  Pelafgiens  de  Lariflé  : Acha- 
rnas & Pyroiis  les  Thraces  de  l’Hellefpont  : * 
Euptemus'les  Ciconiens:Py rechine  les  Péo- 
niens:Pylemene  les  Paphlagoniems  ; Epiftro- 
phus  les  Alifons  : Chromjs  ôc  Eunomus  les 
Myfiens  : Phorus  ôc  ACcanim  les  Phrygiens  : 
Mefthlée  & Antiphus  fils  de  Pilcm^ne  les 
Meoniens  : Natte  les  Cariens  barbares  qui 
habitoient  Milet , les  montagnes  des  Phtei- 
• riens,les  hauteurs  de  Mycale,6c  les  bords  du 
Meandre  : Sarpedon  ôc  Glaucas  les  Lyciens. 

Les  Grecs  étant  defoendus  fur  les  côtes 
delaTroade  ôc  dans  la  Cherlbnefe*de  Thra- 
ce,  s’y  établirent  fans  réfiftance,  ôc  y fub- 
fifterent , pendant  plufieurs  années , de  ce 
•qu’ils  pilloient  ôc  enle  voient  dans  le  pais. 
Après  avoir  été  long-tems  maîtres'  de  la 
campagne , ils  s’approchèrent  de  la  ville  d« 
Troie.  pefte  fe  mit  dans  leur  armée , ôc 
fut  fiiivie  de  la  querelle  d’Agamemnon  ôc 
d’Achille.  Ce  dernier  fe$ etira  fur  fes  vaif- 
feaux  , avec  les  jroupes  qu’il  comman- 
doit , ôc  laifl’a  battre  les  autres  Grecs  con- 
tre les  Troïens.  Pendant  fon  abfence  les 
Troïens  eurent  l’avantage  *,  mais  Achille 
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étant  revenu  pour  venger  la  mort  de  (on  ami 
Patrocle,  mit  pltilîcurs  fois  lesTïoïens  en 
fuite  , rua  Hector , $c  fut  lui-même  tué  par 
Pâlis.  Enfin  Troie  fut  prife  & détruite  la 
neuvième  année  de  la  guerre  ; ôcainfi  finit 
l’ancien  royaume  de  Troie , qui  avoit  duré 
■25 )6.  ans  depuis  Dardanus. 

Les  Grecs  après  cette  viétoire  partagèrent 
le  butin,  & ibngerent  à retourner  dans  leur' 
pais;  mais  en  s’en  retournant  ils  eurent*di-‘ 
verfes  avantures.  Homere  compte  celles 
d’Ulyilè  dans  l’Odiflêe  d’une  maniéré  fabu- 
lcufe,qui  neanmoins  peut  avoir  quelque  fon- 
dement dans  rhiiloire.il  fut  dix  ans  à retour* 
ner  en  fon  pais,  ôc  y arriva  après  avoir  couru  * 
divers  dangers.  Menejfthéejroy  d’ Athènes  en 
retournant  en  G'rece  mourut  à Mélos.  Aga- 
memnon  revenu  à Mycenes  y fut  tué  par  la 
femme  Clytemneftre  , Sc  par  Egifte  fon 
amant.  Son  fils  Oreite  vengea  fa  mort,  en 
tuant  Clytemneftre  & Egyfte  avec  leur  fille 
Helene,  la  troifiéme  année  après  la  prife  de 
Troie.  Teucer  fils  de  Telamon  chafté  par 
fon  pere  de  Salamine  de  Grece , fe  Retira  en 
Chypre,où  il  bâtit  une  autre  Salamine.  Aga- 
penor  chef  des  ^rcadiens  aiant  aufll  été 
porté  en  Chypre  , y bâtit  la  ville  dePaphos. 
Pyrrhus  fils  d’Achille  ne. retourna  point  en 
Theflàlie,  mais  s’établit  dans  i’Epire  ^ ou  il 
bâti; Ephyre.  Les  avantures  des  autres  font 
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moins  célébrés  8c  moins  connues  ; ainfi  cette 
guerre,  ne  fut  guéres  moins  funefte  à ceux 
qui  l’avoient  entrepsife , quaux  vaincus.  k 
Les  chefs  des  Troïens  voiant  leur  roiau- 
me  ruiné,  prirent  auflîleur  parti,  8c  allèrent 
s'établir  en  difïëjrens  pais  éloignés , comme 
on  le  dit  d’Enée  & d’Antenor , qui  vinrent 
en  Italie  : les  Phrygiens  &les  Lydiens  voi- 
tins  de  la  T roade  s’en  emparercnt , 8c  s’y 
établirent.  Voila  ce  que  nous  avons  de  plus 
hiftorique  touchant  la  guerre  de  Troie. 

Des  Hercules. 

Il  y a eu  plufieurs  héros  du  nom  d’Hercu* 
Je.  Diodore  fait  mention  de  trois,  dont  le 
plus  ancien  étoit  d’Egypte.On  dit  qn’il  port<; 
Les  armes  vicforieufes  par  toute  U terre.  Le 
fécond  étoit  de  Crete,né  parmi  les  Daétyles 
fur  le  mont  Ida  : il  attribue  à celui-ci  l’infti- 
rution  des  jeux  Olympiques.  Le  dernier  eft 
le  Grec  qui  vint  au  monde  quelque  tems- 
avant  la  guerre  cfe  Troie  : celui-ci  étoit  fils 
d’Alcmene,  8c  fut  fous  lapuifiance  d’Euri- 
flce.  Ciceton  compte  jufqu  a fix  Hercules  : 
Le  plus  ancien , dit-il,  étoit  fils  de  Jupiter  c« 
& de  Lyfite  ; on  tient  que  c’eft  celui-ci  qui  « 
eut  difpute  avec  .Apollon  : k lecond  elt  « 
l’Hercule  d’Egypte  né  du  Nil,  que  l’on  dit  « 
avoir  compofé  les  caractères  Phrygiens  : « 
le  ic>  eft  Vun  des  Daétyles  du  mont  Ida  : c* 
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» le  4e  . étoit  fils  de  Jupiter  ôc  d’ Afterie  faut 
aa  de  Latone  j c’eft  celui-ci  que  les  Tyriens 
>i  honorent,  & dont  ils  difent  que  Carthage 
m eft  la  fillç.  Il  y a ei*  un  5e.  Hercule  dans  les 
» Jndes , qui  fe  nomme  Belus  : le  6 e.  elt  le 
»j  fils  d’Alcmene* 

On  ne  fçait  point  quand  a vécu  l’Hercule 
Egyptien , & même  s’il  y en  a eu  j car  c’eft 
un  de  leurs  anciens  Dieux  fabuletfx  qu’ils 
croient  avoir  vécu  17000.  ans  avant  «Amafis. 

LeTyrienvivoit,fuivant  un  auteur  cité  par 
Suidas,  du  tems  de  Minos  II.  1300  ans  avant 
J.  C.  On  attribue  à cet  Hercule  l’invencion 
de  la  teintureen  pourpre, qu’il  trouva  par  ha- 
fard  aiant  vu  les  dents  d’un  chien , qui  avoir 
jnangéle  poiflbn  dont  011  fe  fertpour  la  faire, 
teintes  de  Ion  fang.La  ville  de  Tyr  ne  fut  bâ- 
tie que  50.  ans  apres  ; ainfi  il  faudroit  plutôt 
l’appeller  Phénicien  que  Tyrien,  ficen’eft  à 
cauîë  de  fon  culte  célébré  en  la  ville  de  T yr. 

L’Hercule  de  Grece  étoit  fils  d’ Alcmene 
femme  d’Amphytrion.  Il  naquit  à Tyrin- 
thevers  l’an  1350.  avant  J.C.  Amphythrion 
leconduifit  àThcbes  j â peine  eu*-il  atteint 
une  âge  robufte , qu’il  délivra  cette  ville 
de  la  fervitude  où  la  tenoit  Ergine  roy  de 
Minye , & ruina  Orchomen  ville  de  Béotie , 
qui  étoit  la  capitale  de  fes  états.  Il  fe  mit  en- 
fuite  au  fervice  d’Eurifthée  roy  de  My cenes 
fon  grand-oncle,  quil’emploia  à des  expédi-* 
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tiohs  tres*-diffi<?iles.  C’elt  ce’  qui  a donné 
lieu  aux  poètes.,  en  dcguifant  l’hiftoire , ds 
feindre  les  douze  travaux  d’Hercule.  Il  y a 
lieu  de  douter  fi  cet  Hercule  eft  celui  qui  ac- 
compagna les  Argonautes,&  qui  prit  la  ville 
de  Troie  ; car  Eurifthée  fous  lequel  Hercule 
fervit,  ‘commença  à regner  l’an  1333.  avant 
J.C.  ùc  l’expeditiondes  Argonautes  n’eft  ar- 
rivée que  65.  ans  après.  U faut  aufli  diftin- 
guer  q es  deux  Hercules  de  l’inftituteur  des 
jeux  Olympiques  établis  l’an  mi.avant  J.C. 

Le  chef  de  lafamille  dçsHeraclides  eft  le  prg- 
mier  Hercule,  dont  le  fécond  étoit  peut-être 
le  fils.  Après  la  mort  de  cet  Hercule  Euri- 
fthce  perlécuta  les  fils  & les  petits-fils  d’Her-  • 
cuîe.Üs  le  retirèrent  à T rachine  dans  les  états 
du  roy  CçiX  ; Eurifthée  les  en  fit  chaftèr.  Ils 
trouvèrent  un  afile  à Athènes  du  tems  d’É- 
gée ; Eurifthée  les  y pourfuivit  avec  une  ar- 
mée : il  y eut  un  rude  combat  > Telaiis  fils 
d’Iphitus  frere  d’Hercüle , Hyllus  qu’Her- 
cule  avoir  eu  de  Déjanire  , &*Thefée  fils 
d’Egée,  depuis  roy,  commandoient  les  trou-? 
pes  Atheniennes.L’évenement  de  la  bataille 
fut  tres-funefte  à Eurifthée , il  y fut  tué  par 
Hyllus  , & tous  fes  enfans  y périrent.  Eurif- 
thée aiant  Commencé  a regner  l’an  1333. avant 
J.C.&aiant  régné  45  ans*, cet  événement  doit 
être  arrivé  l’an  128 6.  avant*}.  C.  année  qui 
concourt  avec  le  régné  d’Egée  à Athènes, 
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dont  le  fils  The  fée  devoit  alors  être  dans  la 
fleur  de  Ton  âge.  C ’efi:  aufil  no.  ans  ou  envi- 
ron avant  le  rétabli  ilèment  des  Heraelides 
dans  le  Peloponefe. 

Etablissement  des  Heraclides 

DANS  LE  PELjpPONESE.  . 

Diverfes  révolutions  de  la  Grcce. 

Hyllüs  fils  d’Hercule  après  avoir  vaincu 
Eurilthée  , entreprit  de  rétablir  las  ficns 
dans  le  Peloponefe , & fit  la  guerre  aux  Pe- 
lypides.  Il  s’empara  $’une  partie  du  païs  j 
mais  la  contagion  s’étant  mife  dans  Tes  trou- 
pes , il'  fut  obligé  de  l’abandonner  quelque 
tems  après.  Il  confulta  l’oracle  d’Apollon  fur 
ce  qu’il  devoit  faire  i l’oracle  lui  fit  réponfe 
qu’il  falloir  attendre  le-  troifiéme  fruit.  Il 
crut  que  cela  vouloic  dire  trois  récoltés,  &c 
revint  au  bout  de  trois  ans.  Etant  arrivé 
avec  fes  troupes  dans  l’iftme , il  propofa  de 
terminer  la  coriteftation  par  un  combat  fin- 
gulier  , à condition  que  s’il  étoit  vainqueur 
les  Heraclidesrentreroient  dans  leurs  biens, 
&■  que  s’il  étoit  vaincu  , ils  ne  mettroient 
decentans  le  pied  dans  le  Peloponefe.  Eche- 
mus  roy  des  Egcates  accepta  le  combat , tk 
<tua  Hyllus.  Enfiiite  lès  Heraclides  fe  reti- 
rèrent à Tetrapole  ville  des  Doriens , dont 
le  roy  eÆgimis*cha1iïé  de  ion  royaume  avoir 
%été  rétabli  par  Hercule.  Ægifnus  avoit  deux 
•fils,Dymaf^,&  Pamphyle.,  & avoit  adopté 
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Hyllus.  C’eft  de  là  que  font  defcendues  les 
trois  races  des  Doriens , les  Demeniens , les 
Pamphyliens  & les  Hylliens. 

Cleodéc  fils  d’Hylîiis  & Ariftomaque  fils 
de  Cleodçe  tentèrent  inutilement  de  rentrer 
dans  le  Peloponefe.  Ce  dernier  fut  tué  dans 
cette  entreprise , & le  premier  laiflà  trois 
fils , Temenls  Creffhonte  & Arijlodcme. Ces 
trois  princes  firent  de  grands  changemeris 
dans  la  Grèce  ; car  aiant  équipé  une  flotte  à 
Naupacte , ils  fe  préparèrent  à rentrer  dans 
* le  Pelopojiefc.Quelques-uns  ont  écrit  qu’A- 
riftodeme  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  avant 
leur  départ  j d’autres  qu’il  y périt  par  la  tra- 
hi fon  de  Piiade  & d’Eleétre,parens  de  Tifa- 
mene  roy  de  Mycenes.  Il  y en  a d’autres  qui 
prétendent  qu’il  fut  de  l’expédition,  & qu’il 
regnaquelque  tems  dansLacedemone.  Avant 
leurdépart  ils  confukerent  l’oracle, qui  leur 
ordonna  de  prendre  un  tiers  œil  pour  guide. 
Ils  trouvèrent  par  ha  fard  Oxilus  borgne  Ori- 
ginaire d’Etolie,  qui  étoit  monté  lur  un  mu- 
let ; ils  «turent  que  le  tiers  œil,  dont  l’oracle 
parloit,  étojt  cet  homme , ôc  l’engagèrent  de 
les  conduire,  lui  promettait  de  lui  donner 
l’Elyie.Oxilus  içs  encouragea  deprefifer  leur 
départ.Leur  flote  fut  bien-tôt  en  ctat,&  fous 
la  conduite  de  ce  borgne , ils  firent  une  défi, 
cente  dans  le  Peloponefe.  Les  Achéens  &:  les 
Ioniens  qui  avoient  tiré  leuys  noms  des  deux 
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fils  de  Xuthus , occupoient  alors  cetre  pro- 
vince : les  Achéens  y avoient  les  villes  d’ Ar- 
gos , de  Lacedemone  & de  Mycenes , & 
croient  fous  l’obéilfance  deTifamene  &de 
Penthile , tous  de  la  race  de  Pelops  , &c  def- 
cendus  d’Agamemnon  : les  Ioniens  habi- 
toient  l’Achaïe.  Les  Heraclides  chaflè- 
rent  les  Achéens  , & firent  trois  lots  de 
leur  conquête.  Timenés  eut  Argos  pour 
le  lien  ; Mycenes  échut  à Crefphonte  > Ari- 
ftodeme  eut  Lacedemone  & la  Laconie. 
Crelphonte  le  rendit  aullî  maître  de  MelTè- 
ne' , d’où  il  chalïâ  les  defcendans  de  Neftor, 
Alcmæon  & Pceon,  qui  fe  retirèrent  à Athè- 
nes. Son  fils  zÆpitHs  fut  roy  des  Melïèniens 
après  lui.  Depuis  ce  tems  leurs  rois  furent 
appellés  Æpitides.  Oxilus  eut  l’Elide,  com- 
me on  lui  avoit  promis  > Iphitus  qui  renou- 
vella  les  jeux  Olympiques,  fut  un  de  fes  def- 
cendans. Lacedemone  relia  aux  deux  enfans 
d’Ârillodeme  Euryjlhene  & Proclé  ace,  qui  fit 
deux  fuccellions  de  rois  a Lacedemone,  qui 
ont  duré  près  de  900,  ans*  T emenès  fut  roy 
d’Argos  > mais  les  Argiens  ne  laiHerent  à fes 
enfans  que  le  nom  de  Roy.  Quelque  tems 
après  Aletés l’un  des  Heraclides,éxilé  à çaufe 
que  fon  pere  Hippotés  avoit  tué  à Naupaébe 
le  devin  Carnus , s’empara  du  roiaume  de 
Corinthe,que  les  SifyphideSiivoient  polïè- 
dé jufqu’alors.  Les  anciens  habitans  de  La- 
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cedemone  8c  d’Argos  étarit  chaftes  de  leur 
demeure  par  les  Heraclides,  ne  fortirent  pas 
néanmoins  duPelcponefe  •,  mais  s’étant  em- 
parés des  douze  villes  que  les  Ioniens  y 
avoienc  dans  l’Egyalée  , ils  s’y  établirent , 
8c  leur  donnèrent  le  nom  d’ Achaïe.  Les  Io- 
niens furent  reçus  par  le§  Athéniens. 

Toutes  ces  révolutions  n’arriverent  pas 
en  même  tems.  Hercule,  comme  nous  avons 
remarqué , fervit  Eurjfthée  après  l’an  1335. 
avant  J.  C.  qui  eft  le  commencement  du  ré- 
gné de  ceprjpce.  Comme  il  a régné  45.  ans, 
on  peut  fuppoler  qu’HercuIe  eft  mort  vers 
l’an  1300.  avant  J.C.  qu’aprés  fa  mort  Euri- 
ftée  craignant  que  fes  enfans  devenus  puif* 
fans  ne  fiflênt  valoir  les  droits  que  leur 
pere  avoir  fur  le  roiaume  d’Argos,  comme 
delcendant  de  Perfée,les  chaftà , qu’ils  fe  re- 
tirèrent chez  Ceix  roy  de  Thrachyne,où  ils 
demeurèrent  une  année  ou  deuXjqu’en  étant 
chaflès  8c  retirés  à Athènes , Euriftée  fut  en- 
core quelques  années  à fe  préparer  à la  guer- 
re;qu ’il  les  vint  attaquer  au  bout  de  huit  ans; 
que  la  guerre  dura  trois  ou  quatre  ans , 8c 
qu’enfin  il  futdéfait&tué  l’an  1288.avantJ.C- 
qui  eft  la  derniere  année  de  fon  régné.  Après  * 
cette  viétoire  Hyllus  fit  fa  première  def- 
cente  dans  le  Peloponefe  vers  l’an  iiStf.avant 
J.  C.  La  fécondé  fe  fit , fuivant  qu’il  inter- 
préta l’oracle  > trois  ou  quatre  ans  après  en 
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1288.  Les  Heraclides  n’y  revinrent  quef 
cent  années  après  du  tems  de  Tifamene, 
vers  l’an  1188.  c’eft  la  troiliéme  expédition' 
des  Heraclides  dans  Le  Peloponefe  j mais  ils* 
n’en  furent  pas  fi-tôr  paifibles  pollèlïèurs. 
On  trouve  dans  les  chroniques  une  quatriè- 
me expédition  des  Heraclides  fur  quelque 
partie  du  Pelopone^  la  24e.  année  du  ré- 
gné de  Melanthus  roy  d’ Athènes  la  1130. 
avant  J.  C.  Pour  Aletès  il  ne  s’empara 
du  roiaume  de  Corinthe  que  l’an  1102. 
avant  J.  C.  Enfin  les  Doriens  i*’attaquerent 
les  Athéniens  que  fous  le  régné  de  Co- 
« drus , & la  guerre  fut  bien-tôt  finie  par  la 
nnort  de  ce  prince  , qui  arrivé  l’an  1095. 
avant  J.  C.  mais  ilétoit  à propos  de  repré- 
fenter  ici  toutes  ces  révolutions  , qui  ont 
été  la  fuite  de  la  defeente  des  Heraclides 
dans  le  Peloponefe  > & cela  étoit  d’autant 
plus  néceflàire  que  fans  cet  éclaircifièment 
on  11e  comprendroit  rien  à l’ancienne 
hiftoire  delaGrece.* 

Athéniens, 

Les  époques  que  nous  venons  d’expliquer 
font  d’un  grand  ulàge  pour  bien  entendre 
l’hiftoire  des  differens  peuples  de  la  Grece 
que  nous  allons  rapporter.  Il  n’y  a point  de 
peuples  de  la  Grece  dont  l’hiftoire  foi t plus 
certaine  & mieux  fuivie  que  celle  des  Athe- 
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niens  •,  outre  les  hiftoriens  nous  avons  un 
monument  qui  en  manque  diftinétement  les 
principaux  évenemens , & en  fixe,  les  épo- 
ques. C’efl  une  chronique  écrite  fuF  des 
râbles  de  marbre  trouvée#  dans  llfle  de 
Paras , que  Ton  nomme  communément  les 
Marbres  d’Arundei,  parce  qu’ils  n’ont  été 
connus  en  Europe  que  depuis  qu’ils  ont  été 
achetés  par  le  Comte  Thomas  Arundel 
Anglois  , qui  n’a  point  envié  au  public,  c e 
précieux  monument.  Suivant  cftte  chroni* 
.que  il  faut  placer  le  commencement  du 
régné  de  Cecrops  premier  roy  des  Athé- 
niens àl’an  1581.  avant  J. C.Eufebe Raccor- 
de avec  la  chronologie  de  ces  ^arbres  fur  f 
l’elpace  du  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis 
Cecrops  jufqu ’à  la  prife  de  Troie  j mais  il 
abrégé  de  16.  ans  le  tems  qui  s’eft  écoulé 
depuis  la  prife  deTroïe  jufqu’à  la  première 
Olympiade. 

Le  païs  qui  s’appelloit  auparavant  Aéti- 
que  du  nom  d ’AÏkeus,  ou  Ogygie  , du  nom 
du  roy  Ogygés  (ious  lequel  étoit  arrivé  le 
déluge  dont  nous  avons  parlé  ) qui  y avoit 
régné,  reçut  de  Cecrops  le  nom  de  Cecropie. 
On  ne  fçait  rien  de  certain  qui  foit  plus 
ancien  touchan*  les  Athéniens.  Quelques 
hiftoriens  font  Cecrops  Egyptien.  Apollo- 
dore  dit  qu’il  étoit  du  pars  même  : il  eft  - 
plus  probable  qu’il  étoit  venu  de  Phenicie» 
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Il  palïè  pour  le  premier  qui  raflèmbla  le 
pe.uple  d’ Afrique  dans  des  villes  , le  avi- 
lira , lui  enfeigna  le  culte  des  Dieux  , & 
lui  donna  des  loix.  Cecrops  époufa  Agrau- 

10  fille  d’A&ée«|  & eut  d’elle  un  fils  nom- 
mé Eritiéthone  qui  mourut  fans  enfans , 
te  trois  filles  Agraulo , Hirct  & Pandçfe. 
D’Agraulo  naquit  Alcippe  &e  Cephale  d’Her- 
cé.  Dans  le  meme  tems  vi voit  Promcthcc  roy 
de  Theflàlie,qui  s’appelloit  alors  Hæmonie» 
du  nom  & H &mon}  fils  de  Tloejfalus  3 premier 
toy  de  ce  pais.  Promethée  étoit  un  homme; 
fa ge  auquel  les  Poètes  ont  attribué  la  for-  * 
mation^de  l’homme  , parce  qu’il  changea 
les  mœurs^arbares  des  habitans  de  ce  pais. 

11  eut  pour  fuccdïèur  un  fils  nommé'  Deu- 
talion  qui  commença  à regnerHà  Lycorie 
proche  du  Parnafïè  la  neuvième  année  du 
régné  de  Cecrops  1574.  ans  avant  J.  C. 
Sous  celui-ci  arriva  un  déluge  en  Theiîàlie 
qui  inonda  tout  le  pais.  Crana'ûs  étoit  alors 
roy  d’Athenes , & avoit  fuccedé  à Cecrops 
qui  avoit  régné  50  ans , l’an  1531.  avant  J.  C. 
Ce  déluge  arriva  trois  ans  après  l’an  1515J. 
avant  J.C.Deucaliop  fauvé  de  ce* déluge , Ce 
retira  à. Athènes  la  4e  année  du  régné  de  Cra- 
naiis.  Il  avoit  un&\s,ncfinméfAmphittyon}cpa\ 
époufa  la  fille  de  Cranaiis , & chaflà  bien- 
tôt ion  beau-pere  pour  s’emparer  du  roiau- 
me.La  première  année  du  régné  de  Cranaiis, 
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Neptune  aiant  acculé  Mars  du  meurtre  de 
Ion  fils  Hallirotius  le  cita  en  jugement  à 
Athènes  devant -douze  Dieux  , c’eft-à-dire 
douze  Juges.  Mars  fut  abfous  par  le  juge- 
ment qu'ils  rendirent  -,  c’eft  de  la  que  ce 
tribunal  fut  appelle  .Aréopage*  Amphi&yon 
fut  roy  de  la^lus  grande  partie  delaGrece, 
& établit  auxThermopyles  des  Semblées» 
des  députez,  des  villes  de  Greceqüi  furent 
appellées  de  Ion  nom  Amphiétyoniques. 
Les  peuples  qui  avoient  droit  d’y  envoyer 
des  députez  étoient  au  nombre  de . douze  , 
& cette  confédération  devint  formidable 
aux  Barbares.  Heken  qui  étoit  le  fécond  fils 
de  Deucalion  régna  en  Phthiotide,&  donna 
aux  peuples  de  eepaïslenomd’Helleniens, 
il  eut  an  fils  nommé  Eole } dont  naquit  Sal- 
monèe . Celui-ci  étant  forti  d’Eolide  avec 
Une  grande  troupe  d’Eoliens  fe  rendit  maî- 
tre de  toute  l’Elide  jufqu’aux  rives  de  l’Al— 
phée , & bâtit  en  cet  endroit  une  ville 
appellée  Salmone.  Il  y époufa  Alcidice  fille 
d’Aleus,  &:  eut  d’elle  une  fille  nommée 
Tyro  mere  de  Pelie  & de  Nelée.  Alcidice 
fut  enfuite  mariée  à Cretée  dont  elle  eut 
Amythaon  3 Pheres  8c  <tÆfon.  Après  la  mort 
de  Cretée  , Pelie  s’empara  d’Iolehos  8c 
de*  pars  voifin%  Il  alla  à Argos  avec  Me- 
lampe  8c  Bias-  Nelée  étant  entré  dans  le 
païs  des  Melfeniens  » bâtit  la  ville  de 
Pyles  y il  eut  de  Choride  8c  d’Amphion  dç 
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Thcbes  plufieurs  en  fans  donc-  le  pins  âge 
étoic  Periclimenc  de  le  dernier  Nejior  qui  le 
trouva  à la  guerre  de  Troie.  ' 

Pendant  le  régné  d’Hellen  on  établit  à 
Athènes  Jes  Panathénées  en  l’honneur  de 
Minerve  la  f année  du  régné  d’Amphi- 
étyon.  Deux  ans  après  Cadmus  fils  d’Age- 
nor  pafta  de  Phenicie  en  Béotie , de  bâtit  la 
ville  de  Thebes  que  l’on  appella  alors  Cad-* 
niée , y apporta  les  lettres  Phéniciennes,  les 
mœurs  de  les  loix  de  Ton  païs.  La  S.  année 
du  même  régné,  qui  eft  l’an  1516.  avant  J.  C. 
EurotM  &e  Lacedemon  * regnerent  dans  la 
Laconie.  Ce  dernier  bâtit  la  ville  de  Sparte, 
ainfi  appellée  du  nom  de  fa-femme.  Avant 
eux  avoient  régné  en  ce  pais  Lelcx  &e  My- 
lés.  Danaïts  iortit  d'Egypte  la  71e  année 
de  l’Ere  Attrque  rjn.  avant  ].  C.  Il  arriva 
d’abord  dans  Pille  de  Rhodes , Se  de  là  le 
tranlporta  à Argos  où  il  s’empara  du  royau- 
me la  3e  année  du  régné  d’ Eriflbonius  qui 
avoir  chalïé  Amphicfyon  l’*n  1 5 1 3.  av^nü 
J*  C.  Le  nom  d’Ericthonius  eft  célébré , 
parce  qu’il  fut  le  premier  qui  fit  atteler  des 
chariots  dans  les  Panathénées  , quj  inftitua 
le  culte  de  Cybele  â Athènes , de  fous  lequel 
un  Phrygien , nommé  Hyagnis  , inventa  la 
mufique  de  Phrygie , les  fi^es  de  les  auetes 
rnftrumens  dont  on  joiioit  dans  les  fêtes 
des  Dieux , de  mit  dans  la  citadelle  l’effigie 
de  Minerve.  - . . . -, 
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Eri&hônius  après  avoir  règne  50  an?  i 
êut  pour  fuccefleur  Pandion  l’an  1465.  avant' 

3.  C.  Du  tems  de  Celui-ci  Minos  I.  regnoit 
eh  Crete  : étant  en  guerre  avec  Labdace 
roy  des  Arcadiens,  il  fit  alliance  avec  Terée 
prince  deThrace  ; 8c  avec  fonfecours  il  eut 
de  l’avantage  dans  cette  guerre  ",  il  lui  don- 
na fa  fille  Proehné  en  mariage#T erée  eut1 
d’elle  nn  fils  appelle  Itys , &.abula  de  fa 
belle-fceur  Philomele.  Proehné  pour  Ce  ven- 
ger tua.lbnfilsitys,  fit  rôtir  lç£  membres,  8c 
les  fer  vit  à Terée.T  erée  en  furie  lespourfui- 
vitjmais  Proehné  8c  Philomele  fe  faüverent.- 
A Pandion  qui  régna  40  ans  fucceda  Enflée; 

8c  Butés , fils  d’ErKlhonius , fut  fait  Pontife' 
de  Minerve  8c  de  Neptune.  Gérés  étant 
Venue  à Athènes  la  15e  année  du  régné  de 
ce  prince , montra  aux  Athéniens  à femer 
du  bled  que  Teptolemus  fils  de  Celée  ’8c 
de  Nerée  fema  dans  le  champ  de  Rhohe 
proche  d’Eleufine.  Eriétée  fit  la  guerre 
aux  Eleufiniens  , 8c  tua  Tegyre  roy  de 
Thrace  qui  étoit.  venu  à leur  fecours.  Il* 
régna  50.’  ans  , 8c  eut  pour  fuccefleur. 
Ceerops  II.  dont  le  xegne  fut  de  40.  ans.* 

A celui-ci  fucceda  PandUm  1 /.  qui  re-  ■ 
gna  quelque  tems  avec  fon  frere , 8c  fut' 
chalîc  dans  une  révolté  par  le  fils  de  Meho- 
nide , il  fe  retira  à Megare  près  du  roy  Py~ 
iaSjôtépoufala  fille  de  Peliequi  lui  fit  avoir  . • 
ce  roiaume,  carPylas  lejui  donna  quand  il 
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eut  tué  Bias  oncle  de  Pylas.  Ce  dernier  fé 
retira  dans  le  Peloponefe,  où  il  bâtit  la  ville 
de  Pyies*  Les  marbres  d’Arundel  donnent  à 
Pandion  5.5.  ans  de  régné,  ôc  placent  lous  lui 
l’établiflèment  des  Luftrations , qui  fe  fai- 
loient  à Athènes,  celui  des  combats  Gymni- 
ques àEleufine,  & celui  des  Lycées  ou  des 
Lupercale^pn  Arcadie.  Mais  quoiqu’on  lui 
donne  15.  ans  de  régné  à Athènes, par  ce  qu’il 
étoit  roy  de  droit,  il  eft  certain  qu’il  mourut 
hors  d’ Athènes,  &roy  deMegare.  Après  fa 
mort  Les  quatre  fils , Egée,  Lycus , Ni  fus  & 
P allas,  aiant  chalîë  l’ufurpateur  partagèrent 
entr’eux  le  roiaume.  Egée  qui  étoit  l’aîné  eut 
pour  Ton  partage  la  ville  *d’ Athènes  & Les 
environs  : Lycus  , le  pais  qui  eft  vis-à-vis 
de  l’Eubée  , appelle  Diacrie  ; Nifus  , le 
pais  qui  eft  le  long  des  côtes  de  Seyren 
' où  eft  la  ville  de  Megare  Nifèe  & P allas,  le 
pais  cjui  eft  vers  le  mjcli.  Du  tems  d’Egée 
Minos  II.  regnoit  en  Crete  dans  la  ville 
de  Gnoftë.  Son  fils  Androgée  étant  venu  à 
Athènes  dans  le  tems  des  jeux  Panathénées» 
y remporta  la  vi&oire  contre  tous  les  athlè- 
tes , éc  fit  une  liailon  avec  les  Pallantides  » 
laquelle  devint  fufpeéte  à Egée  qui  craignoit 
qu’  avec  le  fecours  de  Minos  ils  ne  le  dé- 
pouillaflênt  de  Les  états.  Pour  les  prévenir  il 
fit  tuer  Androgée,  dans  le  tems  qu’il  alloit 
d’ Athènes  à Thebes.  Minos  voulant  venger 
la  mort  de  Ton  fils,  déclara  la  guerre  à Egée, 
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prit  î^egare  & Ni  fée , Ni  fus  aiantété  trahi 
par  fa  fille  Scylla , qui  étoit  devenue  palïîon- 
née  de  Minos.  De  la  Minos  vint  mettre  le  « 
lîege  devant  la  ville  d'Athenes.  Après  un 
long  lîege  la  famine  & la  pefte  obligèrent 
les  Athéniens  de  fe  rendre  à diferétion  à 
Minos, qui  leur  impofa  pour  peine  d’envoier 
en  Crete  tous  les  neuf  ans  fept  jeunes  hom- 
mes & autant  de  filles.  Ce  tribut  fut  impofé 
aux  Athéniens  la  14e  année  du  régné  d’Egée, 
288.  de  l’Ere  Afrique*  12^4.  avant  J.  C. 

Egée  av©it  un  fils  bâtard  d’Ethra  fille  de  Pi* 
thée  & petite-fille  de  Pelops,nomme  Thcfce, 
homme  en  grande  réputation  de  force  & de 
bravoure.  Dans  le  tems  que  le  troifiéme  tri- 
but arriva , il  fut  un  de  ceux  qfli  furent  en- 
voies en  Crete  pour  y làtisfaire.  On  y expo- 
loir  ces  jeunes  gens  à un  combat  contre  un 
fils  de  Minos  fameux  gladiateur  , nommé 
Minotaure , dans  un  lieu  fabriqué  par  Dé- 
dale , dont  il  étoit  difficile  de  trouver 
J’ifiùe  >.  quand  on  y étoit  une  fois  entfé* 
Dedale  étoit  un  defeendant  du  roy  Eri- 
gée , & s’étant  enfui  d’ Athènes , accufé 
d’avoir  tué  fon  petit-^ls  , s’étoit  retiré 
en  Cfete.  Thefée  eut  le  bonheur  de  tuer 
le  Minotaure , 8c  de  fe  fauver.  Quand  il 
fut  de  retour  à Athènes  , il  trouva  fon  pere 
Egée  mprr , & étarjt  devenu  maître  de  fort 
roiaume , il  réunit  les  douze  villes  de  l’Atti- 
que  en  un  feul  état , 8c  commença  à y éta- 
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blir  la  forme  de  République  l’an  1259'wvarit 
J.  C.  Thefée  étant  allé  faire  un  voiage  en 
. Epire  , fut  retenu  prifonnier  par  Aidoneïis 
roy  des  Mololïès , & pendant  ce  tems-là  I 
JMemftéc  fils  de  Petée  fils  d’Ornée  petit- 
fils  d’Eriétée  , louleva  le  peuple  d’Arhenes 
contre  Thefée , cnforte  que  Thefée  délivré 
de  fa  prifon  fut  obligé  de  fie  retirer  dans  Tille 
de  Scyros,  où  il  périt  précipité  du  haut  d’un 
rocher,  après  avoir  régné  30.  aifs  à Athènes. 
Menefthée  régna  après  lui  23.  ans.Ce  fut  du 
-éems  d©eelui-ci  que  fefit  le  fiege'de  Troie. 
Après  la  mort  de  Menefthée  Demophoon  fils 
de  Thefée  rentra  dans  le  roiaume  de  foh 
pere,  &c  régna  33.  ans.  Oxynthas  Ion  fils  lüi 
fucceda,Sc  régna  ii.Aphintus  fils  d’Oxyn- 
•thas  ne  régna  qu’un  an.  Après  lui  Tblmctés 
ion  frere  tint  le  roiaume  huit  ans.  Sur  la  fin 
de  fon  régné  les  Athéniens  étant  en  guerre 
avec  les  Béotiens  au  fujet  de  la  ville  d’Oe- 
no*é , on  propofa  de  la  finir  par  un  combat 
iîngulier  entre  les  rois  des  deux  peuples 
Xanthus  &-Thimetès  5 mais  ce  dernier  aiant 
refufé  de  fe  battre,  Mdanthus  Mefl'enien  fils 
d’Andropompe  & defcendant  deNeftor,que 
les'Heraclides  avoient  chaflé  de  fon  pais,  & 
qui  s’étoitretiré  à Athènes  , accepta  le  défi 
&r-fut  déclaré  roy  en  la  place  àeThynerés , 
qui  fut  le  dernier  des  Ericteïdes.  Melanthus 
régna  37.  ans.  Les  Heraclides  ne  firent  aucun 
mouvement  contre  les  Athéniens  fous  ié 
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régné  de  Melanthus , mais  fous  le  régné" 
de  fon  fils  Codrtis  qui  fuccecla  à fon  pere 
1 an  1116.  avant  J.  C.  Les  Doriens  nouveaux;' 
habitans  du  Peloponefe  déclarèrent  la  guer- 
re aux  Athéniens.  Loracle  d’Apollon  aiant'  • 
été  confulté  fur l’évenement  quelle  auroit  , 
répondit  que  ceux-là  (croient  vainqueurs , 
dont  le  chef  feroit  tué  par  les  ennemis.  Co- 
drus  pour  accomplir  cette  prédiction  s’ha- 
billa en  berger  j ôc  étant  entré  avec  cet  ha- 
bit dans  le  camp  des  ennemis,  fît  exprès  une* 
querelle  à un  foldat,  qui  le  tua.  Les  Athé- 
niens demeurèrent  vainqueurs.  Le  régné  de 
Codrus  fut  de  21.  ans,  & fa  mort  arriva  l’an 
1095.  avant  J.C.  Après  famortles  Athéniens 
jugèrent  à propos  pour  honorer  fa  mémoire, 
de  ne  plus  avoir  deroïs , ôc  Ce  créèrent  des 
magiftrats  qu’ils  appellerez  Archontes,  lef-  ' 
quels  furent  d’abord  perpétuels  , enfiiite 
re’duits  à dix  ans , ôc  enfin  à un  an  de  ma-' 
giftrature , comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 
Des  Athéniens  pafïbns  à l’hiftoire  cfes  Lace-»  ' 
demoniens. 

* L A C E D Ë M O N I E*N  S. 

Nous -avons  déjà  dit'q \i  Eurotas  ôcLace- 
demon  regnoient  dans  la  f-aconie  l’an  151(3.  . 

avant  J.  C.  .que  Lelefcôc  Mylés  *avoiênt 
régné  avant  eux  ; queXacedemon  bâtit  la 
ville  nommée  Sparte  du  nom  de  fa  femme  ; 
que  lesHeraclides  étant  entrés  dans  le  Pelo- 
ponefe, Ariftodeme,  ou  fes  enfans,  s’étoient 


* 


Digitized  by  Google 


.jji  L’H  ï s t 6 i r t 

emparés  deLacedemone,&  que  Tes  deux  en- 
fans  Euryfthene  & Proclés  avoient  été  les 
tiges  de  deux  fucceflions  de  rois  de  Lacede- 
mone.Mais  nous  n’avons  point  encore  parlé 
des  rois  qui  fuccederent  à Lacedemon  juf- 
qu’à  Ariftodeme.  Lacedemon  eut  pour  fuc- 
cefleurfon  fils  Arnyclés,  fondateur  de  la  ville 
d’Amyclés.  Après  lui  regnerent  de  pere  en 
fils  Argalus , Cynortas  > Oebalus  , H<ppoceon 
qui  chaflâ  Ion  frere  Tindarèc ^ leqüel  fut  ré- 
«tabli  par  Hercule.  De  Tindarçç  naquirent 
Caftar  ôc  Pollux  s qui  regnerent  enfemble*  ' 
Helerte  femme  de  Menelaiis  ôc  Clytemneftre 
femme  d’Agamemnon.Menclaiis  étoit  roi  de 
Lacedrmone  dutems  de  la  guerre  deTroïe* 
Après  lui  Orefle  aiant  époufé  Hermione  pe- 
tite-fille de  Tindarée,poflêda  ce  roiaume, 

Ôc  lelaiflà  à Ion  filsTilamene  qui  fut  chafle 
par  les  Heraclides,  l’an  1188.  avant  J.  C. 
Ainfi  cette  première  dynaftie  des  rois  de  Lâ- 
cedemone  a duré  328.  ans.  Ariftodeme  régna 
j8.  ans  ; il  laiflâ  deux  fils  Euryfthene  ôc  Pro- 
clés lous  la  tutelede  leur  oncle  Theras,  qui 
mena  une  colonie,  dans  Calliftequi  fut  ap- 
pellée  Therée.  Ces  deux  fils  d’ Ariftodeme 
firent,  comme  j’Üi  dit,  deux  fucceflions  de 
rois  à Lacedemone,  gui  regnerent  en  même 
tems.On  peut  voir  fa  fuite  & les  principaux 
évenemens  qui  regardent  Lacedemone  jufi 
qu  a la  première  Olympiade  dans  la  table 
füivante. 
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R O F A N B. 

^Années  des  Rtgnts. 

ARIST  ODEME 

régné?  58  ans. 

P ROC  L IDES: 

. 1 PR  O CL  ES. 

A G 1 s I | 1 S O U S fils  adoptif. 

Sou j ceux-ci  les  Hilotes  furent  réduits  en 

r ■ . 1 

j EUR1PH  ON  fils 
qui  donna  fou  nom  $ 
fa  famille . 

4 P R Y TAN  E’S  fil*. 


BuRYSTHENIDES 

euRisthene  4*. 


fervitude. 

} ECHERTRATE  jj. 

4 LABOTAS  fils  37.  . t 

Première  guerre  contre  les  Argiçns.  , 


f DORT  S S US  ifi. 
6 AGESILAUSI.  40. 


7 AGESILAUSII.  44. 
S ARCHEL  AUS  fils  31. 


9 TELECLU'S.  Sou^ 
celui-ci  les  Lacédé- 
moniens ruïnerent 
Amycles , Pharis,  &. 
d’autres  villes  des 
Achéens.  Il  fut  tué 
par  les  Mcflenieus. 

10  ALCAMENE  j8. 


(ÏUNOMUS  fil* 
6 P O 1. 1 D ECTE  tué 
d*un  coup  de  couteau 
dam  une  fedition. 


7 LYCURGUE  frère  de 
Polydeôc  Legiflateuc 
des  Lacédémoniens 
règne  fcul  huit  mois, 

8 CHAR1LLUS  fils 
pofthume  de  Poly- 
decte  règne  64  ans. 
Il  fait  la  guerre  aux 
Tegeatcs , te  eft  pris 
par  les  Arcades. 


5 NICANDRE  3». 


Première  année  de  la  I*OI.YMP  I A UE  dans  la- 
quelle Chorœbus  fut  vainqueur. 

La  1 4.  année  du  regne  » La  30.  du  règne  de  N*- 
d’Alcandrc,  | candre. 
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C etre  table  ne  lailïe  aucune  difficulté  fur 


ja4ucceilion  des  rois  de  Lacedemone  ; mais 
il  faut  ajouter  quelque  choie  fur  le  fameux 
Lycurgue  legifiateur  des  Lacedemoniens.  Il 
étoit  frere  de  Polydeéte  fixiéme  roÿde  la  fa- 
mille des  troclides.  Polideéte  en  mourant 
lai  Ha  fa  femme  enceinte.  Lycurgue  Ion  frere 
ffit  roy  en  Ion  nom , jufqu’à  ce  qu’elle  fut 
accouchée  d’un  fils  nommé  Churillus.  Après 
la  naiflânce  de  cet  enfant  il  fut  fon  tuteur , 
. &:  régna  27.  ans, tant  en  fon  nom,  que  comme 
tuteur  de  ce  pupille , pendant  qu  Archelafis 
-étoit  roy  de  4a  race  des  Euryfthenides.  Il 
vivoit , félon  Ariftote , du  tems  d’Iphitus. 
Jl  étoit  contemporain  d’Homere , félon  Ty- 
mée  & Apollodore , & de  Phidon  roy  d’Ar- 
gos.  Les  loix  qu’il  donna  aux  Lacedemo- 
niens ont  été  en  finguliere  vénération. 


Messeniens,  Arcades,  Corinthiens. 

) '■ 

; Après  avoir  fuffifamment  éclairci  l’hiftoire 
des  Athéniens  & dgs  Lacedemoniens  les  plus 
renommés  des  Grec?,  palïôns  aux  autres 
peuples  de  Greqp.  Le  païs  des  Melïèniens 
étoit  entre  la  Laconie  & l’Elide  ; il  fut  polïè- 
dé  d’abord  par  la  famille  de  Nelée*&  de 
’Neltor  jufqu’au  tems  déjà  guerre  deTfbïe  ; 
enfuite  par  Orefte  fils  d’Agâmemnon  &c  de 
fes  defeendans,  jufqu’au  retour  des  Hcracli- 
des.  Alors  Crefphontcftis  d’Ariftodeme  s*çra- 
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para  de  Meflëne  vers  l’an  1185.  avant  J,  Ç. 
Paufanias  nous  apprend  que  Plintus  fils  de 
Sybotas  feptiéme  roy  après  lui,  regnoit  en 
même  rems  que  Theleclus  étoit  roy  de  Lai 
eedemone , ôc  qu’il  liy  furvêquit , c’eft-à-. 
dire  qu’il  régna  jufqu’après  l’an  800.  avant 
J.  G.  Il  y a eu  huit  ou  neuf  rois  de  Meflène 
depuis  Crefphonte  jufqu’àla  I.  Olympiade, 
dont  on  ne  fçait  que  les  noms  îles  voici. 

i.  Chresphonte. 

. 2.  Æ g yp  yu  s. 

3.  Glaücuç.  . j 

4.  1 S T H M U S. 

5.  D O R I D A S - j 

6-  Sybotas.  • 

7.  Ph  I N T A S.  f t 

8.  AnTIOCHUS  Anp’rocxeV," 

- 9.  E U P H A e's. 

Du  tems  de  Phoronée  Azrius  & après  lui 
Lycaon  furent  les  premiers  rois  d’Arcadie. 
Ce  peuple  fe  vantoit  d’ètre  avant  la  lune, 
c’eft-à-dire  fort  ancien  , & avant  que  les 
Grecs  eufibnt  réglé  les  années  fur  le  cours  de 
la  lune.  Phoronée  eut  de  Niobé  PeUfgus , qui 
époufa  Déjanire  fille  de  Lycaon,  & lui  fuc* 
céda  au  roiaume  d’Arcadie.  Il  donna  le  nom 
de  Pelafgie  au  pais  qui  fut  depuis  appellé  le 
Peloponefc.  Ce  nom  lui  depieura  jufqu’au 
tems  de  Danaiis , qui  npmma  les  habitons 
Damiens,  Ce  lPelafgus  eut  un  fils  nommé. 
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Lycaon  II.  du  nom , qui  immola  le  premier 
.des  hommes  à Jupiter,  & inilitua  les  jeux 
C]ue  l’on  nomme  dans  l’hilfoire  Lupercaux. 
Le  fils  ou  le  petit-fils  de  Lycaon  fut  nommé 
Piafus  j qui  eut  de  ù propre  fille  Phtius  ÔC 
jichaus.  Ces  trois  enfans  paflerent  pour  les 
fils  deNeptune,parce  que  les  anciens  avoient 
accoutumé  de  rapporter  aux  Dieux  l’origine 
de  ceux  dont  la  naifiance  étoit  illégitime  > 
lorfqu’ils  s croient  rendus  célébrés.  Chacun 
de  ces  trois  enfans  lailfa  Ibn  fipm  à une  con- 
trée hors  du  Peloponefe  , d’où  la  difette  les 
obligea  de  fortir.  zÆnotrus  fils  du  fécond 
Lycaon  fut  contraint  par  la  même  railon  de 
palier  en  Italie.  Pelafgus  eut  pour  fils  & pour 
îiiccefièur  Chlorus  ; celui-ci  Ernort  qui  eut 
Tbejfalus,  3c  celui-ci  $$<tcus.  Chacun  donna 
fon  nom  à la  région  qu’il  habitoit.»  Græcus 
aiant  été  vaincu  par  Deucalion , ces  peuples 
fe  dilperferent  en  plusieurs  endroits.  Long- 
tems  après  fe  fit  une  nouvelle  fiiccelfion  de 
rois  d’Arcadie  : Cypfelus  époufa  la  fille  de 
" Crefphonte , & leurs  defcendans  demeu- 
rèrent fiir  le  thrône  d’Arcadie.  Nous  avons 
neuf  rois  d’Arcadie  depuis  Cypfelus  jufqu’a 
la  première  Olympiade, dont  voici  les  noms» 
i.  C y p s e l u 5. 
a.  L a 1 a s«n 

. J.BüCOLEON. 

À Phialus» 

SjMUS? 

> i 
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<.  Si  mu  s. 

* -m 

_<>.  .P  O.MPÜ  S. 

7.  Æg  I N E T E. 

3.  P O LYMESTOR. 

9.  Æ c h m rs. 

Nous  n’avons  .encore  rien  dit  des  Co- 
rinthiens , dont  la  principale  ville  étoit  li- 
mée dans  Plfthme  du  Peloponefe,  Elle  s’ap- 
pelloit  dans  les  premiers  fems  Ephyrés  ; 
elle  fut  bâtie  par  Epimethée,  qui  la  nomma 
du  .nom  de  fa  Elle.  Sifyphe  fils  d’Eole  aianc 
pris  cette  ville , la  fortifia,  8c  lui  donna  le 
n»m  de  Corinthe.  Il  commença  à regner  l’an 
1 3<j  1 . avant  j.  C.  L’hiftoire  nous  apprend 
qu’il  fit  celebrer  les  jeux  Ifthmiaques , que 
l’on  faifoit  auparavant  pour  Neptune  , en 
l’honneur  de  Melicerte,  fils  de  fon  frère 
Acharnas.  On  compte  quatre  de  fes  defeen* 
dans  rois  de  Corinthe  après  lui. 

1.  Ornythion. 

a.  T h o a s. 

3.  DamopiIaon, 

4.  PrOPADAS* 

DORYDAS  ET  HyANTIBUS  , fils  dë 
Puqpadas  , furent  depofiédés  par  Aletés 
Heraclide , l^n  1102.  avant  J.  C, 

Aiïte's  étoit  fils  d’Hippotas  le  cinquté- 
me,ou  félon  Velleïusje  foùéme  depuis  Her- 
cule. Il  s’empara  du  royaume  de  Corinthe’- 
$C  le  laifla  à fes  defcenims  qui  regnerent  à 
T'orne  /-  _ ’ 


r~ 


Digitized  by  Google 


L’  H X S T O I R E 

Corinthe  pendant  322.  ans.  Si  Ton  veut  fça- 
voir  leurs  noms  8c  les  années  de  leur  règne, 
il  n’y  a qu’à  jetter  les  yeux  fur  cette  table , 
tirée  d’un  fragment' de  Diodore  confervé 
par  George  Sincelle. 

ù A l.  e t e's  38.  ans, 

• 2.  I x I O N 38. 

- 3.  A G E L A S 37, 

4.  P R I MNVs  35. 

5.  B A c c h i s qui  donna  fon  nom  aux 
rois  de  Corinthe,depuis  appelles  Baçchides, 
& régna  35.  ans. 

6.  A G E L A S IL  30.  * 

7.  Eudamus  35. 

S.  Arismedeo/*  ^ • 

Aristojdeme  35. 

~ 9 . Celui-ci  lailîà  fon  fils  nomméT  e l e s t 1 
finis  la  tutele  d’Agemon  fon  oncle  pendant 
16.  ans. 

10.  Alexandre.. 25,.  . 

11.  TelesteüIs  d’Ariftodeme  qui  fit 
mourir  Alexandre,  recouvra  le  royaume  de 
fonpere,  8c  régna  12.  ans.  ^ 

' Total  des  régnés  depuis  Aletés  ,336.  , 
Après  la  mort  de  Telefte  qui  fut  tué  paf 
fon  coufin , félon  Diodore,  ou^ar  Arius  ÔC 
Pîrantus  fes  ennemis , félon  Paufânias  , u4u? 
tomedés  régna  un  an  > mais  ce  gouvernement 
changea  bien-tôt  en  un  autre  5 car  toute  la 
famille  des  Bacchides  qui  étoient  plus  dû 

m'  ' . 
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deux  cens , retinrent  l’empire  en  commun , 
& éliloient  tous  les  ans  un  d’entr’eux  , que 
ion  nommoit  Prytane,  qui  tenoit  la  place  du 
Roy.  Diocîore  dit  que  cesPrytanes  gouver- 
nèrent pendant  90.  ans , jdfqu’à  ce  que  Cyp~ 
f élus  fils  d’Etion  s’étant  rendu  maître’  de 
Corinthe , chafia  les  Bacchides  la  fécondé 
année  de  la  3 jc  Olympiade  , 655.  ans  avant 
J.  C.  La  tyrannie  des  Cypfelides  dura,  fui- 
vant  le  témoignage  d’Ariftote,  73.  ans  8c  fix 
mois.  Cypfelus  régna  3.0.  ans.  Periander  fils 
de  Cypfelus40.  A Periander  fucceda  Pfam* 
miticHs  fils  de  Gordias  fon  frere  , qui  régna  * 
feulement  trois  ans.  La  domination  des 
Cypfelides  finit  en  fa  perfonne  l'an^z, 
avant  J.  C.  car  des  deux  enfans  de  Perian- 
der , l’un  appellé  Cypfelus  étoit  inlènfé  a 
8c  l’autre  nommé  Lycophron  ne  fucceda 
point  à fon  pere. 

Rois  de  Macedoine. 

• Ce  royaume  n’eft  pas  fi  ancien  que  ceux 
dont  nous  venons  de  parler  j car  Car  Anus 
que  l’on  compte  pour  le  premier  roy  de  Ma- 
cédoine , fiiivant  ce  yers  d’Aufone , 

Car  anus  PelUa  dédit  qui  nornina  regum. 

etoit  frere  dePhidon,  feptiéme  depuis  Te- 
menus  , onzième  depuis  Hercule , & vivoit 
du  tems  d-Iphitus^j,  ans  avant  J.C.  U régna 
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18.  ans.  Quelques  auteurs  lui  donnent  pou? 
fucceflêurs  Coenus  & Tynrnas , aulquels  on 
donne  cinquante  années  de  régné.  Il  faut 
qu’il  y ait  eu  enfuite  des  rois  qu’on  ignore  » 
car  Perdiccas  /.  q&i  eft  celui  par  lequel  Hé- 
rodote & Thucydide  commencent  la  fuc- 
ceflion  des  rois  de  Macedoïne  , & que  la 
plupart  des  hilloriens  mettent  immédiate-  * 
ment  après  Caranus,n’a  commencé  à regner 
que  l’an  738.  avant  J.  C.  Il  a eu  fix  rois  fuc-r 
celïëurs  jufqu’à  Perdiccas  II.  fçavoir , Ar? 
gaus  j Philippe  1.  aÆropas , Alçetas  3 Amyn ? 
tas , & Alexandre  I.  qui  ont  régné  175.  ans. 
Perdiccas  I.  commença  à regner  la  fécondé 
année  de  la  lxxix.  Olympiade,  463.  avant* 

J.  C.  Il  régna  41.  ans.  Archelaàs  Ion  fils  lui 
fucceda  la  derniere  année  de  l’Olympiade 
xxxxix.  421.  avant  J.  C.  Il  régna  27.  ans, 
laiflânt  le  royaume  à fon fils  Orelte,  qui  fut* 
tué  deux  ans  après  par  fon  tuteur  zÆropas, 
dont  le  régné  fut  de  fix  ans.  Son  fils  Paufa- 
tiias  ne  régna  qu’un  an.  Amyntas  qui  lui  lue- 
céda  fut  chaflë  au  commencement  de  foi} 
régné  par  les  Illyriens  , ôc  Arnée  ulurpa  le 
gouvernement  pendant  deux  ans  ; mais 
Amyntas  fut  rétabli, & régna  en  tout  24. ans. 

Il  fut  pere  d 'Alexandre  fl.  de  Ptolomée  *Alo+ 
rite , de  Perdiccas  III.  & de  Philippe  II.  perç 
d’Alexandre  le  Grand  , qui  regnerent  tous 
l’un  après  l’autre  j mais  les  régnés  des  troi% 

' ' « 
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premiers  ne  furent  que  de  dix  ans.Ainfi  Phi- 
lippe commença  à regner  la  3e  année  de  la 
Cy.  Olympiade , 358.  ans  avant  J.  G. 

Be'otien  s- 

Les  premiers  qui  habitereîit  la  Béotie  le 
hommoient  A&éens  , & leur  roy  étoit  Ogy- 
gés  , fous  lequel  arriva  le  déluge,  1796.  ans 
avant  J.C.  Les  Ny antes  6c  les  Aones  leur  fuo 
cederent.  Ceux-la  fuçent  défaits  par  6W- 
mus  , quand  il  arriva  de  Phénicie , 6c  qu’il 
bâtit  Thebesl’an  1519*  avant  J.  C.  6c  les  au- 
tres fe  mêlèrent  avec  les  Phéniciens.  Après 
Cadmus  l’hiftoire  parle  de  Polydorc  fon  gen- 
dre à qui  fucceda  fon  fils  Labdacuj , qui  eut 
Laïus , qui  le  lailïa  fous  la  turele  de  Iycus. 
jiimphion  6c  Zetus  chaffèrent  ce  regent,  joi- 
gnirent la  ville  avec  la  citadelle , 6c  P appel- 
lerent  la  ville*  de  Thébcs.  Ocdipe  fut  fils  de 
Laïus  6c  fous  fes  deux  fils  Eteocle  6c  Poli- 
nice  arriva  la  guerre  de  Thebes,  dont  nous 
avons  parlé,l’an  1251.  avant  J.C.Therfandre 
fils  de  Polynice  frere  d’Eteoclè  fut  tué  au  fie 
ge  deTroïe  par  Telephe.LesBéotiens  qnt  été 
appelles  de  ce«nom  à caufe  de  Béotus  fils  d7I- 
dthonus,petit-fiIs  d’Amphyélrion  6c  d’Arnç, 
qui  s’établitdansl’ancienne  Eolide , que  l’on 
a^depuis  appellée  Thelfalie.  Arné  étoit  fille 
d Eole  6c  elle  eut  deux  enfans  Eole  6c  Béo- 
tns.  Arné  étant  chalfée  par  fon  pere , fe  re-  . 
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tira  à Metaponte  chez  un  homme  riche,  qui 
adopta  fes  deux  enfans.  La  femme  de  cet 
homme  nommée  Autolyte  s’étant  brouillée 
avec  Arné,  Eole  Sc  Béotus  tuerent  Autolyte, 
& s’enfuirent.  Eole  s’empara  des  Illes  de  la 
jner  de  Tofcane,  qui  furent  appellées  de 
fon  nom  Eolides,  Sc  Béotus  étant  allé  trou- 
ver fon  grand-pere  maternel , fut  roy  de 
l’Eolide.  Ithonus  fils  de  Béotus  eut  quatre 
fils»  Hippalcime , EleÜrlon , Archaïque 3 Sc 
■Alegenor.  D’Hippalcime  vint  Penelée;  d’Ele- 
éirion  Lejfus  ; d’AIegenor  Chloms  & d’Ar- 
chilique  Protenor  Sc  Acefîlaïis , qui  furent  les 

chefs  des  Béotiens  à la  guerre  de  Troie. 

< ' 

Autres  Peuples  de  la  Grece. 

Eacjue  fils  d’Egine  donna  fon  nom  a une 
Ide  : il  eut  deux  fils.  Pelée  ScTelamon.  Pelée 
«liant  tué  par  mégarde  fon  frété  Phocas  d’un 
coup  de  pallet , alla  en  exil  en  Thed'alie , ou 
il  fucceda  au  roy  Actor.  De  Pelée  Sc  deThe- 
tis  naquit  Achille.Telamon  chalïe  audî  d’E- 
gine defcendit  à Salamine  , Sc  fut  roy  de 
l’ide  entière  ; c’eft  lui  qui  efl:  le  pere  d’Ajax, 
qui  vint  à la  guerre  de  Troïg. 

Afopus  roy  du  Peloponefe  eut  une  fille 
nommée  Harpine  , laquelle  eut  de  Mars 
{ c’eft-à-dire  de  quelque  guerrier)  un  fils, 
que  l’on  nomma  Oenomaüs , qui  régna  dans 
iine  ville  du  Peloponefe,  appellée  Pife.  Hip 
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pôdamie  fille  unique  d’Oenomaüs  époufa 
Pclops  fils  de  Tantale  roy  de  Paphlagonie. 
Pelops  aiant  fuccedé  à Oenomaüs  dans  le 
royaume  de  Pife  , fie  rendit  maître  d’une 
grande  partie  du  pais  qui  fut  appelle  de  fon 
nom  le  Peloponefe. 

Les  Eliem  étoient  i*n  peuple  duPelopo- 
nefe.  Paufanias  nous  apprend  qiiEthliïts  ré- 
gna le  premier  dans  le  pais  d’Elide.  Il  le  fait 
fils  de  Jupiter  & de  Protogenïe  fille  deDeu- 
calion.  5 on  fils  eut  Endymion , qui  eut  P don, 
Epe'üs , & Etohis  3 aufquels  il  propofa  un 
combat  decourfe  dans  les  plaines  d’Olympe» 
dans  lequel  Epeiis  fut  vainqueur. 

Ju%  rapporte  que  Pclcgon  pere  d’Afte- 
ropeiis  régna  autrefois  en  Péonie , qui  efi: 
une  partie  de  la  Macedoine.  Cet  Afteropdis 
fut  rue  par  Achille  au  fiegê  de  Troie.  Ho- 
mère fait  Pelcgon  fils  du  fleuve  Axius , de 
forte  quon  ne  petit  pas  remonter  plus  haut. 

Cretois. 

Nous  avons  déjà  rapporté  l’ancienne  his- 
toire fabuleufe  de  l’empire  des  Cretois  fous 
Jupiter.  Les  premiers  habitans  de  l’Ifle  de 
Crete  furent  les  Eteocretes.  Les  Pelafgiens 
en  occupèrent  enfuite  une  partie.  Teuta- 
mus  y mena  depuis  une  colonie  de  Doriens. 
Il  y avoit  eu  outre  cela  d’autres  peuples 
dans  diverfes  parties  de  cette  Ifle  , fçavoir 
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les  DaÆyles , les  Curetes  qui  avoient  habité 
dans  les  montagnes  , les  Titans  &les  Cy- 
dopes  dont  il  a etc  parlé  dans  Phiftoire  £a- 
buleufo. 

Quant  aux  anciens  Rois  de  cette  Ifle , la 
chronique  d’Eufebe  fait  mention  de  Cris 
premier  roy  qui  donna  Ion  nom  aij  pais , 
£c  qui  futpere  des  Curetes  qui  bâtirent, la 
ville  de  Gnolfe  & le  temple  de  Cybele:  Il 
eft  fait  mention  de  ce  roy  en  deux  endroits 
de  la  chronique  d’Eufebe > car  félon  les  uns 
il  eft  plus  ancien  qu’ Abraham  , félon  les 
autres  il  n’a  régné  que  cinquante  ans  après 
la  vocation  de  ce  patriarche  ; on  lui  dornte 
pour  fuccelfours  Cydon , opteras  SÊtapés  ;■ 
mais  ces  premiers  rois  font  fort  incertains. 
Opteras  elt  le  nom  d’une  ville  bâtie  par  un 
homme  de  Delphes.  Cydon  étoit  petit-fils 
de  Minos  qui  donna  fon  nom  à une  ville 
*jui  s’appelloit  auparavant  Apollotlie. 

Minos  eft  le  premier  roy  de  Crete  , fur 
Thiftoire  duquel  on  puiflè  compter . Il  réu- 
nit fous  fa  domination  les  différens  peuples 
de  Pille  de  Crete.  L’époque  du  commence- 
ment de  fon  régné  eft  fixée  par  les  marbres 
d’Arimdel  fous  le  régné  de  Pandionl.roy 
d’Athenes  à Pan  150.  de  PEre  Attique , 223. 
avant  la  prifo  de  Troïe  # 1432.  avant  J.  C. 
On  dit  que  Minos  étoit  fils  de  Jupiter,  peut- 
'£tre  que  ce  nom  de  Jupiter  étoit  le  nom 
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àppellatif  des  rois  de  Crete^comme  celui  de 
Pharaon  des  rois  d’Egypte , 8c  celui  de  Ce- 
' far  des  Empereurs  Romains.  Minos  bâtie 
plusieurs  villes  dans  rifle  de  Crete,  8c  don- 
na des  loix  aux  habitans  de  ce  païs.  Il  éta- 
blit le  fiege  de  ion  royaume  à Apollonie,  qui 
fut  depuis  appellée  Cydon  du  nom  de  Ion 
petit-fils.  Il  eut  un  fils  appelle  Ly  cafte  s du- 
quef  naquirent  Minos  1 1.  roy  de  Crete,  Sar- 
■pedon  8c  Rhadamanthe . Ce  dernier  ren- 
doit  lajuftice  avec  beaucoup  defèverité, 
(d’où  vient  la  fable  qu’il  étoit  juge  aux  en- 
fers ) . Plufieurs  Ifles  , 8c  beaucoup  d’habi- 
tans  de%  cotes  de  l’Afie  fe  fournirent  à lui. 
Il  donna  i fon  fils  Erythre  le  païs  qui  fut  ap- 
pelle de  fon  nom  Erythrée  ; l’ifle  de  Chio  a 
Oenonion  fils  de  Minos,  8c  diftribua  les  au- 
tres Ides  à fes  capitaines.  Sarpedon  qui  étoit 
le  troifiéme  frere  de  Minos , étant  paflé  en 
Afie  (j^cupa  les  païs  de  Lycie  & de  Carie, 
& bâtit  Milet.il  eut  un  fils  nommé  Evander 
perede  Sarpedon,  qui  aflïfta  à la  guerre  de 
Troïe.Revenons  â Minos  : ilfe  rendit  maître 
de  la  mer , il  fut  le  premier  qui  équipa  une 
flotte , 8c  chaflà  les  Cariens  de$*Ifles  Cycla- 
des.  Il  eut  deux  enfans,  Deucalion  8c  Ma- 
lus. De  Deucalion  naquit  Idomente } 8c  de 
Moins  Menon , qui  allèrent  avec  Agamem- 
non  à la  guerre  de  Troïe.  On  ne  fçait  rien 
des  fucceflbuis  de  Minos  II.  jufqu’à  Mi~ 
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nos  III.  qui  regnoit  pendant  quePandionlI*’ 
* étoit  roy  d’Atîîenes,  vers  l’an  1300.  avant 
J.C.Il  étoit  de  la  même  familie,defcendu  de 
Jupiter  j 4il  imita  la  juftice  fevere  de  Rhada- 
manthe.  T ous  les  neuf  ans  il  montoit  fur  un 
lieu  élevé,  & après  y avoir  demeuré  quel- 
que tems  j on  rapportoit'desloix  qu’il  difoit 
avoir  reçûes  de  Jupiter.Nous  avons  déjà  dit 
de  quelle  maniéré  Ion  fi XsAndrogèe  fut  tué 
à Athènes,  & quelle  vengeance  il  en  tira.  Il 
demeuroit  àGnoflè,  où  Dedale  conftruifit 
de  Ion  rems  un  fameux  Labyrinthe.  Ce  Der 
dale  étoit  defeendant  d’Eriétée  roy  d’Arhe- 
nes.  Il  fut  le  premier  qui  fit  des  fiâmes  avec 
des  yeux  ouverts  8c  des  jambes  feparées,  ce 
qui  a fait  dire  quilles  avoir  animées.  De- 
dale aiant  voulu  s’enfuir  de  Crete  avec  fon 
fils  Icare , trouva  l’invention  de  mettre  des 
voiles  à fes  barques  , & fe  fauva  ainfi  en  de- 
vançant celles  deMinos , qui  le  fuivoiencà 
force  de  rames.  La  barque  d’Icare  mal  con- 
duite périt  dans  les  eaux.  Cela  explique  na- 
turellement la  fable.  Pour  Dedale  il  fe  lauva 
en  Sicile,  alors  appellée  Sicanie,  où  Minos  le 
fui  vit.  Cocale  y regnoit  à Camique  dans  le 
païs  d’Agrigente  ; Minos  s’étant  fié  à ce 
prince,  y périt.  On  dit  que  les  filles  de  Co- 
cale l’aiant  baigné , fuivant  l’ulàge  du  païs  , 
le  laifièrçnt  fi  long-tems  dans  le  bain,  qu’il 
y mourut.  Thucidyde  allure  que  Minos  fut* 
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Je  premier  qyi  équippa  une  flotte  , qu’il  le 
rendît  maître  de  la  merale  Grece  , qu’fl 
s’emparadesifles^Cyclades,  & y envoia des 
colonies,  en  aiant  chaiïë  les  Cariens,  8c  qu’il 
purgea  cette  mer  de  pirates. 

IS  LE  S'  DE  LA  GrECE. 

Lille  de  Lefbos  a été  habitée  par  diffé-* 
rens  peuples  : les  premiers  qui  s’y  établirent 
furent  les  Pelalgiens*  fous  la  conduite  de 
Xanthus  fil?  de  Trio  pas.  Aprèsle  déluge  de 
Deucalion  Macareüs  y établit  Ion  flege  avec 
quelques  Ioniens,  & joignit  à f<3n  empire  lés 
Iiles  voifines.  Enfin  Lcfbus  fils  de  Lapythe 
aiant  époufé  Alstymne  fille  deMacareüs,fut 
roy  de  cette  ifle , 6c  lui  donna  Ion  nom.  Les 
defccndaijs  de  Macareiis  établirent  des  co- 
lonies à Mitylene , à Metymne , à Chio , a. 
Samos , 8c  à Rhodes. 

Long-teîfls  apr&  Tétabliflérrnyit  de  la  pre- 
mière colonie  à Lefbos,  l’ifle  de Tenedos 
fut  peuplée  par  Tennès  fils  deCygnus,  qui 
y amena  ime  colonîfè  delaTroade.  Les  Cy- 
clades  furent  peuplées  par  les  colonies  des 
Cretois, envoiées  par  Minos.  Depuis  la  guer- 
re de  Troie , les  Cariens  s’approprièrent  ces 
Illes  i mais  dans  la  fuite  les  Grecs  en  aiant 
chalTé  les  Cariens,  s’y  rétablirent.  La  Samo- 
thrace  s’appelloit  anciennement  Samosj  elle 
Xi’a  eu  k nom  de  Samothraee  , que  depuis 
* - - . E vj 
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qu’une  colonie  de  Thrace  vinw 'établir  dans 
cette  ifle.On  tie$t  que  le  plus  ancien  déluge 
arriva  en  Samothrace , & que  la  mer  du 
Pont  enflée  par  l’inondation  de  plufleurs 
fleuves,  se  tant  déchargée  dans  l’Hellefpont, 
couvrit  toutes  les  cotes  maritimes  de  l’Afle 
3c  les  campagnes  de  la  Samothrace  , - dont 
les  habitans  Te  retirèrent  fur  les  montagnes  > 
qu’après  le  déluge  Saon  raflèmbla  ces  peu- 
ples ; que  Dardanus  lôrtit  de  cette  lfle  pour 
paflèr  en  Afie , & que  Cadmus  y vint  épou- 
1er  Harmonie  fœur  de  Jalon  & fille  d’Atlas. 

L’Ifle  de  ftaxos  s’appeiloit  autrefois  Stron- 
gyfe  i elle  étoit  habitée  par  des  Thraces  qui 
y avoient  été  conduits  par  Butés  fils  de  Bo- 
ïeas , chafle  par  Ly curgue.  Ils  enlevèrent  des 
femmes  dans  les  ifles , & fur  les  côtes  voi- 
fines.  Butés  étant  mort  , ils  choifirent 
pour  roy  Agajfamene , & lui  donnèrent  pour 
femme  Pa#cratide  fille  cf  Aloehs  :Ies  freres 
■de  cette  femme  Horus  & Epbialte  envoiés 
par  leur  pere  pour  chafler  leur  fœur , atta- 
quèrent l’ifle  de  S trongyie, défirent  lesThra- 
ces , prirent  la  ville , & fe  rendirent  maîtres 
de  l’Ifle  entière,  mais  ilsfe  firent  bien-tôt  la 
guerre , & fe  tuerent'  mutuellement.  Les 
Thraces  aiant  poflédé  cette  lfle  pendant 
plus  de  deux  cens  ans , furent  contraints  par 
une  fecherelfe  d’en  lôrtir.Des  C ariens  chaf- 
fés  de  Lamie  vinrent  enfuite  s’y  établirions 
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la  conduite  de  Naxins  fils  de  Volemon,  qui 
nomma  Pille  Naxos.  Son  fils  Smaodius  lui 
fucceda  , & ce  fut  fous  fon  régné  que  The- 
fée  vint  en  Crete  avec  Ariadne. 

L’ïtte  appellée  Syrne  fut  d’abord  habitée 
par  Xthomus  fils  de  Neptune  & de  Syfhe  , 
qui  y conduifit  une  colonie.  Du  tems  de  la 
guerre  8e  Troïe  Nerèe  , fils  de  Caropus  &c 
d’Agfuia,  regnoit  dans  cette  Me.  Depuis  co 
tems-làles  Cariens  s’en  e'mparerent,&  aiant 
été  obligés  de  la  quitter  à caufe  des  grandes 
feehereflcs , elle  demeura  deferte  ju/qu’au 
tems  que  les  Lacedemoniens  & les  Argiens, 
y établirent  des  colonies. 

Calydne  & Nyfire  furent  polfedées  pre- 
mièrement par  les  Cariens,cmuiteThefiàJus 
fils  d’HercuIe  s’en  rendit  maître.  Quelques 
Grecs  revenans  de  Troie  avec  Agamemnon;, 
furent  jettes  dans  Calydne,  & y refterent. 
•Les  anciens  habitans  deNylîre  périrent  par 

un  tremblement  de  terre.Les'Coéens  fe  ren- 

» 

dirent  enluite  maîtres  de  ces  deux  Mes,  & 
enfin  les  Rhodiens,  les  Cretois  & les  Ar* 
gfens , y envoierent  des  colonies. 

Theras  Thebain  fils  d’Anterpion  condui- 
fit  les  LacedeiaÉfens  & les  Miniens  , que 
les  Pelafgiens  à^ent  chafles  de  Lemnos  » 
dans  Pille  appellée  Callifte  , a laquelle  il 
donna  le  nom  de  Thera. 

JL’ifie  de  Rhodes  é®oit  habitée  dans  le 
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commencement  par  des  peuples  appelle^ 
Telchines,  que  l’ondifoit  fils^de  la  mer.  On 
rapporte  bien  des  chofes  fabuleufes  de  cette 
üle  , de  de  Ces  habitant  Ce  qu’il  y a déplus 
hiftorique,  eit  qu’elle  fut  inondée  par  le  dé- 
luge, que  fes  habitans  furent  habiles  dans  la 
fcience  des  aftres  Se  dans  la  navigation,  que 
Danaiis*&  Cadmus  vinrent  aborder  dans 
cette  Me, que  Triopas  fils  dePhorbas  roy  des 
Argiens  établit  des  Grecs  dans  cette  Ifle , 
qu’Abthemeiis  fils  de  Catrée  roy  de  Crete 
s’y  étant  retiré,  tua  dans  un  combat  de  nuit 
fon  pere  qui  le  venoit  chercher,  queTlepo- 
leme  Argien  fils  d’Hercule , après  avoir  tué 
Licymnius,  errant  par  le  païs , s’arrêta  enfin 
à Rhodes , Se  y établit  trois  tribus  Se.  trois 
villes , Lindes , Jaliflè  Se  Camires. 

Colonies  des  Grecs  en  Asie, 
en  Italie,  en  Sicile,' Sec. 

La  Grece  étant  un  pais  fort  petit  Se  tres- 
peuplé  , a fourni  quantité  de  colonies , qui 
Ce  font  établies  dans  des  païs  éloignés,  com- 
me en  Afie , en  Italie , en  Sicile , Se  en  d’au- 
tres*Iieux. 

Il  y a eu  quantité  djgÉË^iies  de  Grecs 
établies  en  Afie.  Les  p^Hj^es  font  celles 
des  Doriçnsjles  fécondés, celtes  des  Eoliens  j 
Se  les  troifiémes , celles  des  Ioniens.  , 

Dii  tems  de  Phortias  roy  des  Argiens,  gui 
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tenoit  l’i/le  de  Rhodes,  Ton  hls  Triopas  pafiâ 
en  Catie  , où  il  fe  fai/îtdu  promontoire  qui 
fut  appellé  de  fon  nomTriopium. 

Après  la  mort  de  Codrus  les  Doriens  /er- 
rant de  l’Attique  bâtirent  Megare  entre 
Athènes'  8c  Corinthe,  8c  donnèrent  aux  peu- 
ples du  pais  le  nom  de  Doriens  au  lieu  de 
celui  d’ioniens  ; ils  renverferent  au/Ii  la  py- 
ramide qui  féparoit  les  Ioniens  des  Pelopo- 
nefïens, que  The/ee  avoit  élevée  dans  l’Ifth- 
me.Depuis  ce  tems-là  les  Doriens  ne  rentrè- 
rent point  dans  l’Attique  jufqu’au  tems  des 
Pifiltratides  : une  partie  des  Doriens  de- 
meura à Megare  -,  mais  l’autre  paflk  dans 
l’ifle  de  Crete  fous  la  conduite  d’Æthema- 
nès  Argien , dans  l’ifle  de  Rhodes.,  8c  dans 
les  villes  d’Halicarna/fè  , de  Cnide  8c  de 
Coos.  Ce  /ont  ces  fix  villes  des  Doriens  qui 
fai/oientdes  a/ïèmblées  àTriopium,  8c  qui 
ne  vouloientpoint  y recevoir  les  autres  Do- 
riens,comme  le  dit  Hérodote.  La  ville  d’Ha- 
ücarna/ïëfut  privée  de  ce  droit.Ces  peuples 
qui  étoient  autant  de  républiques  avant  la 
guerre  du  Peloponefe , fe  réunirent  alors  en 
une  feule  République  de  Rhodîens. 

«Tous  les  Grecs  qui  n’étoient  pas  compris 
dansl’Ifthme,  à l’exception  des  Athéniens , 
des  Megariens  , 8c  des  Doriens  voi/ins  du 
Parnafle  , s’appelloient  anciennement  Eo- 
liens. Pentilç  hls  d’Qrehe  aianc  été  oblige 
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d’abandonner  la  Laconie , s’arrêta  d’abôrd 
dans  la  Thrace.  Après  fa  mort  fa  colonie 
paflà  dans  l’Afie,&  s’établit  dans  cette  pro- 
vince qui  prit  le  nom  d’Eolie,  parce  que  les 
anciens  habitans  de  Laconie  étoient  origi- 
nairement Eoliens.  Un  autre  Pentile,Cleva 
& Maleus,qui  étoient  auflî  de  la  race  d’ Aga- 
memnon , bâtirent  auffi  la  ville  de  Cumes , 
ou  Phriconide.  Archelaiis,  ou  Echebatus  fils 
de  Pentile  mena  une  colonie  à Cyzique.Son 
filsGraïs  s’avança  dans  l’Afie  jufqu’au  fleuve 
de  Granique , 8c  s’empara  de  tout  le  pars 
qui  eft  entrel’Ionie  8c  la  Myfie , qui  futap- 
pellé  Eolie.  Hérodote  place  l’établiflèment 
de  la  colonie  Grecque  de  Lefbos  130.  ans 
après  la  guerre  de  Troïe,  20.  ans  après  celle 
de  Cumes , 8c  celle  deSmyrne  18.  ans  après 
telle  de  Cumes. 

* Les  colonies  des  Ioniens  s’établirent  en 
Afie  ; après  que  les  Ioniens  chaffés  du  Pelo- 
ponefe  par  les  Achéens  fe  furent  retirés  dans 
î’Attique.  Neleüs  fut  celui  qui  conduifit  les 
Ioniens  en  Afie  , 8c  établit  douze  villes  qui 
furent  appellées  les  villes  des  Ioniens , 8c  le 
pais  Ionie.  Ces  douze  villes  forjt , fuivant 
Hérodote , dans  la  Lydie  3 Ephefe  , Colo- 
phon,  Lebedus,Teos,Clazomene,  Phocée, 
dont  les  peuples  parloienr  un  même  langa-' 
ge , mais  différent  de  celui  des  autres  Io- 
niens, 8c  Ery  thres  dans  le  continent  de  fille 
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de  Chio,  dont  les  habitans  ont  aufli  une  me* 
me  dialeéfce , &c  la  ville  de  Samos  qui  en  a 
une  différente.  Ces  douze  villes  bâtirent  un 
temple  au  promontoire  de  My  cale,  qui  étoit 
appelle  Pan-Ion'mm  , ou  ils  eélébroient  les 
fêtes  appelées  Pan-Ioniennes.  Cette  colonie 
d’ioniens  en  Afie  eft  placée  dans  les  marbres 
d’Arundel  à la  treiziéme  année  du  gouver- 
nement de  Medon à Athènes, qui  eft  la  3637. 
de  la  période  Julienne  , 1077.  avant  J.  C. 
Entre  ces  villes  des  Ioniens- , il  y en  avôk 
quelques-unes  qui  avaient  déjà  été  occupées 
par  des  Grecs,  comme  Colophon  ancienne- 
ment habitée  par  les  Carions,  dont  les  Cre- 
tois fous  la  conduite  de  Rhaciüs  avoient  oc- 
cupé une  partie,  ôcchaflé  les  Cariensfbus 
la  conduite  de  Mopfus  fils  de  Rhacius  ôc  de 
Manto  file  de  Tirefîas.  Les  Orchomeniens 
avoient  aoffrenvoié  une  colonie  âTeôs.  Les 
Erytréens  fe  faifoient  originaires  des  Cre- 
tois &:  des  Pamphiliens.  Les  Athéniens  s’é- 
roient  emparés  de  la  ville  d’Elée  fous  le  ré- 
gné de  Meneftée , & du  tems  de  la  guerre 
de  Troie-  « 

Les  plus  fameufes  colonies  des  Grecs  fu- 
rent celles  qui  s ‘établirent  en  Sicile  & en 
Italie.  Les  Chalcidiens  furent  les  premiers 
des  Grecs  qui  y paftèrent  : Hippocles  fbrtî 
de  Cumes  en  Eubée  aiant  joint  fa  colonie  à 
celle  que  Megafthem  cortduifoit  de  la  Chal- 
cide,  ces  deux  cÔlonies  vinrent  s’établir  en. 
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Italie , où  ils  lotirent  une  ville  à laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  Cumes.  Une  autre  co- 
lonie de  Chalcidièns  fous  la  conduite  de 
Theoclès  y bâtit  la  ville  de  Naxe,  l’an  8154 
de  l’Ere  Afrique,  7 66.  avant  J.C.  la  fécondé 
année  dela-m.  Olympiade.L’annéc  fui  vante 
Archias  de  Corynthe  fils  d’Eiiagete , dixié- 
me depuis  TeVnenus , chafië  de  Corinthe  à 
caufe  du  jeune  Aéfcéon,  en  fortit  avec  des 
troupes  , s’empara  de  Corcyre,  où  il  établit 
en  colonie  une  partie  de  ceux  qu’il  avoir 
amenés  avec  lui , & s’enfila  avec  l’autre  en 
Sicile , où  il  bâtit  Syracufe  l’an  814.  de  l’Ere 
Attic]ue,7($5.  avant  J.C.Cinq  ans  aprésTheo- 
clés  & les  Chalcidièns  fortis  de  Naxe  bâti- 
rent Leontine  & Catane.  Megare  fut  établie 
dans  le  même  teins  par  les  habitans  fortis 
de  T apfer. Quarante-cinq  ans  après  l’établif- 
iement  de  Syracufe  , Antipheme  forti  de 
Rhodes  3 & Antime  de  Crete  bâtirent  Gele. 
La  ville  appellée  Zancle  par  les  Siciliens  fut 
d’abord  établie  par  les  pirates  de  Cumes  » 
enfuite  habitée  par  des  Chalcidièns  ; ceux- 
ci  furent  chafles*par  les  Samiens  & par  les 
Ioniens  qui  fuioient  les  Medes.  Enfin  Ana- 
xilas  tyran  de  Reggio  donna  à cette  ville  le 
nom  de  Mefline.  Himere  étoit  une  colonie 
fortie  de  Zancle  habitée  par  lesChalcidiens. 
Acre  fut  établie  par  les  Syracufains,  70.  ans 
après  la  fondation  de  Syracufe,  & Cafmenc 
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26.  ans  ap$ès  Acre.  Ils  bâtirent  auïïiCama- 
rine,i35.  ans  après  la  fondation  de  Syracufe. 
Enfin  les  Geliens  ont  bâti  Agragante  , 108. 
ans  après  l’établifièment  de  leur  ville.  Tout 
ceci  eftprelque  tiré  de  Thucydide.  L’épo- 
que de  la  fondation  de  Syracufe  eft  établie 
fur  les  marbres  d’Arundel. 

Y * 

, Les  Grecs , comme  le  remarque  Strabon  > 
fe  font  emparés  anciennement  d’une  grande 
partie  de  l’Italie,  en  forte  qu’elle  s’appelloit 
communément  la  grande  Grece.  Les  pre- 
miers habitans  d’Italie  (fi  l’on  en  croit  les 
Poètes  ) étoient  des  Oenotriens  venus  d’Ar- 
cadie avec  Oenotrus  fils  deLycaon.  LesPe- 
lalgiens  venus  d’Hemonie , qui  depuis  a été 
appellée  Thefiâlie  , en  habitèrent  aufliune 
partie.  La  ville  deDiehearque  dans  la  Cam- 
panie , qui  depuis  fut  appellée  Pouzzoles  ,, 
avoitwté  bâtie  par  les  Samiens.  CesDoriens 
ont  établi  Poflîdonie  dans  l’Abruzze  : les 
Phocéens  fc  font  établis  àVelie  , autrefois 
appellée  Elée  : les  Aufoniens  8c  lesEtoliens 
avoient  bâti  la  ville  deTemefe  dans  la  Lu- 
canie : Terme  devoit  fon  origine  aux  Cro- 
toniates  : Pandofie  qui  étoit  autrefoisla  de- 
meure des  rois  Oenotriens , étoit  une  colo- 
nie de  Platéens  : les  Locriens  en  conduifirent 
une  â Hippone  : les  Marner  tins  s’emparèrent 
de  Mefline  du  tems  d’ Agathoclgs  : les  Chal- 
cidiens  8c  les  Mefleniens  contribuèrent  g 
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l’établilïément  de  Reggio  : la  villfc  de  Locres 
cft  une  colonie  de  Locriens  qui  vinrent  s’é- 
tablir en  Italie  peu  de  tems  après  que  Cro- 
tone  & Syraeule  furent  bâties.  Caulonqur 
fut  détruite  dans  fb  tems  de  la  fécondé  guer- 
re Punique  , étoit  l’ouvrage  des  Achéens: 
Scyllace  étoit  une  colonie  des  Athéniens 
qui  avoieht  fuivi  Menefthée  : Syracufe  fut 
bâtie  par  Archias,&  Crdtorie  pair  Myfcelus: 
Sibaris  par  les  Achéens  ; Cete  derniere  ville 
aiant  été  détruite  par  les  Crotofiiatcs  la  qua- 
trième année  de  l’Olympiade  lxvii.  fût 
rétablie  la  troifiéme  année  de  l’Olympiade 
ixxxm.  près  du  même  lieu  par  les  Athé- 
niens ,&  nommée  Turie;  Metaponte  doit 
fon  origine  aux  Pyliens  , qui  s’étoient  reti- 
rés de  Troïe  avecNelfor.  On  croit' que  Ta- 
fehte  a été  bâtie  par  Taras  fils  de  Neptune. 
Phalante  f mena  une  coloniè  de  Laccflemo- 
niens  la  première  année  de  l’Olympiade 
xvm.  félon  Eufebe.  Diomede  pafie  pour 
le  fondateur  de  la  ville  d’Aq>i. 

Les  Corcyréens  étant  pafles  efl  Illyrie  ,y 
bâtirent  Epidamhe.  Les  Megariens  s’établi- 
rent en  Bithÿnie  â Aftaque  ( où  a depuis  etc 
Nicomedie)la  3 e année  de  l’Olympiade  xvii^ 
La  3e  année  de  l’Olympiade  xxvi.  ils  bâti- 
ment Çhalcedoine,  & Byzance  le  fut  la  3e  an- 
née de  l'Olympiade  xxx.  Les  Milefiens  éta- 
blirent Paros  fur  la  côte  de  I’Hellelpont  la 
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Ie  armée  de  l’Olympiade  xix.  Cyzique,  4 
3e tannée  de  l’Olympiade  vil.  ou  la  2e  de 
l’jQiypfede  xxjv.  8c  Lampfaquo^Üans  la 
xxxi.  Olympiade.  Ils  remplirent  aufli  le 
Pont  d’un  fi  grand  nombre  de  colonies, 
que  Pline  dit  que  Milet  pouvoir  Te  vanter 
que  foixante-dix  villes  tiroient  d’elle  Ton 
origine.  Acanthe  8c  Stagyre  étoient  des 
colonies  de  Grecs.  Abdere  eiWThrace  avoit 
été  bâtie  vers  l’Olympiade  xxxi.  par  les 
T xïetis  8c  par  les  Clazomeniens.  Perintfie 
fut  rétablie  dans  l’Olympiade  xl  iv.  par  les 
Samiens.  Phafele  fut  bâtie  en  Pamphilic 
par  Lacius  frere  d’Antipfoeme  Lindien  , 
qui  avoit  établi  Gcle  en  Sicile.  Battus  The- 
réen  mena  une  colonie  à Cyrene  en  Afri- 
que la  ze  année  de  la  xxxii.  Olympiade, 
y établie  un  royaume , 8c  eut  pour  luccef- 
feurs  Acufilaus  fon  fils , 8c  ton  petit-fils 
Battus  IL 

VIL 

Hifioire  des  anciens  Peuples  dAJte, 

Royaume  p e Troie, 

LE  plus  puiflant  royaume  qu’il  y ait  efi 
dans  les  premiers  temps  en  Afie  » a 
été  celui  de  Troïe.  Ce  royaume  contenais 
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.neuf  dynafties > &:  s’étendoit  depuis  la  mer, 
appclléej^ropontide , iufqu  a l’Ifle  de  Lefbos 
qui  faifoit  une  de  ces  dynafties.  Les  premiers 
rois  de  ce  royaume  font  Dardanus, 6c  Teucer. 
Dardanus  croit  fils  d’Electre  fille  d’Atlas  6c 
de  Jupiter  roy  de.Crete.  Il  avoit  un  frere 
nommé  Jafion  , qui  fut  frappé  d’un  coup 
pour  avoir  voulu , à ce  que  dit  la  Fable  , 
forcer  Cerés.^Dardanus  affligé  de  la  mort: 
de  fon  frere,  palfa  de  Samothrace  où  il  étoit 
dans  le  pais  où  Teucer  fils  de  Scamandre 
s etoit  établi  : celui-ci  reçut  bien  Darda- 
nus , 6c  lui  donna  fa  fille  Battée  en  mariage.. 
Ils  établirent  leur  domination  dans  cette 
partie  del’Afiequi  s’appella  Teucrie.  Dar- 
danus y bâtit  une  ville  après  la  mort  de 
Teucer , 6c  l’appella  le  pais  de  Dardanie. 
Dardanus  a commencé  à *egner  l’an  1505. 
avant  J.  C.  fon  régné  fut  de  65.  ans.  Il  eut 
deux  fils  îlm  6c  Eriühonms.  Ilus  mourut 
faps  enfans.  Eri&hbnius  fucccda  â fon  pere 
Dardanus , 6ç  régna  45.  ans.  Il  eut  d’Aftio- 
che  fille  de  Semois  un  fils  nommé  Tros  , 
qui  bâtit  la  ville  appellée  de  fon  nom  Troie. 
Il  régna  49.  ans  : il  époufa  Callirohé  fille 
de  Scamandre  dont  il  eut  une  fille  appellée 
.Çleopatre , 6c  trois  enfans  mâles  Uns , a4j]a~ 
ractu  6c  Ganymede.  Ganymede  fut  enlevé. 
Aftkracus  eut  un  fils  nomméCapys  , du- 
quel 6c  de  Thémis  fille  d’Ilus  naquit  Anclii- 
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fe.  Anchife  fut  pere  d’Enée  ; 8c  comm§on 
ignorait  quelle  étoit  fa  mere,les  Poètes  Font 
fait  fils  de  Venus,  llus  étant  venu  enPhry- 
gie , y fut  victorieux  dans  les  jeux , 8c  bâtie 
enfuite  la  ville  d’/lion  dans  les  plaines  de  ' 
la  Troade.  Il  fit  la  guerre  à Tantale  roy  dç 
Phrygie  qui  lui  avoit  enlevé  fon  frere  Ga- 
nymede  : il  régna  40.  ans  , 8c  époufa  Eu- 
rydice fille  d’Adrafte  dont  il  eut  Laome - 
don  qui  lui  fucceda.  Ce  prince  fut  mal- 
heureux } Hercule  prit  fur  lui  la  ville  de 
Troie , le  tua  avec  les  enfans  , à l’exce- 
ption de  P 0 darcès , qui  fut  depuis  pommé 
Priant,  à qui  il  rendit  le  royaume, 3c  Helîone 
qu’il  donna  ep  mariage  à Telamon.  Laome- 
don  a régné  44.  ans  8c  Priam  5 1.  Ce  dernier  w 
eut  deux  femmes;  la  première  Arifba  fille  de 
Merops,dont  il  eut  up  fils  appellé  Efaçus  qui  . 
mourut  de  doufeur  de  la  mort  de  fa  femme. 
Priam  aiant  enfuite  donné  Arifba  àHyrtacus 
il  époufa  Hecube  femme  de  Dymapte  ou 
de  Cy feus.  Heiïor  fut  le  premier  enfant 
qu’il  eujf  d’elle.  Quand  elle  fut  prête  d’ac-, 
coucher  du  fécond,  elle  fongea  quelle  mef- 
toit  au  monde  un  flamjjpau  allumé  quiem* 
brafoit  la  ville  de  Troie.  Aiant  dit  ce  fonge 
à Priam , il  fit  venir  fon  fils  Efacus  habile 
dans  l’explication  des  longes,qui  lui  dit  que 
l’enfant  qui  naîtrait  d’Hecube  feroit  la 
caufe  de  là  ruine  de  fa  patrie.  Priam  pouf 
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evi|pr  ce  malheur  donna  ce  fils  à un  de 
Tes  officiers  nommé  Ar.chelaiis  pour  l’ex- 
pofer  : celui-ci  au  lieu  de  le  faire , l’éleva 
comme  s’ü  eût  été  ion  fils , & lui  donna  le 
nom  de  Paris.  Etant  devenu  grand , comme 
il  jétoit  fort  & robufte  , &c  qu’il  donnoit  la 
chaflè  aux  voleurs  , il  fut  appelle  Alexan- 
dre. Il  ne  fut  pas  long-tems  lans  être  connu 
pour  fils  de  Priam  : il  revint  à la  cour  > & 
y fut  fouffert  par  fon  pere,  Hecube  eut 
après  Paris  quatre  filles  Creufe  > Laodiee , 
Polixcne , Cajfandre 9 &c  plufieurs  enfans 
mâles  Deiphobe , He tenus , Pammon  Polîtes , 
.Antlphus  y Hipponoüs  , Polydore , Trotte . 
HeéVor  époufa  Andromaque  fille  d’Ætion  , 
& Paris  Oenone  ; celle-ci  lui  prédit  ce  qui  lui 
devoir  arriver  s’il  alloit  dans  le  païs  d’He- 
lene.  Priam  fut  le  dernier  des  rois  de  Troïe3 
cette  ville  aiant  été  prife  fous  fon  regne.par 
les  Grecs.  ' , 

Les  Hiftoriens  conviennent  avec  les  Poè- 
tes que  le  fujet  de  cette  guerre  fut  l’en- 
levement  d’Helene  femme  de  Menelaiis 
roy  de  Sparte  qui  llexcita.  Alexandre 
furnommé  Paris  fjjs  de  Priam  étant  allé 
en  Grece  > fut  bien  reçu  de  Menelaiis , ga- 
gna les  bonnes  grâces  de  fà  femme  Helene, 
fille  de  Tindaree  de  Leda.  Quelques 
Auteurs  ont  écrit  qu’elle  avoir  déjà  été 
Çnlevée  par  Thefée,  .&  reprife  par  Caftor 
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& Pollux  , 6c  qu’enfuité  Ton  pere  i’avoit 
donnée  en  mariage  à Menelaiis.  Quoiqu'il 
en  Toit  Paris  l’aiant  enleyée  & ne  la  voulant 
, point  rendre  à fon  mari , les  Grecs  qui  a- 
voient  déjà  d’anciennes  querelles  avec  le* 
Afiatiques , tinrent  confeil  pour  tirer  ven- 
geance de  l’affrônt  qui  leur  avoit  été  fait  ' 
par  le  fils  du  roy  Priam.  La  guerre  fut  re- 
folué  dans  le  confeil  general  des  députez 
des  Princes  des  villes  grecques.  Chaque  vil- 
le envoia  des  troupes  , qui  furent  conduites 
par  les  Princes  de  ces  villes.  Le  rendés-vous 
fut  à-Égés  ville  d’Achaïe.  Agamemnon  qui 
étoit  en  cetems-la  le  plus  puiflànt  roy  de  la 
Grèce  fut  déclaré  Generaiiflime  de  route 
l’armée  ; Achille  fils  de  Pelée  roy  deThef- 
falie,  6c  Ajax  fils  de  Telamon  roy  de  Sa- 
lamine  , les  deux  plus  braves  Capitaines 
Ulyflé  roy  des  Ithaciens  le  plus  adroit , 6c 
Neftor  roy  des  Pyliens  le  plus  fage.  Ils  équi- 
pèrent une  flotte  de  mille  barques  ou  envi- 
ron, qui  pouvoir  être  chargée  de  foixante 
6c  quinze  ou  quatre  vingt  mille  combattans. 
Priam  de  fon  côté  raflemblales  forces  d’A- 
fie  pour  fe  défendre  contre  l’armée  des. 
Grecs.  Son  fils  Heétor  fut  le  feul  brave  que 
l’on  put  oppofer  à Achille,  qui  le  tua.  Ceux- 
ci  étant  defeendus  furies  côtes  delaTroa- 
de  & dans  la  Cherfonefe  deThrace  s’y^éta- 
blirent  fans  refiftance  & y fubfifterent  pen- 
TomsL  F. 


Digitized  by  Google 


U 1 V H I S T O I R E 

dant  plulîeurs  années  de  ce  qu'ils  pilloienc 
enie voient  du  païs  , 8c  même  des  fruits 
des  terres  qu’ils  îabouroient.  Après  avoir 
cté  long-tems  maîtres  de  la  campagne  ils 
s’approchèrent  de  la  ville  de  Troie  8c  i’aflie- 
gerent.  Troie  fut  enfin  prife  & détruite  la 
9.  année  de  la  guerre , qui  eft  fuivant  l’Epo- 
que la  plus  julîe  la  1209.  avant  J.  C.  Priam 
fut  tué  avec  laplulpart  de  fes  enfans , Ja  yil- 
le  pillée  8c  brûlée.  Les  Grecs  partagèrent  le 
butin  8c  fongerent  â retourner  chacun  en 
leur  pais.  Mais  en  s’en  retournant  ils  eurent 
diverfes  avantures.  Homere  conte  dans  l’O- 

0 

dyllée  celle  d’Uliflè  roy  des  Ithaciens.  Il  fut 
dix  ans  à rétourner  en  fon  pais,  8c  y arriva 
après  avoir  couru  plulîeurs  dangers.  Mene fi- 
chée roy  d:  Athènes  en  retournant  en  Grece 
mourut  à Melos.  Agamemnon  revenu  à My- 
cenes  y fut  tué  par  fa  femme  Clytemncllre 
fœur  d’Helene.  Son  fils  Orefte  vengea  la 
moçt  en  tuant  Cly temneftre  & Egyfthe  fon 
amant , avec  leur  fille  Helene , la  troifiéme. 
année  après  la  prife  de  Troie..  Teucer  fils  de 
T elamon  chafifé  par  fon  pere  de  Salamine. 
^ville  de  Grece,  le  retira  dans  Tille  de  Chy- 
pre,ou  il  bâtit  une  autre  ville  demême  nom. 
Agapenor  chef  des  Arcadiens,  aiant  aulfi  été 
porté  en  Chypre , y bâtit  la  ville  de  Paphos. 
Pyrdps,  fils  d’ Achille,  ne  retourna  point  en 
Thefiâlie , mais  s’établit  dans  l’Epire  où  il 
y '• 
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bâtit  Ephyre^  Les  chefs  des  Troïens  voiant 
leur  royaume  ruiné  prirent  aufli  leur  parti , 

’ 8c  allèrent  s'établir  en  differens  pais  éloi-  ‘ 
gnez  , comme  on  dit  d’Enée  &c  d’ Antenor , 
qu’ils  vinrent  en  Italie.  Les  Lydieds  & les 
Phrygiens  voifins  de  la  Troade  s’emparè- 
rent de  ce  pais.  Conon  & Stabon  rapport  * 
tent  que  Priam  aiant  envoié  en  Lydie,avant 
la  prife  de  T roïe,  deux  fils  d’Hector , Oxy- 
nius  8c  Scamandre,  qui  revinrent  après  le 
départ  des  Grecs,  y rétablirent  pour  quel- 
que terns  le  royaume  de  T roïe,  qui  dégéné- 
ra en  Oligarchie , 8c  enfuite  en  Démocratie.  * 
Quelques  critiques  ont  douté  qu’Enée 
(oit  venu  en  Italie,  8c  il  ftut  avouer  qu’il  y 
* a des  Auteurs  anciensqui  n’en.conviennent 
pas.  Homere  fait  prédire  à Neptune  qu’a- 
près  la  deftruéfcion  de  Troie,  Enée  8c  Ce s 
delcendans  régneront  fur  les  Troïens.  Acu- 
lïlaiis  ancien  hiftorien  Grec  confirme  l’éve- 
nement  de  cette  prédi&ion.  Agathocle  de 
Cyzique,  cité  par  Fdhis  , fait  mention  de 
plulîeurs  monumens  qui  prouvoient  qu’E- 
née  avoit  été  enterré  dans  la  ville  de  fîere- 
cynthie  proche  de  Troie.  Conon  afiiire 
qu’Enée  aiant  traverfé  l’Hellelpont  vint  au 
* golphe  appellé  Themée,  où  il  enterra  fon' 
pere  Anchifé , 8c  qu’aiant  refufé  le  royau- 
me de  ce  pais , il  alla  s’établir  fur  les  côtes 
de  la  Prufiade , où  il  bâtit  uifc  ville  appelléc 
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de  Ion  nom , tÆneia , & enfuit^  par  corrup- 
tions tSEmis.  Cependant  l’opinion  de  ceux 
qui  difent  qu’il  elfc  venu  avec  une  colonie  de  • 
Troïens  en  Italie  &c  qu’il  s’y  eft  établi , eft 
beaucotip  plus  commune  & plus  reçue  par 
les  hiltoriens  tant  Grecs  que  Latins.  Tous 
les  hiftoriens. Romains,  dit  Denis  d’Hali- 
carnafl'e,ont  afliiré  qu’Enée  & les  Troïens 
. étoient  venus  s’établir  en  Italie.  La  vérité 
de  ce  témoignage  e!t  confirmée  par  toutes 
les  hiftoires  anciennes  des  Romains  qui 
nous  font  reliées.  Les  hiltoriens  Grecs  qui 
ont  parlé  de  l’hiftoirc  Romaine , ont  tous 
donné  la  même  origine  aux  Romains.  C’é- 
toit  uneopinioç  Ihtoriféepaf  les  actes  "pu- 
blics du  Sénat  de  Rome  &c  du  peuple.  Il  elt  * 
difficile  de  refifter  à un  confentement  fi  ge- 
neral des  hiltoriens  » &c  à des  monqmens 
aulli  autentiques , fur  des  conjectures  peu 
certaines , & fur  le  témoignage  contraire 
de  deux  ou  de  trois  Auteurs.  , 

Royaume  de  Lydie.  ! 

' ’ ■ < 

Il  y a eu  encore  enAlie  un  ancien  & puiftaoc 
royaume  > fçavoir  celui  des  Lydiens.  Les 
Hiltoriens  Ecdefiaftiques,difcnt.  que  la  Ly- 
die a tiré  ce  nom  de  Zaf^filsd’Aram  ; mais  * , 
les  Grecs  ne  connoiftant  pas  cette  ancienne 
origine , allurenr  que  les  Lydiens  s’appel- 
loient  autrefois  Mioniens  3 du  nom  de 
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Méon  3 - & qu’ils  prirent  le  nom  de  Lydiens 
de  Lydus,  dis  d ’Atis  3 dont  les  defçendans 
furent  rois  de  Lydie*  D’autres  conjeéturent 
que  le  nom  de  Lydie  a été  donné  à ce  pais 
du  mot  hebreu  Luz,  qui  fignifie  toumoier, 
parce  que  le  Meandre  qui  l’arrofe  eft  un 
fleuve'qui  fait  divers  tours  & retours } mais 
il  y a plus  de  vrai-femblance , que  la  Lydie 
a été  ainfi  appellée  du  nom  deLud,  fils  d’ A* 
ram  : que  Lydus  a pris  le  nom  de  Ion  pais, 
que  l’on  appelloit-auili  Méonie , du  nom  du 
fleuve  Méandre  : quoi-qu’il  en  foit , on  dit 
qu ’Atis,  fils  $le  Cotis , &c  petit-fils  de  Méon, 
premier  roy  de  Méonie  , fut  la  tfge  de  la 
première  race  des  rois  de  Lydie  nommée 
de  fon  nom  Atiades.On  ne  fçait  point  quand 
A tis  a commencée  regner , ni  pendant  com- 
bien de  tems  fes  defcendans  ont  régné. 
L’hiftoire  ne  nous  a même  confervé  les 
noms  que  de  deux  ou  trois , fçavoir  ÜHcn- 
non  3 qui  bâtit  la  ville  d’Adramite,  & de 
Combletés  3 homipe  débauché,  qui  fe  tuâ  lui-  * 
même.  O/nphale  , la  derniere  reine  do,  Ly- 
die de  cette  race  étoit  fille  de  Jordanus  j' 
fon  mari  Trnolus  lui  laifli  le  royaume.  Elle 
eut  d’Hercule  un  fils  nommé  Latnon  par 
Diodore , Sc  AgeU'üs  par  Apollodore,  du 
quel  eft  défendue  la  3e  race  des  rois  Ly- 
diens , appeliez  Mermnades.  Mais  Hercule 
avoir  eu  auparavant  Cleolatu  d’une  fuivan- 
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te  d’Omphale.  C’eft  de  celui-ci  que  defçend 
la  famille  des  Heraclides , qui  fucceda  à celles  * 
des  Atiades  dans  le  royaume  de  Lydie.  Le 
premier  des  Atiades  fut  Argon , fils  d’Alcée, 

8c  petit-fils  de  Cleolaiis.  Il  commença  à ré- 
gner Lan  1123.  avant  J.C. Ses  de fcenda ns  Tu- 
rent fur  le  trône  dmroïaume  de  Lydie,  fui- 
vant  Hencdote , pendant  505.  ans  de  peie  en 
fils  en  vingt-<leux  générations  j mais  on  n’a 
que  quatre  noms  des  rois  Lydiens  de  'cette 
race , fçavoir  Ardyfus  qui  régna  3 6 ans  , 
Alyattcs  qui  régna  14.  ans.  Mêlés  qui  en  ré- 
gna 12 , 8c  CandaulésXc  dernier,  dont  le  ré- 
gné fut  lie  17  ans.  Ce  font  les  quatre  der- 
niers. L’hiftorien  Xanthus  dont  le  pîiflàge 
eit  rapporté  par  Athenée,  fait  encore  men- 
tion de  deux  rois  Lydiens  de  la  race  des 
Heraclides , fçavoir  d ’Adramyte  qui  fe  fer- 
voit  de  femmes  en  la  place  d’Eunuques,  8c 
ôéAlcimni  qui  fut  un  Prince  religieux  & de- 
vient , pour  lequel  tous  les  Lydiens  firent 
un  vœu  la  feptiéme  année  de  fon  regne,afin 
V4  vécût  encore  autant  de  tems.  Candau- 
lés,  que  les  Grecs  appellent  Myrfile  , per- 
dit ce  royaume  par  fon  imprudence.  Il  avoit 
une  femme  qu’il  aimoit  paffionément,  8c- 
qu’il  croioit  la  plus  belle  de  toy  tes  les  fem- 
mes.Il  s’en  vanta  à Gygés  l’un  de  fcs  gardes, 
de  l;t  famille  de  Mermenadcs , qu’il  aimoit 
le  plus.  Pour  le  convaincre  davantage  delà 
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beauté  de  fa  femme,  il  la  lui  voulut  faire 
voir  toute  nue,  6c  le  plaça  lui-même  dantfle 
veftibule  de  fa  chambre  ou  la  Reine  avoit 
coûtume  de  quitter  fes  habits  quand  elle 
alloit  le  coucher,  lui  recommandant  quand 
il  l’a ur dit  vûë  de  fe  retirer  dès  quelle  aurait 
le  dos  tourné  fans  qu’elle  Fapperçût.  Gygés 
ne  le  put  faire  f adroitement  que  HL  Reine 
ne  le  vît , & aiant  appris  de  Ion  mari  de 
qtielle  maniéré  la  chofe  s croit  pallce,  man- 
da Gygés  & lui  déclara  qu’il  eût  à choifir 
de  périr  ou  de  regner  en  tuant  Ion  mari. 
Gygés  daijs  cette  extrémité  accepta  le  parti 
de  tuer  Candaulés*  La  Reine  le  plaça  dans 
Tendrait  où  fonmari  Tavoitmis  la  premiè- 
re fois , 8c  quand  Candaulés  fut  endormi , 
Gygés  lui  perça  le  fein  d’un  coup  de  poi- 
gnard , 8c  devint  ainfi  maître  de  fa  femme 
& de  fon  royaume , dans  lequel  il  fut  con- 
firmé parla  réponfede  l’Oracle  de  Delphes. 
Gygés  régna  28  ans.  Il  fit  la  guerre.aux  villes 
de  Milet  & de  Smyrne , prit  de  force  ^ 
Colophone.Son  fils  Ardis  lui  lucceda*,  le  ré- 
gné de  celui-ci  fut  êe  4<?.ans.  Il  s’empara  de 
Prienc  &c  de  Milet.  Sous  Ion  régné  les  Cim- 
meriens  challèz  par  le  Scythes  Nomades, 
pafièrent  en  A fie  & prirent  le  pais  deSardes 
à l’exception  de  la  citadelle  de  cette  ville. 
Sadyatte  fucceda  à fon  pere  Àrdis , ik  régna 
ïi.am.Aliane  fils  deSadyatte  chafla  les  Cim- 
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meriens  , 8c  fie  la  guerre  contre  C yaXare 
roy  des  Medes.  Il  prit  Smyrne  8c  Clazome- 
ne,  continua  la  guerre  contre  les  Milefiens 
que  fies  prédeceilèurs  avoient  commencée, 
8c  fit  enfin  la  paix  avec  eux.  Son  régné  fut 
de  57.  ans,  8c  il  laiflâ  fon  royaume  rîorilfant 
à fon  fils  Crœfus  qui  en  étendit  les  bornes 
en  fubjbguant  prelques  tous  les  Grecs  de 
l’Afie  Mineure.  Il  fit  toutes  fes  conquêtes 
en  peu  de  tems  : car  il  ne  régna  que  14-afls. 
Le  Philofophe  Solon  prédit  à ce  Prince  en- 
flé de  Les  riebeflés  8c  de  fa  puiflànce  le  mal- 
heur qui  lui  devoir  arriver.  Son  fils  Atis  fut 
tué  à la  chaflè  par  Adraite  fils  de  Gordius 
8c  petit-fils  de  Midas  , qui  s’étoit  réfugié 
à Sardes.  Et  aiant  enfuite  déclaré  la  guerre 
anal  à propos  à Cyrus  roy  de  Perfe,  il  fut 
vaincu  8c  alfiegé  dans  la  ville  de  Sardes,  qui 
fut  prife  par  Cyrus.  Crcefus  fait  prilonnier 
8c  chargé  de  chaînes  fut  conduit  à ce  qu’on 
dit  fur  un  bûcher  pour  être  brûlé  vif.  Alors 
le  fouvenant  de  la  prédiétion  de  Solon , qui 
l’avoit  averti  qu’il  ne  falloit  point  fe  dire 
heureux  avant  la  mort*,  il  appclla  par  trois 
fois  Solon.  Cyrus  l’aiant  oiii  voulut  fçavoir 
la  raifon  pour  laquelle  il  prononçoit  ces 
mots,  8c  l’aiant  appris  il  ordonna  qu’on  le 
tirât  de  deflùs  le  bûcher  8c  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  Confeillers  8c  de  fes  amis.  Mais 
•le  régné  de  la  race  des  Mermnades  finit  en 
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û perfonne,i7o.  ans  après  que  Cygés  fe  fut 
emparé^lu  royaume  de  Lydie,  environ  rjo. 
ans  avant  J.  C . Sc  la  Lÿdie  fut  réunie  à i’Em- 
pii^  des  Perles. 

Dis  Ph  E N IC  I E N S , T Y R IE  N S \ 

E T S I DO  N I E N S. 

; 

Les  Phéniciens  faifoient  remonter  bien 
haut  leurs  hiftoires.  Snnchoniathon  qui  vi- 
voit/elon  Porphyre  du  tcras  deSemiramis, 
rapporte  que  leurs  Prêtres  comptoient  alors 
deux  mille  trois  cens  années  depuis  Hypfu- 
ranius  qui  avoit  le  premier  habité  dans  Tyr, 
de  fait  des  cafés  de  rofeaux,  de  joncs  & d’é- 
corces. Il  ajoute,  qu’Uioüs  frere  d’Hypfura- 
nius , s’étant  brouillé  avec  lui , avoit  le  pre- 
mier ofé  fe  mettre  fur  mer  avec  une  barque 
faite  d’un  tronc  d’arbre  , ce  qui  a fait  dire 
au  Poète  Tibulle 

Prima  ratem  ventis  credere  doEla  Tyrou 

. Il  eft  certain  que  les  Phéniciens  ont  été 
les  premiers  qui  ont  exercé  l’art  de  la  navi- 
gation , & qu’ils  ont  envoie  une  infinité  de 
colonies  en  différais  païs.  Mais  cette  antir 
quité  que  les  Phéniciens  prétendent  eft  fa- 
buleufe , particulièrement  à l’égard  des  Ty- 
riens.  Les  Sidoniens  font  plus  anciens  & 
connus  long-tems  avant  les  Ty riens.  Ils  font > 
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■defcendus  de  Sidon  fils  aîné  de  Chanaam,  & 
il  en  eft  parlé  dans  l’hiftoire  de  Mjpïfe , dé 
Jofué  & des  juges,  & même  dans  la  Prophe*  I 
de  de  Jacob  ( Gcn.  49.  v.  13.  ) au  lieu  qu’il 
n’eft  fait  mention  de  Tyr  dans  l’hiftoiré 
Sainte  que  depuis  le  régné  de  David.  On 
pourroit  croire  qu’il  eft  parlé  d’eux  dans  le 
livre  de  Jofué , parce  que  dans  le  chap.  19, 
de  ce  livre  v.  19.  on  lit  dans  la  Vulgate , uf- 
4juc  ad  urbem  Tnunitijftmam  Tyrum.  Mais  le 
mot  hebreu  peutetre  un  nom  appella|if  & 
lignifier une  ville  forte , ou  en  general  le  pais 
des  Tyriens  , 8c  peut  être  même  le  nom  de 
Tyr  a-t-il  été  fubftitué  a la  place  de  quel- 
qu’autre  -plus  ancien.  Quoiqu’il  en  ioit  il 
eft  certain  par  l’hiftoire  Profane , que  Tyr 
n’étoit  pas  bâtie  du  tems  de  Jofué  : car  Tro- 
gue  Pompée  dit  qu’elle  ne  le  fut  que  long- 
tems  après,  quand  les  Sidoniens  forcez  par 
les  Rois  des  Afcalonites , vinrent  fur  des 
vaifTeaux  abordera  l’endroit  où  ils  bâtirent 
la  ville  de  Tyr,  quelques  années  avant  la 
prife  de  Troie, & Jofephe  fixe  le  tems  de  la 
fondation  de  cette  ville  en  difant  qu’elle*  a 
oté  bâtie  240.  ans  avant  la  conftruction  du 
Temple  de  Jerufalem  ; ce  qui  tombe  â Pan 
1248.  avant  J.  C.  Homere  qui  fait  iouvent 
mention  de  Sidon  8c  des  Sidoniens  ne  parle 
point  de  Tyr  , ainfi  que  le  remarque  Stra- 
bon , qui  ajoute  que  la  ville  de  Sidon  avant 

■ .# 


igitized  by  Google 


'.Profane.  151 

qu'elle  fût  prife  par  ldi  Perlés  étoic  la  plus 
grande  de  toutes  les  villes  maritimes.  Dio- 
dore  dit  aulfi  que  cette  ville  étoit  la  plus 
puiiîànte  &c  la  plus  opulente  de  la  Phenicie. 
Mais  enluite  la  ville  de  Tyr  devint  Ton  éga- 
le &laliirpafïà  même.  Cette  ancienne  ville 
de  Tyr  étoit  dans  le  continent , & fut  prife 
par  Nabuchodonofor.  Depuis  ce  tems-là  les 
Tyriens  fe  retirèrent  dans  Tille  8c  y bâti- 
rent la  nouvelle  Tyr  , li  grande  8c  fi  fameu- 
le , qui  fut  prife  par  Alexandre.  * 

Quant  à la  forme  du  gouvernement  des 
Phéniciens  , nous  ne  fçavons  point  com- 
ment les  premiers  Phéniciens  ficlesSido-" 
niens  furenc  gouvernez,  &c  nous  n’avdhs 
aucun  monument  de  leur  hiitoire.  Tyr  a 
été  gouvernée  par  des  Rois , mais  la  fuccef- 
lîon  de  ces  Rois  ne  nous  eft  connue  que  de- 
puis la  mort  d’ Abibalus.Ub\&otien  Jofephe 
la  tirée  de  Menandre  8c  de  Dius  quiavoient 
¥crit  Phiftoire  des  T yriens.  Hirœrn  fils  d’A- 
bibalus  fucceda  à fonpere  la  33e  année  du 
régné  de  David,iozo.  avant  J.  C.  Son  régné 
ne  fut  que  de  34.  ans.  Cependant  il  augmen* 
ra  8c  orna  la  ville  de  Tyr.  La  fondation  du 
Temple  de  Jerufalem  fous  Salomon  tombe 
à la  12e  année  du  régné  d’Hiram.  Baîeaz^ar 
fils  d’Hiram  ne  régna  que  fept  ans.  Son  fils 
^4bdafirate  après  avoir  régné  neuf  ans  fut 
plé  par  la  confpiration  des  enfans  de  fà 
: F vj 
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nourrice  , dont  le  ptus  âgé  régna  12.  ans# 
jiftartc  fils  de  Beleabde  s’empara  enfuite 
du  royaume , & fut  tué  au  bout  de  neuf  ans 
par  Ion  frere  Phelos,  qui  ne  régna  que  neuf 
mois  j il  fut  dépofledé  par  Ithobal  frere 
d’Aftarte  , qui  régna  31.  ans.  Sous  celui- 
ci  il  y eut  une  grande  fechereflè  en  Phéni- 
cie , le  ciel  n’aiant  point  donné  de  pluie  pen- 
dant une  année.  Ithobal  bâtit  la  ville  de  Bo- 
trhus  enPhenicie , & celle  d’Aula  en  Afri- 
que. Jezahel  femme  d’Achab  étoit  fille  de  ce 
Prince#  Badcz.ore  fils  d’Ithobal  lui  fucceda, 
il  ne  régna  que  fix  ans.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  fils  Mategenus  oü  Belus , ^îquel 
ajfrès  neuf  ans  de  régné  fucceda  Pygmalion 
qui  régna  47.  ans.  La  feptiémç  année  de  Ion 
régné  882.  avant  J.C.  Didon  fa  fœur  s étant 
enfuie  de  Tyr , bâtit  la  ville  de  Carthage  en 
Libye  , ou  la  rendit  plus  confiderable.  On 
ne  fçait  point  les  noms  des  Rois  qui  on^ 
fuccedé  à Pygmalion.  Mais  l’an  724.  avant 
J.  C.  ItœUus  ou  Eluteus  pofitêdoit  ce  royau- 
me , & refifta  à Salmanalàr  roy  d’Aflyrie , 
Sc  Ithobal  II*  étoit  roy  quand  Nabuchodono- 
for  afliegaja  ville  de  Tyr*  l’an  600.  avant 
J.  Ç.  Ce  fiege  dura  treize  ans.  A Ithobal 
(iicceda  Baal 3 qui  régna  dix  ans.  Après  lui 
les  Tyriens  furenrgouvernez  pendantqucl- 
quc  tems  par  les  Juges  ouSuftetes,  qui  tin- 
rent la  place  des  Rois.Ba/arorHs  qui  leur  fitc- 
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; céda,  prit  le  titre  de  Roy.  Son  fuccelfeur 
Afcrbal  fut  envoie  de  Babylone.  Son  frere 
Hireme  lui  fucceda.  Sous  celui-rd  Cyrus 
commença  à regner,  de  depuis  ce  tems-Ià, 
Ja  ville  de  Tyr  , quoique  fort  riche  de  fort 
opulente,  fut  foumife  à la  domination.des 
Perfes  jufqu’dcequ’Alexandre  après  avoir 
fournis  toute  la  Phenicie  &c  la  Syrie , priç 
cette  ville  l’an  531.  avant  J.  C. 

Colonies  des  Phéniciens. 

# Comme  nous  avons  perdu  les  ancienne.* 
hi  (foires  des  Phenictens  , on  ne  peut  pas 
donner  une  fuite  précife  de  leurs  voiages 
. 6e  de  leurs  établillemens  j tour  ce  que  nous 
pouvons  fiire  elt  de  recueillir  ce  que  l’on 
en  trouve  de  velt  iges  dans  divers  hiltoriens. 
Avant  la  guerre  de  Troie  , Cinyras  qui 
regnoit  dans  Tille  de  Chypre  étoit  de  Phé- 
nicie. Homere  dit  cpe  ce  roy  avoir  donné 
une  cuiradcà  Agameinnon.  Virgile  fait  dire 
à Didon  que  fon  pere  Belus  ravageoit  Tille 
de  Chypre.  Alexandre  d’Ephefè  rapporte 
qu’il  y établit  les  villes  de  Citiurn  Se  de  La- 
Ÿ^thus.  Eluleus  fils  de  Pigmalion  roy  de 
; Tyr  vint  en  Chypre  pour  réduire  les  Ci- 
triens  qui  s’étoient  révoltez , comme  Mé- 
nandre , dont  le  témoignage  elf  rapporte 
par  Jofephe  , nous  Tafliire.  La  plupart  de* 


4 L’ H i s t o i k b 

autres  vill&s  de  C hypre  doivent  leur  origine 
aux  Phéniciens.  Cadmus  Ôc  Phénix  heres 
étoient  venus  de  Phenicie  en  Grece , où  ils 
avoient  régné, quoique  quelques-uns  préten- 
dent qu’ils  étoient  originaires  deThebes  vil- 
le d’Egypte.  Le  premier  fonda  la  ville  de 
Thèbes  en  Béotie,  ôc  le  fécond  établit  une 
colonie  enThrace  ôc  en  Bithynie.  On  croit 
que  T afus  frere  de  Cadmus  donna  fon  nom 
à rifle  de  Tafos  dans  laquelle  il  s’établiti 
ôc  que  Cilix,  qui  a donné  ion  nom  à la  Ciii- 
cie,étoit  leur  frere.  C’eftàCadmusi&  aux 
Phgniciens  que  les  Grecs  doivent  l’inven- 
tion de  l‘art  d’écrire.  Etant  chaflës  de  Béo- 
tie par  les  Argiens , ils  payèrent  en  Illyrie 
où  ils  occupèrent  le  pais  qui  eft  entre  le» 
fleuves  de  Drilon  ôc  de  Naren  } ôc  ce  fut  le 
iîls  de  Cadmus,  nommé  IHyrlns , qui  donna 
fon  nom  à ce  pais , fî  l’on  en  croit  Apollo- 
dore  ôc  les  Géographes.*  Les  anciens  Sojy- 
tnes , dont  il  eft  parlé  dans  Homere  ôc  dans 
Cherile  quihabitoient  le  pais  qui  a depuis 
été  appelié  Pifldie , étoient  venus  de  Pheni- 
cie. Il  eft  certain  que  ce  font  les  Phéniciens 
qui  ont  peuplé  une  partie  des  côtes  de  l’ A- 
frique.  Avant  que  Didon  y vînt  U tique 
avoir  été  bâtie  par  les  Phéniciens  287.  ans 
avant  Carthage.  Les  Phéniciens  y avoient 
établi  des  colonies  : ils  s’étoient  aufli  em- 
parez des  côtes  de  la  Sicile  ôc  des  Lies 
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voilînes  avant  que  les  Grecs  y fulïènt  en- 
trez, & y avoient  établi  des  villes  pour  leur 
commerce.  Les  anciens  habitans  de  cette 
ifle  croient  les  Gyclopes  , les  Leftrigons  , 
outre  les  Sicaniens  venus  d’Efpagne  , & 
les  Elyméens  d’Alie  après  la  guerre  de 
Troïe.  JLes  Carthaginois  ont  envoyé  des 
colonies  en  Sicile,  en  Sardaigne  & enCor* 
fp.  Un  des  plus  anciens  établilïèmens  des 
Phéniciens  elt  ai  Efpagne  : ils  y alloient  par 
la  mer  Mediterranée  & par  la  mer  rouge  , 
en  faifant  le  tour  de  l’Afrique.  Archaleiis 
fils  de  Phénix  établit  la  ville  de  Cadiz» 
L’Hercule  qui  tua  le  roy  Antée  dans  l’ex- 
trémité de  la  Libye  près  de  Tingis  , & 
qui  pafià  en  Elpagne  où  il  éleva  ces  fa* 
meules  colonies , étoitTyrien.  L’Ecriture 
làinte  nous  apprend  que  dès  le  tems  de 
Davic^  & de  Salomon  les  Phéniciens  Com- 
merçoient  par  la  mer  rouge , fur  les  côtes 
de  la  grande  Afie , dans  les  Indes  8c  dans 
Lille  d’Ophir,  que  l’on  croit  être  Tapro- 
bane  ou  l’ifle  de  Ceilan  : & Hérodote 
alïàare  que  lents  le  regne*de  Nechaon  roy 
d’Egypte,  Tes  Phéniciens  s’étant  embarquez 
• fur  la  mer,  firent  le  tour  de  l’Afrique , 8c 
revinrent  en  Elpagne  par  le  détroit  de 
Cadiz  : ils  firent  même  dans  la  fuite  des 
établilïèmens  fur  les  côtes  d’Afrique  le  long' 
de  l’ Océan  occidental.  Quelques-uns  ont 
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cru  qu’ils  avoient  pâlie  jufques  dans  le  nou- 
veau monde  , & qu’ils  avoient  l’ufage  de 
la  bouflble , mais  c’eft  fans  fondement.  Il 
y en  a plus  à dire  qu’ils  ont  pâlie  dans 
les  Illes  Britanniques  , puifque  Strabon 
nous  alfure  que  les  Phéniciens  envoioient 
de  Cadiz  trafiquer  de  l’étain  & du  plomb 
dans  Tille  Calïîteride  j ce  qui  convient  d 
l’Ifle  de  la  grande  Bretagne  où  le  plomb  & 
l’étain  font  communs , ce  que  fignifie  aufli 
le  nom  de  Cajfiteride . 


Vi  l I. 


'Ancienne  Hijtoire  des  Peuples  cC Occident. 
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Italie. 

» 4 

SI  l’ancienne  hiftoire  des  peuple?  delà 
Grece  & de  l’Orient  eft  obfcure  & fa- 
- buleufe  dans  (es  commencemens , celle  des 
peuples*  d’Occident  l’eft  encore  beaucoup 
plus  *,  &c  l’on  peut  dire  même  quelle  eft‘ 
prefque  ablolument  inconnue  : jjn’y  a que 
l’Italie plus  voifine  de  la  Grece  que  les  au- 
tres païs,  dont  on  fâche  quelque  chofe  avant 
h guerre  de  Troie.  Quand  Enée  y arriva 
hatinus  fils  de  Faune  y regnoit  : on  ne  con- 
noît  avant  lui  que  quatre  rois  Janus , Saturne, 
Ficus  & Faune.  Pendant  le  regpe  de  Janus  > 
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Saturne  chafle  fie  Tes  états  par  Jupiter  Ton 
fils  , chercha  un  afile  en  Italie  où  il'fut  bien 
reçu  par  Janus  , il  y bâtit  une  forterefïè 
prés  du  mont  Janicule  à laquelle  il  donna 
le  nom- de  Saturnin.  La  chronique  d’Eufebe 
marque  que  le  régné  de  ces  quatre  rois 
dura  150.  ans,  en  y ajoutant  les  35.  ans  que 
Latinus  avoit  régné  quand  Enée  amvaeft 
Italie  j cela  fait  remonter  le  commencement  _ 
du  régné  de  Janus  à l’an  1390 , ou  environ , 
avant  J.  C.  cela  peut  atiiîî  fervir  à fixer 
l’époque  du  régné  de  Jupiter.  Picus  étoit 
fils  de  Saturne.  Sous  le  regriê  de  Faune, 
environ  ^o.qjis  avant  la  prife  cle  Troïe , 
Evandre  quitta  l’A&eadie , &:  pafla  en  Ita- 
lie , où  il  fut  le  fondateur  de  Pallantium 
qu’il  fit  conftruire  à l’endroit  où  la  fameufe 
Rome  a depuis  été  bâtie.  Quelque  tems 
auparavant  les  Pelafgiens  étoient  pafï’ez  de 
la  Theflàlie  en  Epire  & à Dodone , &:  de  là 
en  Italie  où  ils  fe  mêlèrent  avec  les  Abori- 
gènes originaires  d’Arcadie  , qui  s’étoienc 
établis  en  Italie  depuis  plus  de  6o.ans félon  » 
Philifte,  ou  depuis  90.  ans  félon  le  fenri- 
ment  d’Heilanicus.  Ces  deu^  peuples  s e- 
tant  joints  enfemble,  en  chaflèrent  les  Sici-- 
liens  qui  l’habitoie nt  &c  ceux-ci  paflereiit 
dans  la  Trinucrie  ou  Sicanie , qui  prit  d’eux 
le'npm  de  Sicile.  Cinq  ans  après  l’arrivée 
d’Evandre  en  Italie,  & cinquante-cinq  ans 


î|8  L'H  i s t 6 i U 
avant  la  ruine  de  Troie  ,*  vers  l’an  1264. 
avant  J*  C.  Hercule  arriva  en  ce  païs-tà 
avec  une  nombreufe  'fuite  de  Grecs  , &c  y 
Fut  bien  reçu  par  le  roy  Evandre.  Denis 
d’Halicarnaflb  dit  fur  la  foy  de  Philifte  de 
Syracufe  & d’Hellanicus  de  l’Efbos  , que 
80.  ans  avant  la  guerre  de  Troie  des  peu- 
ples dt  Ligorie  étoienc  venus  s’établir  dans 
cette  ifle,  qu’auparavant  elle  étoit  habitée 
par  des  Cy dopes  èc  par  des  Leftrigons , 
hommes  barbares.  Les  Sicaniens  étoient  les 
habitans  naturels  du  pais. 

Il  y avoiigtrente-cinq  années  que  Latinus 
étoit  fur  te  trône,  & trois  ans  que  l’empire 
desTroïens  avoir  été  i^nverlê,lors  qu’Enée 
aborda  en  Italie  dans  les  Champs  Lauren- 
tins.  Il  y fit  alliance  avec  Latinus  qui  lui 
donna  fa  fille  Lavinie  en  mariage.  Enée  fit 
bâtir  une  ville  qu’il  appella  Lavinium  du 
nom  de  fa  femme.  Turnus  roy  des  Rutules 
ne  put  fouffrir  l’affront  que  Latinus  lui 
faifoit  en  préférant  l’alliance  d’un  étranger 

* à la  fienne  , &c  en  lui  donnant  Lavinie  qui 

* lpi  avoir  été  prom ife.  Il  déclara  la  guerre 
à l’un  8c  â l’autre.  On  en  vint  aux  mains, 
les  Rutules  furent  vaincus , & Turnus  périt 
dans  la  mêlée  : mais  cette  victoire;  coûta  la 
vie  à La#(nüs.  Ce  combat  le  donna  quatre 

- ans  après  la  prife  de  Troie,  1205.  avant 
J.  C.  c’eft  ainfi  qu’Enée  fe  vit*poflelTeur  de 
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cette  riche  contrée  j mais  il  ne  fulvécut  que 
trois  ans.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  que  * 
lui  livrèrent  Jes  Rutules  foutent#  par  Me- 
zence  roy  des  Thyreniens , & fon  hls  Afca- 
nius  lui  fucceda.  Ce  prince  vengea  la  mort 
de  Ion  pere  par  la  défaite  de  les  ennemis  y 
& après  avoir  forcé  Mezence  à lui  deman- 
der la  paix , il  bâtit  la  villejd’Albe-la-Longue 
trente  ans  après  la  fondation  de  Lavinium. 
On  compte  une  fuite  de  quatorze  rois  qui 
regnerent  à Albe,  depuis  Afcanius  jufqu’a 
Romulus , qui  fut  le  fondateur  de  Rome  ; 
c’elt  ce  qui  viendra  dans  la  fixité. 

Strabon  dit  que  les  Sabins  font  la 
nation  la  plus  ancienne  d’Italie  » & que 
les  Picentins  &:  les  Samnites  tiroient  d’eux 
leur  origine.  Pline  afïure  que  ce  font  les 
* Umbriens.  Denis  d’Halicarnalïe  dit  que  les 
Siciliens  furent  tes  premiers  habitans  du  , 
pais  où  eft  aujourd’hui  ^>me  *,  qu’on  les 
nommoit  naturels  du  pais  5 il  remarque 
qu’oi^  ne  fçaurbit  dire  fi  ce  pais  avoit  eu 
auparavanr  d’autres  habitans , ou  s’il  étoit 
^efert-,  que  s’il  en  a eu,  ils  ont  été  chalfez 
par  d’autres  originaires  du  lieu , qui  habi- 
toient  les  montagnes  par  cantons  , fans 
ville  & fans  murailles  ; que  les  Auteurs  La- 
tins les  nommoient  Aborigènes  ou  Ab  origi- 
nes y ce  que  les  Grecs  appelloicnt  Autoéfcho- 
nes , c’eft-àrdire  originaires  du  lieu#  pout 


Digitized  by  Google 


îfô  L’HîsïôlfcÉ  ' 

les  diftinguer  des  étrangers  qui  s’étoierit 
venus  établir  en  un  pais -,  d’autres  tiroient* 
l’origine  ces  premiers  habifans  d’Italie 

d’une  colonie  Grecque  qui  paiîa  en  Italie 
lous  la  conduite  d’Oenotrus  fils  de  Lycaon 
II.  de  ce  nom  qui  regnoir  en  Arcadie.  Tou- 
tes ces  variations  des  hiftoriens  font  voir 
combien  cette  ancienne  Iiiftoire  d’Italie  eft 
obfcure , incertaine  8c  peu  fondée* 

•t  n 

Gaulois. 

A l’égard  des  Gaulois  8c  des  Germains* 
on  n’a  aucune  connoi fiance  de  leur  hiftoire 
ancienne  j car  tout  ce  qu’a  dit  le  faux  Be* 
rofe,  fuppofé  par  Annius  de  Viterbe,  des 
rois  des  Gaules  avant  la  guerre  de  Troie* 
dont  il  feint  line  fuite  de  vingt-deux  rois , 
entre  lefquels  il  compte  un  Dis  ou  Samothès  ' 
le  premier- de  tous  } Sarron  le  quatrième  qui . 
inftituales  école*&:  duquel  les  Herronides, 
elpece  de  Druides,  prirent  leur  nom,  B ardus 
qui  mit  en  vogue  la  poefie  8c  lamufiqye  r 8c 
qui  donha  fon  nomaupocte  Bardés , enfuite 
Celtes  j Galatés , Relgius',  Lugdus  3 Allobrox^ 
Remus , 8c  autres  dont  il  dérive  les  noms 
des  peuples  8c  des  villes  des  Gaules  j tout 
cela  , dis -je  , font  de  pures  fêtions  que 
l’imagination  crêufe  d’un  auteur  ignorant 
a forées  : il  en  eft  de  même  de  ce  que  cet 
impofteur  fait  dire  à un  prétendu  Ma- 
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nethon , que  Francus , fils  d’Hector , vint 
dans  les  Gaules  après  la  guefre  de  Troie  j, 
qu’il  y fut  gendre  & fucceflbur  de  Remus, 
&c  qu’il  eut  quatorze  ou  quinze  rois  de  fa 
race  pour  fuccefièurs. 

• Germains.  * 

La  fuccellion  -des  rois  de  la  Germanie , 
donnée  par  Aventin  fur  les  mêmes  mémoi- 
res fuppofez,  & qui  commencèrent  à Tuif- 
con  fils  de  Noé , dont  les  noms  /ont  aufiî  la 
plupart  forgez  fur  ceux  de  difft  réns  peu- 
ples d’Allemagne  , n’eft  pas  moins  fabu- 
îeufe.  . % 

Iberiens. 

Les  lbeyens(c’eft  l’ancien  nom  des  habi  taris  • 
du païsque  Ion. appelle  à prefent Efpagne ) 
fe  vantoient , fuivant  le  rapport  de  Strabon, 
d’avoir  des  poèmes  & des  loix  écrites  & des 
monumens  d’une  antiquité  de  fix  mille  ans  ; 
mais  cela  fe  dit  fans  preuve.  Ces  mgnu- 
mens  n’ont  jamais  été  vus  ni  connus.  Les 
Phéniciens  avoiept  établi  des  colonies 
dans  ce  pais  avant  là  guerre  de  Troïè.  Her- 
cule, que  je  croi  être  l’Egyptien,  y fit  une 
expédition,  & rendit  célébré  le  détroit  ou 
étoient  les  colonnes  d’Hercule. 

Peuples  du  Nord. 

A-  l’égard  des  autres  1*  upies  du  Nord# 
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il  n’en  a été  parlé  que  long-tems  après, 
ôc  Ion  ne  fçait  pas  même  li  ce  païs  étoit 
Jhabité  avant  la  guerre  de  Troie  > il  ne  faut 
pas  s’étonner  que  fhiltoire  de  tous  ces  peu- 
ples ait  été  fi  inconnue,  parce  qu’ils  n’-ont  eu 
pi  hiJjorien  ni  monument  hiftôrique  ancien, 
& que  les  Grecs  , ni  les  Latins  n’en  ont 
point  parlé. 


» * . 


IX. 


Xfa  Indiens , des  Scythes , des  Hyperboriens , 
™ & des  Ethiopiens,  & de  t Afrique. 


TRajnfportons-nous  dans  lesl  païs  de 
l’extrémité  dal’Afie  & deî Afrique,  8c 
voions  fînousy  trouverbns  quelques  verti- 
ges de  l’ancienne  hiftoire  des  peuples  qui 
habitoient  ces  païs. 

L€s  Indiens  ont  été  long-tems  inconnus. 
On  n’a  fçu  de  leurs  nouvelles  que  depuis 
qu’ Alexandre  entra  dans  leur  païs.  On  tient 
qu’Hercule  & Bacchus  y avoient  pénétré.En 
effet  il  étoit  refté  à ces  peuples  quelque  con- 
iwifîànce  de  ces  héros. Leslndiens  fe  difoient 
naturels  du  païs , de  même  que  les  Ethio- 
piens ; & l’on  alïtire  qu’ils  font  les  feuls  qui 
n’en  ont  point  ch|pgé.  Ils  comptoient  depuis 
j^acch.us  153.  ou  154.  rois  jufqu’à  Andrococe 


h 
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vaincu  par  Alexandre , & leur  donnoient 
6450.  ans  ou  environ  de  régné  : mais  l’épo- 
que de  Bacchus  &c  celle  d’Alexandre  font 
voir  la  fauflété  de  cette  fuppofition.  Les 
Hiftoriens  qui  avoient  écrit  l’hiftoire  des 
Indes  ne  l’ont  commencée  que  depuis  Ale-» 
xandre , & y ont  mêlé  quantité  de  fables, 
comme  font  ordinairement  ceux  qui  écri- 
vent des  hiftoires  éloignées  fur  des  rela-  * 
fions , pu  qui  aiant  été  dans  le  païs , fe  font 
laiflèz  tromper , ou  ont  été  bien-aife  d’en 
impofer  aux  autres. 

Les  Scythes  étoient  autrefois  un  peuple 
fort  peu  confiderabie  j mais  ils  fe  font  agran- 
dis peu  à peu  par  leur  industrie , & font 
devenus  püiilàns  & maîtres  d’un  p aïs  fort  - 
étendu.  Ils  n’étoient  d’abord  qu’une  troupe  ' ' 
de  gens  établis  proche  du  fleuve  Araxés  j 
mais  aiant  eu  un  roy  belliqueux , ils  fe  ren- 
dirent maîtres  du  païs  élevé  , qui  eft  le 
long  du  mont  Caucafe,  & de  toute  la  cam- 
pagne jufqu?à  la  Palu-meotide  à i’ Océan  &C  * - 
au  T anaïs.  Ils  féignoient  que  Jupiter  avoit 
^eu  d’une  fille,  née  chez  eux  de  la  Terre, 

*un  homme  appellé  Scytn I ou  Targytao y - 
félon  Hérodote,,  qui  fut  leur  roy.  Diodore 
allure  qu’ii  eut  trois  enfans , Lepoxais , ' 
oxais  &c  Colaxais.  Que  les  Auchates  font 
defeendus  du  premier  j les  Canates  & Tafi 
pies  du  fécond , & les  Parabates  du  trait; 
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fiéme.  Colaxaïs  divifa  la  Scythie  en  trois 
royaumes  qu’il  donna  à Tes  trois  enfans,  * 
Xargytao  vivoit,  fuivant  Hérodote,  mille 
ans  avant  l’expedition  de  Darius  contre  les 
Scythes , c’efî-à-dire  1500,  ans  ou  environ 
avant  J.  C.  On  dit  que  les  Scythes  ont  eu 
depuis  deux  princes  d’une  valeur  finguliere } 
l’un  appelle  Palus  & l’autre  Napas . Que 
• ces  deux  princes  après  avoir  fait  plusieurs 
telles  actions  partagèrent  le  pais  j les  uns 
s* appellerent  Pales , <k  les  antres  Napes. 
Leurs  defcendans  fe  rendirent  maîtres  de 
pluheurs  pais  au-delà  du  Tanaïsj  & aiant 
enfuite  tourné  leurs  armes  du  côté  du  Nil, 
ils  étendirent  leur  empire  depuis  l’Océan 
oriental  jufqu’à  la  mer  Cafpienne  & à la 

• Palu-meotide.  Ce  peuple  devint  trés-nom-  < 
breux  & eut  des  rois  illuftres,  Les  Saces , 
les  MalTagetes , les  Arifmafpes , & pluheurs 
autres  qui  portent  differens  noms  tirent 
leur  origine  d’eux  ; leurs  rois  ont  fait  deux 

„ grandes  colonies  des  peuples  qu’ils  ont 
vaincus  i fçavoir.  Tune  des  Afly riens  qu’ils 
ont  transféré  dans  le  pais  qui  eft  entre  la 
Çaphlagonie  & Pont,  & l’autre  des  Me- 

• des  qu’ils  ont  établis  proche  du  Tapais. 
Ceux-ci  s’appelîerent  Sauromaies  > & étant 
devenus  puillans,  ravagèrent  toute  la  Scy- 
thie , & firent  palfcr  une  partie  des  peuples 
.jau  fil  de  l’épce.  L’empire  des  Scythes  étant 

. * - ainfi 
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âfnil  abbatu  , fut  relevé  par  des  femmes 
nommées  Amazones  qui  lubjuguerent  une 
partie  de  l’Europe  & de  l’Afie.  C’eft  ainfi 
que  Diodore  rapporte  l’ancienne  lîiftoire 
des  Scythes.  Il  avoue  neanmoins  que  ce 
que  l’on  dit  des  Amazones  a l’air  de  fable , 

&:  même  ce  qu’il  dit  de  la  domination  des  * 
Scythes  ne  paroît  pas  fort  alliiré. 

Hérodote  rapporte  que  félon  Jes  Grecs 
Hercule  emmenant  les  vaches  de  Gerioiv 
qui  habitoit  une  ifie  au-delà  de  l’Elei pont  ap- 
pellée Erythiepafla  parle païs  des  Scythes} 
qu’il  arriva  dans  un  lieu  appellé  Hylée  ; qu’il 
y trou  va  une  fille  nomméeEchidna  dont  il  eut 
trois  fils  Agathyrfe , Gelon  &c  Scythe.  Ceci 
a l’air  de  fable  ; ce  qu’il  ajoute  eft  plus  hifto- 
rique,  qu’ils  vainquirent  les  Medes  ; & com- 
me dit  Diodore,  qu’ils  regnerent  en  Medie 
pendant  le  régné  deCyaxarés , & qu’ils  en 
demeurèrent  trente  ans  en  pofTefiion  Ç que 
depuis,  les  Scythes  aiant  pané  l’Araxe , par- 
ce qu’ils  étoient  attaqués  par  les  Mattage- 
tes  , Ce  jette rent  fur  les  Cimmericns  ; que 
ceux-ci  chafiês  de  leur  pais  payèrent  en 
Lydie  du  tems  d’Ardys  fils  de  Gygés  roy 
des  Lydiens  fous  la  conduite  de  Lygdamis } 
qu'il  periten  Cilicie  avec  fon  armé<?,££ 
que  ces  peuples  donnèrent  leur  nom  ail 
Bofphore  , que  l’on  appelle  Cimmerien, 
grillée  dit  que  les  Ifièdons  furent  chaflés 
Tome  U C 
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par  les  Arimafpes  , & les  Scythes,  par  les 
ilïèdons , 6c  que  les  Cimmeriens  fur  la  mer 
Auftrale  abandonnèrent  leur  pais  à caufe 
des  intfurfions  des  Scythes.  Amen  nous  par- 
le d’unlndathyrfe  Scythe  , qui  après  avoir 
fubjugué  plufieurs  nations  de  l’Afie  pallâ 
victorieux:  en  Egypte.  Il  Te  peut  faire  que 
l’irruption  en  Afie  faite  du  tems  de  Cyaxares 
foit  arrivée  fous  fon  rcgne , puilqu’Hero- 
dote  lui  donne  le  nom  de  Madye , & que 
ce  meme  Auteur  allure  que  les  Scythes 
aiant  voulu  tcntef  l’Egypte,  furent  ré- 
pondez* par  Pfammithicus.  Juftin  dit  que 
les  Scythes  ont  tenté  trois  fois  l’empire 
d’Afie , qu’il  leur  a été  tributaire  pen- 
dant 1500.  ans.  Qu’ils  ayent  fait  plufieurs 
irruptions  en  Afie  c’eft  une  chofe  certaine  j 
mais  qu’ils  ayent  été  maîtres  *de  l’Afie  pen- 
dant 1500.  ans , c’eft  un  fait  qui  ne  peuts’acr 
corder  avec  l’hiftoire  generale. 

Les  Hyperboréens  étoient  un  peuple  de 
la  partie  feptentrionale  de  l’Afie  > ce  qu’He* 
catée  6c  quelques  autres  Auteurs  extraits 
par  Diodore  en  ont  dit  , paroît  extrême- 
ment fabuleux. 

L’Jiiltojre  des  Arabes  eft  ablolument  inr- 
Confine  en  ces  premiers  tems. 

Les  Ethiopiens  habitans  de  l’Afrique  au- 
defius  de  la  Libye  , fe  vantoient  d’une 
.grande  antiquité  5 ils  fe  croioient  les  plus 
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anciens  du  monde , ôc  prétendoient  eue 
les  premiers  auteurs  du  culte  des  Dieux  > 
des  facrilîces  Ôc  des*  cérémonies.  On  n’a 
aucune  preuve  de  cette  grajjyie  antiquité  , 

& il  y a bien  plus  d’apparence  que  l’inté- 
vuieur  de  l’Afrique  n’a  été  peuplé,  qu’ après 
l’Egypte  ôc  les  côtes  de  la  Mediterranée; 
ôc  au  lieu  de  croire > comme  Diodore  l’in- 
lïnue , que  les  Egyptiens  ont  reçu  des  Ethio- 
piens leur  Religion  > leurs  mœurs  ôc  leurs 
caraéfceFfes  hiéroglyphiques , il  eft  plus  vrai- 
femblable  de  dire  que  les  Ethiopiens  lont 
des  peuples  lortis  d’Egypte  qui  fe  lont  éta- 
» blis  dans  ces  pais  plus  éloignez  de  la  mer. 

Ce  même  hiftorïcn  adiire  qu’Hercule  ôc 
Bacchus  après  avoir  parcouru  toute  la 
terre , n’oferent  tenter  les  Ethiopiens , & 
que  Semiramis  étant  venue  en  Ethiopie  , 
perdit*  bien-tôt  l’efperance  de  fubjuger 
cette 'nation.  Ces  faits  font  fort  douteux; 
il  eft  plus  certain  que  Cambyfe  ajprès  qu’il 
eût  conquis  l’Egypte,  aiant  attaqué  ces  peu-  * 
pies  avec  une  très  forte  armée , la  perdit  » 
ôc  penfa  y périr. 

m 
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X.  Des  Chinois.  • 

TE  fais  un  «article  feparé  des  Chinois  * 

J parce  qu’ils  ont  des  annales  qui , fi  elles 
etoient  véritables  , remontent  beaucoup 
plus  haut , non  feulement  que  l’hiftoire  prcn 
Fane  , mais  même  que  l’hiftoire  facrée 
depuis  le  déluge.  Car  fuivant  leur  chro- 
nologie il  y a 2952.  ans  depuis  Fohi  leur 
premier  roy  julqu’à  J.  C.  ce  qui  remonte , ' 
Fuivant  la  chronologie  de  la  Vulgate,  à la 
4e  année  avant  le  déluge  de  Noé,  8c  fuivant 
îe  calcul  des.  Septante  à l’an  764.  après  le  ’ 
déluge.  Les  Hiftoriens  Chinois  fuppofent 
que  ce  pais  étoit  habité  avant  Fohi  j mais 
que  fes  habitans  vivoient  comme  des  bê- 
tes , fans  -foy  , fans  police , fans  mœurs  > 
que  ce  (fut  Fohi  qui  commença  à le?  civi- 
hfer , à établir  parmi  eux  quelque  police  , 
èc  à arrêter  leur  licence  par  le  mariage.  Il 
y a chez  les  Chinois  des  annales  qui  con- 
tiennent des  hiftoires  de  quarante-neuf  mille 
ans  avant  Fohi  : mais  fi  l’on  en  croit  les 
Peres  Martinr  8c  Couplet  , les  Chinois 
mêmes  y ajoutent  peu  de  foy.  La  vraie 
hiftoire  ne  commence  qu’à  Fohi.  Depuis  ce 
tems-là  leurs  annales  font  fuivies , la  fuc- 
cellîon  de  leurs  Rois  bien  établie , la  chro- 
nologie très  jufte,  &les  faits  bien  circon- 
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fianciez  véritables  , 11  l’on  en  croit  lePere 
Couplet.  Tout  dépend  de  l’authenticité  de 
ces  annales  •,  car  s’il  e(l  vrai  qu’elles  foient 
anciennes  & dignes  de  foy , on  aura  une  hif-^ 
toire  véritable  ôc  complété  de  la  Chine.^ 
Si  au  contraire  c’eft  une  hiftoire  forgée 
par  quelque  nouvel  Auteur  contenant  des 
faits  fabuleux , on  ne  doit  plus  faire  aucun 
fond  fur  ces  annales.  C’ell  ce  qu’il  nous 
fuit  examiner* 

Je  ne  prétenspoint  me  fervir  ici  de  l’au- 
torité des  livres  facrez  pour  détruire  l’an- 
tiquité prétendue  du  peuple  de  la  Chine.  Il 
effc  certain  qu’elle  ne  s’accorde  point  avec 
la  chronologie  du  Texte  Hebreu  & de  la 
Vulgate.  Il  eft  encore  difficile  de  la  faire1 
convenir  avec  celle  de  la  Vçrfion  des  Sep- 
tante , parce  que  quoique  fuivant  la  chro- 
nologie de  cette  Vçrfion , Fohi  n’ait  com-  . 
mencé  à regner  que  764.  ans  après  le  délu- 
ge , il  n’y  a tout  au  plus  entre  la  dilperfion 
des  hommes  ( qui  arriva  dans  le  tems  de  la 
conftruétion  de  la  tour  de  Babel  ) & la  pre- 
mière année  du  régné  de  Fohi,  que  223.  ans* 
Le  pais  de  la  Chine  croit  habité  avant  Fohi. 
Entre  les  peuples  établis  par  les  fils  de 
Noé  ou  par  leurs  enfans  jufqu’à  la  qua- 
trième génération,  il  n’eft  point  parlé  des: 
Chinois.  Comment  donc  fe  pourroit-i! 
faire  que  long-tems  avant  Fohi , qui  a con> 
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mencé  à regner  xiy  ans  après  la  difperfîon 
des  hommes , la  Chine  fut  déjà  peuplée  \ 
de  meme  quand  on  fuppoferoit  quelle  n’a 
commencé  à être  habitée  que  fous  Fohi, 
Comment  les  defccndans  de  Sem  auroient- 
ilspfi  en  fî  peu  de  tems  pénétrer  jufques-làï 
L’Écriture  nous  marque  les  pais  qui  furent 
les  premiers  habitez  après  la  divifîon  des 
peuples.  Ils  font  tous  fort  éloignez  de  là 
Chine  : avant  que  les  ‘hommes  ayent  pu 
pénétrer  jufqu’à  la  Chine , de  en  faire  le  lieu 
de  leur  habitation , il  a falu  que  les  pais 
qui  font  entre-deux  fufïènt  habitez  j car  la 
terre  s’eft  peuplée  fucceflîvement.  Les  pais 
les  plus  proches  du  lieu  où  s’eft:  fait  la  dif- 
perfion  ont  été  les  premiers  habitez.  De  là 
les  hommes  ont  pafîè  dans  les  pais  voifins , 
de  peu  à peu  toute  la  terre  s’eft  trouvée 

Îieuplée.  Par  cette  raifon  la  Chine,  qui  eft 
a partie  la  plus  reculée  vers  l’Orient,  ne 
peut  l’avoir  été  que  long- tems  après  la  di- 
vifion  des  peuples.  Le  tems  de  2x3.  ansn’eft 
pas  fuffifant  pour  établir  un  peuple  à la 
Chiné  , compofé  des  defeendans  de  ceux 
qui  avoient  été  prefens  à la  conftruction 
de  la  tour  de  Rabel. 

Mais  comme  il  ne  s’agit  point  ici  de  l’hif- 
toire  fainte,  je  ne  veux  pas  me  fervir  de 
cet  argument , j’examinerai  ce  que  les  an- 
ciens hiftoriens  ont  dit  des  Chinois  poux 
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Voir  s’il  s’accorde  avec’leurs  annales  , 8c 
enfuite  de  quelle  autorité  peuvent  être  ces 
annales. 

Les  Chinois  n’ont  prefque  point  été  con- 
nus par  les  Auteurs  Grecs  8c  Latins.  On 
croit  que  ce  /ont  ceux  qu’ils  ont  dé  lignez 
par  le  nora'de  Stres , cela  eft  encore  fort 
incertain , 8c  la  lituation  que  les  Anciens 
donnent  à ce  peuple  eft  fopt  différente  dans 
differens  Auteurs.  Pomponius  Mêla  les 
place  entre  les  Indiens  8c  les  Scythes  , Ho* 
race  près  des  Getes.  Paufanias  les  met 
proche  de  l’Ethiopie  dans  la  mer  rouge. 
Pline  afligne  allez  jufte  leur  lituation  par 
rapport  à celle  des  Chinois.  Ptolomée,  dans' 
ils  cartes  3 les  met  en  Scythie  au-delà  du 
mont  Imaiis.  Ammian  Marcellin  parle  de 
Cette  nation  d une  maniéré  qui  convient 
aux  Chinois.  On  peut , fuivsnt  ces  témoi- 
gnages , fuppofer  que  les  Chinois  ont  été 
connus  aux  hiftoriens  8c  aux  géographes 
anciens  d’Europe  Tous  le  nom  de  Sera;  V 
mais  que  les  particularitez  de  l’hiftoire , &c 
même  la  lituation  véritable  du  royaume  de 
la  Chine  ne  leur  ont  point  été  connues. 

Il  en  faut  donc  revenir  aux  annales  mê- 
mes des  Chinas , 8c  examiner  lî  l’on  peut 
s’yficr,  lî  elles  font  dignes  de  quelque  créan- 
ce. La-defliis  il  faijt  premièrement  remar- 
quer que  les  Chinois  modernes  ont  fuppofe 
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quantité  de  livres  qu’ils  ont  débité  pour  de$ 
ouvrages  très-anciens.  Ils  ont  fabriqué  des 
annales  de  quarante -neuf  mille  ans  avant 
le  régné  de  Fohi.  On  convient  qu’elles  font 
ftippofées , parce  qu’elles  contiennent  plu- 
fieurs  chofes  faillies  de  ridicules  ; de  que  les 
Chinois  y ajoutent  eux-mêmes  peü  de  foy. 

Les  annales  que  l’on  nous'donne  pour  vérita- 
bles ne  font  pas  jnoins  pleines  de  fables,  de 
de  chofes  ridicules  , de  n’ont  pas  plus  d’au- 
torité. Les  livres  clafliques  des  Chinois 
qu’ils  donnent  pour  authentiques  font  en- 
core des  livres  fuppofez  , puifque  de  leur 
aveu  même  tous  les  anciens  exemplaires 
de  livrés  clafliques  furent  jettez  au  feu  par 
l’ordre  du  roy  Xi-hoàngthi. 

La  fécondé  remarque  eft  que  l’on  n’a  pû 
rien  comprendre  aux  anciens  livres  des  Chi- 
nois j car  ils  n’avoient  alors  d’autres  cara- 
ctères que  des  lignes  qu’ils  ont  expliquées 
depuis*  comme  ils  ont  voulu  , mais  feule- 
ment pour  lignifier  par  des  termes  generaux 
des  êtres  plus  ou  moins  imparfaits  félon  eux, 
le  ciel , les  montagnes , les  vents , le  feu  , les 
eaux  de  le  tonnerre  : comment  pouvoir 
avec  ces  lignes  écrire  une  hiftoire  fuivie 
contenant  les  noms  des  Empereurs , la  du- 
rée , de  les  évenemens  les  plus  notables  de 
leur  régné*?  comment  -la  lire  ? comment  4 
l’entendre  ? 
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$.  Les  éclypfes  ôc  les  autres  conjon- 
ctions des  aftres  marquées  dans  ces  anna- 
les font  prefque  toutes  fauffes , comme 
M.  CaJïini  l’un  des  premiers  Aftronomes 
de  l’Europe  (que  la  mort  vient  de  nous  enle  - 
ver dans  un  âge  fort  avancé)  l’a  découvert 
en  les  calculant.  Le  I5.  Couplet  avoit  iui- 
même  remarqué  la  même  chofe.  Cela  fait 
voir  que,  cette  hiltoire  n’a  point  été  écrite 
par  des  Auteurs  contemporains , ni  fur  des 
mémoires  du  cems  j lî  cela  étoit  on  ne  le  fe- 
roit  pas  trompé  à marquer  les  années  des 
éclypfes. 

4.  Le  cycle  de  foixante  années  emploie 
dans  ces  annales  , & que  l’on  dit  avoir 
été  inventé  par iHoam-ti , aidé  par  Tallro- 
nome  Ta-rmo , 1697.  ans  avant  J.  G.  -eïî 
inconnu  à tous  les  anciens,  & n’eft  d’aucun 
ufage  particulier , parce  qu’il  ne  répond  ait 
mouvement  d’aucun aftre,  & qu’il  ne  peut 
fervir  à fixer  les  équinoxes, les  nouvelles  lu- 
nes ni  le  mouvement  du  foleil  & de  la  lune. 
Les  années  de  ce  cycle  font  de  douze  mois, 
fix  de  30.  jours  , <k  fix  de  19.  avec  des 
mois  qu’ils  ajoûtoient  fept  fois  dans  une 
période  de  dix^euf  ans , fuivant  qu’ils  ont 
été  réglés,  dit-on , parles  agronomes  Ht  SC 
Ho  fous  l’empire  dT^o.  Cette  précifioil  de 
calcul  étoit  inconnue  avant  Meton. 
y.  Ces  annales  de  la  Chine  paroilfent 
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compilées  des  autres  chronologies  hiftori- 
■ques,  que  l’Auteur  ou  les  Auteurs  ont  copié 
des  hiftoires  8c  des  fables  des  autres  païs. 
On  y voit  des  imitations  des  Fables  des 
Egyptiens  8c  des  Grecs. 

6.  On  y a affeCté  d’attribuer  l’invention 
6c  la  perfection  des  /ciences  8c  des  arts  aux 
plus  anciens  rois  de  la  Chine  dans  des 
tems  où  nulle  autre  nation  n’en  a eu  con- 
noiflançe. , Foin  qui  eft  le  premier  qui  a 
policé  les  Chinois  , A Ton  en  croit  le  com- 
pilateur de  ces  annales , a inventé  les  let- 
tres 8c  les  inftrumens  de  mufîque  à 27.  & 
Ù cordes  ; il  a pris  un  dragon  pour  les 
armes  de  la  nation.  Xin-nun , fécond  roy  , 
a inventé  non  feulement  l’art  de  cultiver 
la  terre , mais  aufli  la  medecine , la  fcience 
des  herbes  medecinales,  l’art  de  faire  le 
fel  8c  le  négoce.  Hoam-ti  a pris  le  diadème 
8c  refervé  la  couleur  jaune  aux  feuls  empe- 
reurl î il  a dreflë  le  cycle  de  foixante  ans  ; 
perfectionné  l’aftronomie  , l’arithmetique 
& les  inftrumens  de  muftque  : il  a trouvé 
l’art  de  forger  des  armes  8c  de  faire  de  la 
porcelaine  : la  navigation  , la  pefche  , les 
chariots  font  encore  de  fou  invention.  La 
Feine  Luy-fu  fa  femme  a de  fon  tems  trou-, 
yé  le  fécret  de  nourrir  des  vers  à foye , de 
hier  la  foye,  8c  de  la  faire  teindre  : Hoam-ti 
a encore  pratiqué  la  medecine a 8c  en  a écrit 
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des  livres.  De  fon  tems  on  vit  l’oifeau  du, 
foleil  fur  Ton  palais , & line  licorne  dans 
la  foreft  , prélages  d’un  grand  bonheur.  Ce 
qui  eft  dit  de  l’oifeau  du  foleil  a beaucoup 
de  rapport  avec  la  fable  du  Phénix  : mais 
l’Auteur  le  faitreparoître  trop  tôt  > car  fous 
le  régné  de  fon  fuccelfeur  Xao-Hao  » ce 
mêmeoifeaureparoît,  & ce  prince  le  prend 
pour  les  armes  de  l’empire.  Xao-Hao  in- 
vente unetiouvelle  mufique  ; il  accouple  des 
bœufs  pour  traîner  des  chariots  ; il  don-- 
ne  des  devifês  d’oifeaux  afin  de  diftinguer 
les  gouverneurs  pour  le  civil , & des  em- 
blèmes de  bêtes  pour  les  préfets  militaires  i 
coutume , dit  l’Auteur  , qui  dure  encore. 
L’empereur  Cbnen-Hio  fucceflèur  de  Xao- 
Hao  , & petit-fils  d’Hoam-ti  mit  le  com- 
mencement de  l’année  à là  nouvelle  lune 
du  Printems  , qui  répondoit  à la  Chine  au 
cinquième  degré  d’Aquarius  i on  a*changé 
depuis,  & l’on  a été  obligé  de  remonter  d’un 
ou  de  deux  mois.  Cet  Empereur  obferva 
encore  la  conjonction  des  planètes  au  même 
jour  que  celle  du  foleil  & de  la  luAe  : il 
dreffa  un  jufte  calendrier  conformement 
aux  anciens  : la  perfection  de  la  mAfiquê 
reparoît  de  tems  en  tems  fous  les  Empe- 
reurs fuivans.  Enfin  l’invention  de  la  bouf- 
foie,  inconnue  ù tous  les  autres  peuples,  eft 
•très -ancienne  chez  les  Chinois  » ainü  voila 
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les  Chinois , fans  contredit , les  premiers 
aftronomes  du  monde.  Il  n’y  a pas  jufqu’au 
jeu  des  échets  qui  ne  fe  trouve  établi  à la 
Chine  fous  le  régné  de  Vo-ye  ; on  voit  en 
tout  cela  l’afFeétation  d’un  Auteur  récent , 

* qui  veut  faire  croire  que  fa  nation  l’em- 
porte fur  toutes  les  autres  pour  l’antiquité 
de  l’invention  des  arts  & des  foiences. 

7.  Le  P.Couplet  reeonnoît  lui-même  qu’il 
y a dans  ces  annales  quantité  de  fdfcles.On  y 
» lit , par  exemple  ; que  la  mere  de  Fohi 
* qui  s’appellôit  Hoafi  aiarrt'pafle  par  ha- 
•i  zard  fur  la  trace  du  pied  d’un  géant,  & 

»,  étant  entourée  de  l’Arc-en-ciel,elle  conçu  t 
» fon  fils , qui  eut  là  tête  d’un  homme  ÔC 
i>  le  corps  d’un  ferpent,  Que  le  roy  Xiu- 
a,  num  avoit  une  tête  de  boeuf;  qü’il  trouva 
»,  en  un  feul  jour  douze  efpeces  d’herbes 
» propres  à emppifonner , & autant  d’efpe- 
»î  ces  xd*antidotes  ; que  voulant  exercer  l’a- 
« griculrure , il  plut  du  ciel  du  ris  & du 
n bled;  que  la  mere  d’Hoam-ti  appellée  Fa- 
■»  pao  enfanta'  un  fils  vingt-quatre  mois 
33  après  qu’elle  l’eut  conceu  ; que  cetEm- 
33  pereur-ne  pouvant  venir  à bout  de  fe  # 
» défaire  de  quatre-vingt-un  freres  rebelles 
»i  qu’il  avoit , une  Vierge  defcendit  du  ciel 
33  qui  les  tua  tous  ; & quantité  d’autres  fa- 
bles de  cette  nature , qui  font  de  pures 
fiétions , bien  differentes  de  celles  des  Greçj 
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qui  font  fondées  fur  des  évenemens  réels  6s 
hiftoriques. 

8.  Ces  annales  des  Chinois  contiennent 
tme  infinité  de  minuties , qui  ne  font  point 
dignes  d’avoir  été  remarquées , 6c  tranf-  : 
mifes  à la  pofterité  par  les  anciens , 6c  que 
l’on  voit  manifeftement  avoir  été  de  l’in- 
vention d’un  Auteur  qui  a fuivi  les  ufages 
6e  les  fuperftitions  de  Ton  tems. 

Enfin  pour  peu  qu’un  homme  de  bon 
fens  j li/ànt  ces  annales , fade  attention 
aux  chofes  qui  y font  rapportées  , il  fera  . 
convaincu  que  c’ell:  l’ouvrage  d’un  Chinois 
moderne , qui  fans  avoir  aucuns  mémoires 
certains  de  l’ancienne  hiftoire  de  ce  peuple  y 
a fait  un  taoraan  qu’il  a ajufté  aijx  mœurs 
6e  aux  coûtumes  des  Chinois  de  Ion  tems. 

C’eft  pourquoi  fans  nous  arrêter  à éts 
annales  que  l’on  nous  vante  tant  3 nous 
dirons  bonnement  que  l’hiftoire  ancienne 
des  Chinois  n’ed  pas  plus  connue  que  cel- 
les des  Scythes  6c  des  Tartares,  6c  que 
nous  n’avons  rien  à en  rapporter  dans  un 
ouvrage  hiftorique, où  nous  faifons  profef- 
lion  de  ne  rien  avancer , qui  ne  /oit  appuie 

- fur  des  témoignages  digne?  de  quelque  foy, 

* 
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Des  monumens  hijloriques , & des  Auteurs 
qui  ont  précédé  la  guerre  de  Troie. 

IL  n’eft  pas  furprenant  que  l’hiftoire  dii 
monde  avant  la  guerre  de  Troie  loit  fi 
peu  connue,  puifqu’il  n’y  a prefque  point 
eu  d écrivains  ni  de  monumens  hiftoriques 
avant  ce  tems-là.  On  ne  fçait  point  quand 
les  differentes  nations  ont  commencé  a 
avoir  l’ufage  de  l’écriture.  Les  Grecs  en 
attribuent  l’invention  aux  Phéniciens , 8c 
prétendent  que  Cadmus  l’apporta  en  Grece. 
Si  cela  eft,  les  Grecs  n’ont  reçu  cet  art  que 
long-tem$  après  l’établiflement«des  roiau- 
mes  de  Sicyone,  d’Argos  8c  d’Athenes., 
trôis  cens  ans  ou  environ  avant  la  guerre 
de  Troie  : mais  il  y a plus  d’apparence  que 
l’ufage  de  l’écriture  étoit  déjà  reçu  en  Gre- 
ce quand  Cadmus  y vint , 8c  que  celui-ci 
y aoporta  de  nouveaux  caraéteres , ou  feu- 
lement quelques  lettres.  Si  ce  qu’on  dit  de 
l’antiquité  des  caraéberes  hiéroglyphiques 
des  Egyptiens  eft  véritable , il  faudra  avouer 
que  l’écrifure  droit  fort  ancienne,  parmi 
eux  ; mais  ces  caractères  étaient  peu  pro- 
pres à écrire  une  hiftoire  fuivie , compofée 
de  plulieurs  faits.  D’ailleurs  l’explication 
de  ces  hiéroglyphes  étoit  un  art  tout  a fait 
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conjectural  ; & il  ne  pouvoir  y en  avoir 
qu’un  petit  nombre  pour  reprefenter  les 
choies  les  plus  connues.  Msnethon  dit  que* 
le  premierT hoth  ou  Mercure  d’Egypte  avoir 
élevé  des  colonnes  dans  la  Terre  Seriadi- 
que  fifr  le  (quelles  il  avoir  écrit  les  Dy- 
• nafties  des  premiers  rois  d’Egypte  en  cara- 
ctères hiéroglyphiques  : mais  c’cft  un  fait 
fort  douteux.  Manethon  qui  cil  le  premier 
&'  le  feul  qui  en  parle  ne  vivoit  que  fous 
le  règne  de  Ptolomée  Philadelphe , dans  un 
ternis  où  ces  colonnes  ne  fubîiftoient  plus. 

La  Terre  Seriadique  , dont  il  parle  , eft  un 
lieu  inconnu  , & il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  a confondu  l’hiftoire  des  colonnes 
dreflees , félon  quelques-uns  dans  la  Syrie , 
par  les  enfans  de  Seth , hiftoire  qui  n’eft  pas 
moins  fabuleufè.  Enfin  les  caraCteres , ott 
plutôt  les  figures , que  l’on  iuppofe  avoir  été 
gravées  fur  les  colonnes  de  Thoth»de  voient 
être  inintelligibles , & les  quinze  premières  * 
Dynafties  des  Egyptiens  fontfabuleufes. 

, Les  premières  colones  que  l’on  a dre  liées  . 
étoient  des  monceaux  de  pigrres  ou  des 
pierres  informes  qui  ne  pouvoient  jfcrvir 
qu  a*  remettre  fous  les  yeux  quelque  évé- 
nement ; mais  on  avoit  beloin  de  la  mé- 
moire pour  fçavoir  ce  qu’elles  fignifioient. 
Depuis  on  les  a rendues  comme  parlantes 
en  deux  maniérés  j premièrement  en  leur 
donnant  des  figures  qui  reprefentoient  de*-- 
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Dieux,  des  hommes  des  batailles,  8c  en 
faifant  des  bas  reliefs  où  ces  chofes  étoienc 
dépeintes  ; fecondement  en  gravant  défi u 9 
des  caraéteres  8c  des  lettres  qui  contenoient 
ou  des  noms  , ou  des  infcriprions , ou  des 
loix.  Cette  coutume  a été  très-arfciei  ne 
chez  les  Phéniciens  & les  Egyptiens.  Dio-  « 
dore  de  Sicile  parle  de  certains  caveaux 
fouterains  des  Egyptiens  que  l’on  appelloic 
Syringes , dans  lefquels  on  voioit  des  let- 
tres hiéroglyphiques.  Ce  même  Auteur 
dit  qu’à  Nyfe  en  Arabie  il  y avoir  \ine 
colonne  érigée  en  l’honneur  d’Y Es  8c  d’Ofb 
ris , avec  une  infcription  en  lettres  facrées. 

Les  tombeaux  , les  ftatucs , les  monnoies  * 
les  anneaux  , les  bâtimens  8c  les  villes  , font 
encore  des  monumens  muets  8c  inanimez 
des  chofes  paflees;  cependant  on  ne  voit 
pas  que  tout  cela  ait  beaucoup  fervi  à'con- 
ferver  la  mémoire  des  anciens  évenemens. 

La  tradition  de  vive  voix  de  pere  en  fils 
a pu  y contribuer  davantage.  Lesperes  ont 
faps  doute  été  foigneux  de  dire  à leurs 
enfans  ce  qiyls.  avoient  vu  ou  appris  de 
leurs  ancêtres  : ils  les  ont  inftruits  del’hif- 
toire  de  leur  famille  8c  de  leur  pais  , ils 
ont  dû  les  inftruire  des  mœurs  des  peuples 
voifins , afin  qu’ils  priflènt  leurs  mefures 
pour  le  commerce , 8c  pour  la  maniéré  dont 
ils  dévoient  vivre  avec  eux.  Par  ce  moien 
J’hiftoire  s’eft  pu  tranfmettre  des  premiers 
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hommes  à leurs  defeendans  d’âge  en  âge , 
jufqu’à  ce  que  la  coutume  foit  venue  de  la 
mettre  par  écrit , fans  quoi  il  faut  avouer 
qu’il  y auroit  eu  beaucoup  de  confufion 
&c  de  fables  dans  l’hiitoire.  Premièrement, 
parce  que  la  mémoire  eft  fouvent  infidèle* 
Secondement , parce  que  les  hommes  font 
allez  portez  à ajouter  des  circonftances 
aux  faits  qu’ils  rapportent.  Troifiémement , 
parce  qu’il  eft  difficile  que  la  vérité  des  cho- 
fes  ne  foit  altérée  dans  la  fuite  des  temspar 
l’ignorance  ou  par  la  malice  de  ceux  qui  les 
racontent.  Quatrièmement , parce  qu’il  eft 
impofïïble  qu’il  n’y  ait  plufieurs  faits  éloi- 
gnez , qui  n’interefl'ant  point  ^ demeurent 
dans  l’oubli.  Cinquièmement,  parce  qu’il 
y a des  circonftances  qui  échapent  prefque 
necefïâirement.  Sixièmement  , parce  que 
les  hommes  ont  fouvent , par  interet , ôu 
par  vanité , de  gayeté  de  cœur  pour 
fe  divertir,  inventé  des  faits  , & débité 
des  fables  comme  de  véritables  hiftoires  y- 
c’eft  ce  qui  fait  que  l’hilfoire  des  tems  qui 
ont  précédé  les  écrits,  eftparmi  toutes  les1 
nations,  ou  entièrement  inconnue,  outres- 
obfcure,  ou  fnêlée  de  fables.  L’ancien  ufage 
des  cantiques  par  lefqueîs  on  célébroit  des 
actions  remarquables , a pu  être  d’un  grand 
fecours  pour  en  conferver  un  récit  plus 
véritable.  Nous  trouvons  en  effet  que  les 
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premiers  monumens  hiftoriques  font  ce$ 
cantiques.  Linus , Amphion , Oiés  de  Ly- 
cie  j Pamphos  d’Athtnes,  Orphée , qui  font 
les  pins  anciens  Auteurs  profanes  , n'ont 
compofé  que  des  «antiques  pour  conferver 
la  mémoire  des  chofes  remarquables.  Les  ' 
iegiftres  particuliers  & publics  ont  pu  ap- 
prendre un  plus  grand  détail.  On  ne  peut 
douter  que  dès  que  les  hommes  ont  eu 
l’art  d’écrire,  la  penféene  leur  foit  venue 
de  laiflèr  des  mémoires  des  chofes  qui  pou- 
Voient  interrtfîër  leur  pofterité  ; que  les 
peres  n’en  aient  laiflë  pour  leurs  affaires 
domeftiques , & les  Princes  & les  Magiftrats 
touchant  les  affaires  publiques.  Ce  font-li 
les  premières  hiftoires  du  genre  humain  ; 
& les  plus  anciens  hifldriens^n’ont  fait  que 
les  rédiger , en  retrancher  le  füperflu , Sc 
les  mettre  en  forme  d’hiffoire  i c’eft  ainfï 
que  M^jjethon  a compofé  fon  liiftoire  fur 
des  mémoires  qu’il  avoit  reçus  de  Jerom- 
bale  prêtre  d’Egypte , Berofe  fur  les  regi- 
ftres  des  Babyloniens  , Sanchoniaton  fur 
ceux  des  Phéniciens , Hérodote  & Diodore 
de  Sicile  fur  les  mémoires  qu’ils  avoient 
eus  de  divers  endroits.'  Si  chaque  nation 
avoit  eu  des  regiûres  certains  & authen- 
tiques , il  auroit  été  facile  d’en  fçavoir  Sz 
d’en  compofer  l’hiftoire  > mais  il  y en  a eu 
peu , &dans  le  petit  nombre  qui  s’eft  trouvé 
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il  y en  a fur  lelquels  on  n’a  pas  dû  faire  fond, 
leur  authenticité  étant  fort  mal  établie  , & 
leur  antiquité  très-douteufe.  Enfin  il  efV 
venu  des  hommes  qui  ont  écrit  l’hiftoire 
fur  les  mémoires  anciens  , ou  fur  ce  qu’ils 
avoient  appris  ou  vu  des  évenemens  arri- 
vez en  leur  tems , mais  il  y a peu  de  ces 
hiftoriens  avant  la  guerre  de  Troie. 

Les  Egyptiens  fe  vantoient  d’avoir  un 
Mercure  qui  ferait,  félon  leur  calcul , le  plus 
ancien  Auteur,  s’il  étoit  vrai  qu’il  eût  écrit 
ou  que  l’on  eût  fes  ouvrages  ; mais  ce  qu’on 
dit  du*Mercure  des  Egyptiens  eft  fort  in- 
certain y &*quand  il  (croit  vrai , il  y a 
Iong-tems  que  l’on  n’a  rien  de  lui.  Platon 
attribue  à l’ancien  Thoth , ou  Mercure  des 
Egyptiens  , l’invention  de  ParitKmetique , 
de  la  geometrie , de  Paftronomie  & des  let- 
tres.- L’opinion  la  plus  vraifemblable  fur 
l’ âge  de  ce  Mercure  ou  Thoth, eft  qu’il  eft  le 
même  qu’Athofthis  qui  fe  trouve  dans  les 
Dynafties  des  Thebains  & des  Memphites 
après  Menés  premier  roy  d’Egypte  : il  y a eu  0 
chez  les  Egyptiens  un  fécond  Mercure  que 
l’on  croit  Auteur  des  livres  qui  portent  le 
nom  de  Mercure.  On  tient  que  ce  fécond 
Mercure  avoir  fait  des  livras  de  l’hiftoire 
Egyptienne , dans  iefquels  il  expliquoit  les 
hiéroglyphes  des  colonnes  que  le  premief 
Mercure  avoir  laiflëes.  On  dit  que  fe*  ‘ 
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ouvrages  étoient  conFervez  dans  les  archi- 
ves Fecretes  des  temples  d’Egypte.  Philorr 
de  Bibles  cite  fon  ouvrage  fous  le  titre  de 
Y Origine  du  Monde.  Manethon , S;  Clé- 
ment d’Alexandrie  , Julius  Firmicus  &: 
Iamblique  lui  attribuent  un  nombre  incroia- 
ble  de  livres  Fur  les  hiftoires  fabuleufcs 
des  Egyptiens , & Fur  leur  philofophie.  Oii 
prétend  qu’il  en  avoit  même  écrit  Fur  la 
medecine,  &c  du  tems  .de  Galien  il  y avoit 
pliifîcurs  livres  de  medecine  qui  portoientle 
nom  de  Mercure , mais  ce  Fçavant  médecin' 
remarque  qu’il  étoit  vifible  que  ces  ouvra- 
ges étoient  FuppoFez.  Les  deux  traitez  que 
nous  avons  à preFent  Fous  le  nom  de  Mer-  > 
cure  , auquel  on  donne  le  Furnom  de  T riF- 
megifte , Fçavoir  le  P 'mander  & Y Jîfclepins 
font  certainement  des  ouvrages  de,  Philo- 
fophes  Platoniciens  qui  ont  vécu  du  temsr 
du  ChriftianiFme:  Les  autres  ouvrages  que 
l’on  a débitez  Fous  le  nom  de  ce  Mercure 
font  encore  plus  apocryphes.  Horus  eft  “en*-1 
% cote , fi  l’on  en  croit  quelques-uns , un  Au- 
teur Egyptien  plus  ancien  qu’Homere  : il 
eft  cité  par  Pline  , par  Tatien  & par  Dion 
ChryFoftome.  On  a deux  livres  d’une  tra- 
duction d’hieroglyques  ptibliés  Fous  Fon 
nom , mais  c’en  une  fiction  de  quelque  Grec 
Ihoderne.  Tatien  Fait  mention  d’un  Ifatis  en- 
. ire  les  Ecrivains  plus  anciens  qu’Homerejii 
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ïi’en  eft  parlé  dans  aucun  autre  Auteur , Sç 
c’eft  ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns  qu'il 
faloit  lire  IJîs  pour  Iiatis.  Iiîs  étoit  la  mere 
d’Horus;  & fi  Ton  en  croit  les  Egyptiens5elle 
avoit  instruit  Ion  dis  des  fciences  qu’elle  avoit 
apprifes  d’Hermés.  Platon  dans  lefecond  liv. 
des  Loix , parle  des  chanfons  ou  plutôt  des 
airs  d’Ifis  qui  étoient^n  ulage  dans  l’Egypte 
Z o r otA.  s t r e eft  fameux  entre  les 
fages  ou  philofophes  Chaldéens  , & on 
lui  donne  une  grande  antiquité.  Quelques- 
uns  le  font  contemporain  de  Nemrod.  Eu- 
febe  dans  fa  chronique  le  met  du  tems  de 
Ninus,  & en  fait  un  roy  de  Baéfriane  ; il 
dit  cjue  Ninus  lui  fit  la  guerre , mais  Ctefias 
nomme  Oxyarte  le  roy  des  Badtriens  contre  . 
lequel  Ninus  fe  déclara.  Pline  doute  avec 
railon  fi  le.  mage  Zoroaftre  eft  le  roy  des 
Baétriens  : quelques-uns  lui  donnent  cinq 
mille  ans  ou  environ  d’antiquité  avant  la 
guerre  de  Troie  -,  mais  Xanthus  de  Lydie 
rapporté  par  Diogene  Laëree  , ne  comptoit 
que  fix  cehs  ans  de  Zoroaftre  àXercésrce  qui^ 
le  fait  pofterieur  de  plus  de  cent  açts  à la 
guerre  de  Troie.  Apulée  8c  Ctefias  le  font 
contemporain  de  Cyrus  : on  le  dit  fils  d’O- 
romafe,  8c  l’on  a mis  quantité  de  fable^fur 
fon  compte , voici  ce  qu’on  dit  de  fes  livres. 
Hermippus  écrit  qu’il  avoit  compolé  deqx 
millions  de  vers  ou  de  verfets.  Suidas  rap* 
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porte  des  titres  de  quelques-uns  de  Tes  ou- 
vrages , fçavoir  quatre  livres  de  la  Nature  t 
jim  livre  des  Pierres  précieufes  & cinq  livres 
des  Prédirions  Ajlronomicfues.  Eufebe  cite 
dans  le  ‘livre  premier  de  fa  Préparation 
jEvangelique  unpallàge  tiré  du  recueil  facrç 
de  l’hiftoire  des  Per fes , qui  contient  une  „ 
excellente  dcfcriptiojjydes  attributs  de  Dieu. 
Synefius  cite  les  Oracles  de  Zoroaftre  fur 
des  longes.  Divers  hérétiques  fe  font  fervis 
«des  livres  attribuez  à Zoroaftre  , comme  les 
fedrateurs  de  Prodicus  8c  les.Gnoftiques, 
Théodore  de  Mopfuefte  traitant  dé  la  ma- 
gie des  Perfes,  rapporte  dans  fon  premier 
livre  la  do&rine  de  Zoroaftre , qui  alloit  à 
établir  deux  principes.  jC’eft  de  cette  fource 
que  Chythianus , Therebinthus  * Manés 
;ont  tiré  leurs  erreurs.  Prolus  avoit  fait  un 
recueil  des  Oracles  prétendus  de  Zoroaftre 
dont  on  a encore  une  partie  > mais  ces  vers 
nont  aucun  caraétere  de  l’antiquité  de  Zo- 
•jroaftre , & paroilfent  être  l’ouvrage  de 
«quelques  philofophes  Platoniciens  ou  Py- 
thagoriciens. On  parle  encore  de  quelques 
autres  Auteurs  {Thaldéens  plus  anciens,  4 
ce  que  l’on  prétend , que  le  poète  Homere 
icoi#me  d’im  H o flâné  $ célébré  magicien  que 
quelques-uns  font  maître  de  Zoroaftre  , 
quoique  Pline  rapporte  qu’il  accompagna 

gercés  dans  fon  expédition  en  Grèce.  Eq- 
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febe  cite  Oétateuque  d’Huftanés , de  plu- 
sieurs auteurs  parlent  de  ce  magicien.  Sy- 
nefms  fait  mention  d’un  Auteur  Barbare 
nommé  Amus  plus  ancien  que  Zoroaftre  » 

& Hermès  qu’il  dit  Egyptien.  Plutarque , 
Iamblique  de  Eufebe  en  font  aufli  mention. 

Platon  parle  d’un  Thamus.  roy  de  Thebes', 

. qui  eft , dit-on , celui  que  les  Egyptiens 
appellent  Amman , fous  le  régné  duquel  le 
Thoth  ou  Mercure  Egyptien  inventa  les 
lettres , qu’Arthamus ‘delàprouya.  Hyftaçc 
ou  Hydafpe  pafïè  pour  un  mage  des  Perles 
beaucoup  plus  ancien  qu’Homere  & contenir 
porain  de  Zoroaftre  ; on  dit  qu’il  avoit  pé- 
nétré jufquçs  dans  les  Indes , & appris  beau-  * 
coup  de  chofes  des  Brachmanes.  Quelques 
anciens  Peres  citent  des  livres  d’Hyftape,  v 
mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ces  ou- 
vrages étoient  fuppofez  , aulli-bien  que  les 
livres  des  Sibylles.  * 

Parmi  les  Auteurs  Phéniciens  on  vante  l’an- 
tiquité de  Sanchoniaton  deBeryte.Le,  philofo- 
phe  Porphyre  prétend  qu’il  vivoit  du  tems 
de  Semiramis,  qu’il  place  vers  le  tems  delà 
guerre  de  T roïe.La  plupart  des  Auteurs  font 
Semiramis  beaucoup  plus  ancienne;mais  fui- 
* .yant  notre  chronologie  elle  n’a  régné  que 
cent  ans  ou  environ  après  la  guerre  deT roïe- 
T-e  livre  de  Sanchoniaton  étoit  adrefte  a ^ 
Abibal  roy  de  Phenicie,  pere  d’Hifram,  allié 

• ¥ , 
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de  Salomon  s tpi  vivoicdu  tems  de  David 
l’an  1073.  avant  J.  C.  Sanchoniaton  s’étoit 
iervi , pour  écrire  Ton  hiftoire  des  Phéni- 
ciens des  regiftres  des  villes  > 8c  des  archi- 
ves qu’il  avoit  trouvées  dans  les  temples. 
Philon  de  Biblos  a*  traduit  Ton  ouvrage. 
Mothus  ou  Mofchus  Phénicien , eft  joint  a 
Sanchoniaton  par  Jofephe  8c  par  Athenée 
comme  un  ancien  Auteur  de  l’hiftoire  de 
Phenicie  i mais  il  ne  nous  refte  rien  de  Ton 
hiftoire.  . * * 

Parmi  les  Grecs, les  plus  anciens  hiftoriens 
/ont  les  Poètes  :celui  que  l’on  peut  regarder 
comme  le  premier&  le  maître  des  autres  eft 
Linus.  Diogene  Laërce  dit  qu’il  avoit  écrit 
.des  versfur  l’origine  du  mondes  mais  Pau/a» 
nias  afl'ure’que  Linus  n’aVoit  rien  laide  par 
écrit,&;  Origene  rend  le  même  témoignage  î 
neanmoins  Sextus  Empiricus  met  Linus  au 
•rang  des  Auteurs  qui  avoient  écrit  avant 
Homere.  Eufebe  8c  Stobée  rapporent  quel- 
ques-uns de  Tes  vers , 8c  il  paftè  dans  l’an- 
tiquité pour  le  premier  inventeur  des  airs 
8c  des  ehanfons  chez  les  Grecs.  S’il  étoit 
véritable  qu  vimphion  eut  écrit,  8c  que  les 
Anciens  euflént  cité  Tes  ouvrages  , nous 
aurions  un  Auteur  plus  ancien  , non  feule- 
ment que  la  guerre  de  Troie , ôc  même  que 
celle  de  Thebes,  mais  on  n’a  rien  de  lui  » 
$ç  il  n’y  a point  de  monument  ancien  qui 
' . prouve 
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prouve  qu’il  ait  écrit.  Orphée , difciple  de 
Linus , eit  célébré  dans  l’antiquité , non  feu- 
lement pour  la  poëfie  & pour  la  mufîque , 
mais  auili  pour  la  théologie.  Saint  Clement 
d’Alexandrie  prétend  qu’Homere  a tiré 
beaucoup  de  chofes  des  poëfies  d’Orphée. 
Les  Anciens  ont  parlé  de  plufieurs  ouvra- 
ges qui  portoient  le  nom  d’Orphée , & il 
en  relie  encore  à prefent  ; mais  il  s’en  faut 
beaucoup  qu’ils  loient  de  cette  première 
antiquité  : on  lui  attribue  le  poëme  des 
Argonautiques , & plufieurs  hymnes  ; mais 
on  ne  convient  pas  que  ces  ouvrages  loient 
de  lui , & la  plupart  les  attribuent  à Py  tha- 
gore  > ou  à un  philofophe  Pythagoricien. 
Les  vers  que  les  Chrétiens  ont  cités  fous  le 
nom  d’Orphée,  ont  été  compolez  par  un  Au- 
teur Chrétien.  Enfin  tous  les  ouvrages  que 
l’on  a cités  fous  le  nom  d’Orphée , font  ou 
fort  douteux  , ou  manifeftement  fuppofés. 
Mufée  d’Eleufine , difciple  d’Orphée  eft  en- 
core «rès-celebre  dans  l’antiquité  : on  lui  a 
attribué  plufieurs  ouvrages  cités  par  les  An- 
ciens , entr’autres  celui  des  Oracles  , dont 
on  croit  que  le  philofophe  Onomacrite 
ctoit  l’Auteur.  Pour  les  autres  ouvrages 
attribués  à Mufée , il  eft  difficile  de  fça- 
voir  s’ils  étoient  de  lui , & ce  qui  nous  en 
refte  eft  peu  de  chofe.  Il  y a eu  un  autre 
Mufée  Thebain , que  l’on  croit  aufli  avoir 
Tome  L * H 
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été  plus  ancien  que  la  guerre  de  Troïe.  On 
mec  aulli  au  nombre  des  Poètes  qui  ont 
écrit  avant  Homere  Pircus  fils  de  Linus, 
PhïUmrnon  qui  établit  le  premier  des  chœurs 
de  mufique  au  temple  de  Delphes , & fit 
des  cantiques  en  l’honneur  d’Apollon  i Tha- 
rnyrls  fils  de  Philammon,  dont  Homere  parle 
comme  d'un  poète  célébré  , que  l’on  dit 
avoir  défié  les  Mules  : il  avçit  écrit  un 
poème  fur  l’hiftoire  de  la  guerre  des  Ti- 
tans contre  les  Dieux,  & compofé  envers 
une  cofmogonie  avec  quelques  hymnes  $ 
Tamphus  d’ Athènes  & Olen  de  Lycie  furent 
deux  poètes  contemporains  de  Linus  qui 
compoferent  des  hymnes.  On  dit  que  Pro- 
tiapide , fuivant  l’exemple  d’Orphée  & de 
Linus , fit  un  poème  de  la  formation  de 
l’Univers , & qu’il  fut  maître  d’Homere. 
Tbymés  , petit-fils  de  Laomedon  , qui 
vivoit  du  tems  d’Orphée  , voiagea,à  ce 
qu’on  dit , dans  laLybie  occidentale  jufqu’à 
l’Océan  : il  y vit  une  ifle  dans  laquelie  les 
Anciens  pretendoient  que  Pacchus  avoit 
été  nourri  *,  & aianr  appris  des  Infulaires 
les  aéiions  de  ce  Dieu  , il  fit  un  poème  in- 
titulé Pbrygie , écrit  en  dialeéte  & en  cara- 
éieres  anciens.  Cadmus  Milefien  eft  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  l’hiftoire  en  profe',  on  le 
croit  un  peu  plus  jeune  qu’Orphce , & par 
confequent  qu’il  a vécu  quelque  tems  avant 
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là  guerre  de  Troie  \ cependant  Jofephc 
dans  fon  livre  contre  Appion  dit  que  Cad- 
mus le  Milefien  &c  Acufiiaüs  , les  pre- 
miers qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  Grecs , 8c 
ceux  qui  les  ont  fui  vis , n’ont  précédé  que 
de  fort  peu  de*tems  l’expedition  des  Perles 
contre  les  Grecs..  Ce  Cadmus  avoit  écrit , 
fuivant  le  témoignage  de  Suidas  * les  origi- 
nes de  Milet  & de  l’Ionie  en  quatre  livres* 
mais  Denys  d’Halicarritfîb  doute.fi  l’ouvra- 
ge qu’on  attribuoit  à Cadmus  étoit  vérita- 
blement de  lui , au/fi-bien  que  ceux  de  plu- 
sieurs Auteurs  que  l’on  failoit  très-anciens. 
Palapbate  d’ Athènes  eft  un  ancien  poëte  au- 
quel on  attribue  quantité  d’ouvrages  : nous 
avons  encore  cinq  livres  qui  portent  Ion 
nom  fur  les  chofes  incroiahles  dans  lelqnels 
on  trouve  ce  que  les  Anciens  en  ont  cité. 
Pifandre  Camiréen  avoit , fuivant  le  témoi- 
gnage de  Suidas , fait  un  pocme  des  aétions 
d’Hercule  intitulé  Heraclide.  Quelques  uns 
font  cet  Auteur  plus  ancien  qu’Helîode  ; 
mais  Suidas  le  place  à la  xxxm.  Olympiade. 
Plutarque  fait  mention  dans  Ion  livre  de  la 
mulique  de  deux  Olympes.  Le  plus  ancien 
eft  le  Mylien  difciple  de  Marfyas  que  l’on 
croit  avoir  donné  fon  nom  au  mont  Olym- 
pe. Tl  a vécu  avant  la  guerre  de  Troie , 8c 
on  lui  attribue  des  chanlons  , * des  clegies 
Sc  des  hymnes  en  l’ honneur  des  Dieux  > 
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Platon  , Ariftophanes  & Ariltote,  citent  Tes 
vers.  L’autre  Olympe  étoit  un  muflcien  de 
Phrygie  que  Suidas  dit  avoir  fleuri  du  rems 
du  roy  Midas.  Quelques-uns  placent  dans 
le  jmême  tems  Terpandre  Lelbien  qui  inr 
rroduifit  le  premier  la  muflque  à Lacede- 
îtione  > d’autres  difent  qu’il  fleurit  fous  Ly- 
curgue dont  ils  rapportent  qu’il  ayoit  mis 
les  lôix  en  vers  8c  en  chant , 8c  quelques-uns 
ne  le  font  fleurir  q£e  vers  la  xxvi.  Olym- 
piade : on  dit  qu’il  étoit  fl  habile  muflcien 
qu’il  appaila  une  fédition  par  le  chant  de 
lès  Vers  ; on  lui  attribue  l’invention  des 
élegies  8c  de  la  feptiéme  corde  de  la  lyre.  " 
Voici  la  fucceflîon  de  ces  premiers  poètes, 
qui  compofoient  eux -mêmes  les  paroles  8c 
les  airs  de  leurs  pièces , marquée  par  Nico- 
niachus  au  commencement  du  fécond  livre 
de  fon  manuel  harmonique.  Hermès  , ou 
Mercure  inventa  la  lyre , 8c  en  apprit  l’inr 
vcmion  à Orphée.  Orphée  en  inftruilit 
Thamyris  8c  Linus  : Lipus  la  montra  a 
Hercule  qui  le  tua  j il  l’enfeigna  auflî  à 
Amphion  le  Thebain  lequel  s’en  fervit  pour 
bâtir  les  portes  de  Thebes.  Terpandre  per- 
fectionna la  lyre  d’Orphée  , 8c  en  porta 
l’invention  en  Egypte.  Thaïes  ou  Thaletés 
de  Crete  eft  aulïi,  félon  quelques-uns  , plus 
ancien  qu’Homere  ; mais  félon  Stràbon  , 
contemporain  4e  Lycurgue, d’Epire 
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eft  mife  par  quelques  Auteurs  au  rang  des 
poètes  qui  ont  précédé  Homere  > mais  li  elle 
elt  la  même  que  Phaennis  fille  du  roy  des 
Cfiarmiens , elle  elt  poftçrieure  de  plu- 
sieurs fiécles  à ce  poète.  On  parle  d’autres 
Auteurs  plus  anciens  qu’Homere  , qui  ont 
écrit  loit  en  profe , Toit  en  vers  de  la  guerre 
de  Troie  , comme  d’un  Sifyphe  de  Coos 
fecretaire  de  Teucerj  d’un  Corinnus , difei- 
ple  de  Palamede  ; d’un  Çleophile  de  Samos  > 
maître  Sc  hôte  d’Homere  ÿ d’un  Darés  de 
Phrygie  auteur  d’une  Iliade  que  l’on  avoir 
encore  du  tems  d’Elien  *,  d’un  Diflys  de 
Crete , qui  étoit  à k fuite  d’idomenée.  ( On 
a depuis  fabriqué  fous  le  nom  de  ces  deux- 
ci  de  fauflës  hiftoires)  d’un  poète  nommé 
Siagrus3  qui  avoit,  à ce  qu’on  croit , le  pre- 
mier écrit  l’hiltoire  de  la  guerre  de  Troïe  j 
d’une  Helene  fille  de  Mufée.  On  croit  meme 
que  Palamede  d’  Argos  • cou  fin  germain 
d’ Agamemnon > avoit  compofé  en  vers  l’hifi- 
toire  de  la  guerre  de  Troie.  On  prétend 
encore  que  Paris  fils  de  Priant  avoit  laiflè  une 
hymne  en  l’honneur  deVenus.On  ypeut  join- 
dre un  Arttimts  3 qui,  félon  Denys  d’Halicar- 
nalîë  étoit  le  plus  ancien  auteur  qui  eût  parlé 
du  Palladium  de  Troie  > mais  cet  auteur 
n’a  fleuri , félon  la  chronique  d’Eufebe  > 
que  fous  la  ni.  Olympiade.  Homere  cite 
lui-même  Demodoque  Corcyréen , & Phe- 
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nias  Ithacien,  qui  avoient  fuivi  Agamem- 
non  au  ficge  de  Troie  j mais  ce  n’elt  appa- 
remment qu’une  imagination  de  ce  poète  > . 
qui  a feint  des  poètes  & des  poèmes  comme 
des  héros  &c  des  aétions  héroïques,  c’eft  le 
jugement  qu’en  a porté  Euftathe  ; cepen- 
dant Platon  ôc  Plutarque  les  ont  confiderés 
comme  deux  vrais  Auteurs.  Elien  parle  en- 
core de  deux  poètes  plus  anciens  qu’Ho- 
mere  , mais  qui  avoient  traité  d’autres  fu- 
jetsquè  la  guerre  de  Troie,  fçavoir  d’On- 
bante  Trezenien,  & de  Melifandre  Mele- 
fien , qui  avoit  écrit  le  combat  des  Lapithes  1 
Sc  des  Centaures.  • • 

Ce  que  nous  avons  rapporté  dans  cet 
article  fait  voir  que  l’on  n’a  prefque  point 
de  monumens  ni  d’hiftoriens  cerrains  avant 
Homere  j qu’entre  ceux  que  l’on  cite  il  y 
c n a plufieurs  fuppofez  ou  fabuleux  ; qu’il 
eft  fort  incertain  que  les  autres  aient  écrit  ; 
que  quelques-uns  aufquels  on  donne  cette 
antiquité  font  plus  récens  , & que  quand 
on  fuppoferqit  qu’il  y auroit  eu  plufieurs 
hiftoriens  & poètes  avant  Homere  , il  ne 
nous  en  eft  tout  au  plus  refté  que  quelques 
fragmens  allez  douteux. 

C’efl:  un  fentiment  commun  que  la  phi- 
lofophie  étoit  établie  parmi  les  Barbares 
long-tems  avant  qu’elle  fût  connue  en  Grece. 
Tes  Perfes  ont  eu  leurs  Mages  îles  Babylo- 
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nieris  & les  Aflÿriens  ont  eu  les  Chaldéens  : 
les  Indiens  ou  Bpachmanes  , leurs-Gymno- 
fophiftes  : les  Egyptiens  , leur  Thoth  ou- 
Mercure  : les  Celtes  8c  les  Gaulois,  leurs 
Druides.  Les*  anciens  auteurs  Chrétiens  , 
êc  même  quelques  Paiens , prétendent  que 
l’origine  de  ces  feétes  «de  Philofophes  eft 
beaucoup  plus  ancienne  que  tout  ce  que  l’on 
a des  Grecs  ; & que  la  Sagefïê , depuis  ap- 
pellée  Philofophie  , a pf.lîê  de  ces  peuples, 
que  l’on  appelle  Barbares , aux  Grecs.  Je  ne 
prétens  point  combattre  ce  fyftême  , ni 
nier  qu’il  y ait  eu  dans  toutes  les  nations 
dès  le  commencement  de  leur  difperfîon , 
des  hommes  Pages  qui  le  font  appliquez  a dé- 
couvrir la  vérité , 8c  à cultiver  les  fciences, 
principalement  l’aftronomie  8c  la  morale  : 
mais  tout  ce  qu’on  dit  de  ces  premiers  Pages 
ou  philosophes  de  differentes  nations  eft: 
incertain,  8c  on  ne  trouve  point  qu’ils  aient 
écrit  des  ouvrages  de  philofophré  comme 
les  Grecs  ont  fait  depuis  ; d’ailleurs  leur 
philofophie  étoit  obfcure  > mal  digerée , 
«chargée  d’obfervations  PuperftitieuPes , 8c 
embaraflee  de  termes  fymboliques  8c  myf- 
térieux.  La  philofophie  Grecque  a été  plus 
polie  &pîus parfaite,  mais  elle  n’a  pas  com- 
mencé fî-tôt.  Les  fept  Sages  de  la  Grece 
qui  font  les  plus  anciens  philofophes  de  ce 
pais,  n’ont  vécu  que  depuis  que  l’on  a 
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compté  par  Olympiades  ; & toutes  les  fe&e’s 
de  philofophes  chez  les  Grecs  font  de  beau- 
coup pofterieurs  à la  guerre  de  Troie.  Nous 
en  revenons  donc  toujours  à ce  que  nous 
avons  avancé  qu’avant  la  guerre  de  Troïe 
nous  n’avons  prefque  riei\  de  certain  pour 
l’hiftoire  ; que  les  arts  & les  fciences , quoi- 
qu’inventées , étoient  fort  imparfaites  ; que 
les  Grecs  font  les  premiers  qui  les  ont  cul- 
tivées , & mis  en  ordre , & que  l’hiftoire 
qui  précédé  la  guerre  de  Troie  eifc  obfcure 
Sc  incertaine. 
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SECONDE  PARTIE.  : 

1 ' * ■ : • 

- • 

Contenant  /’  Hiftoire  de  la  Guerre  de 
Troie  jufqu'au  régné  d' Alexandre 
le  Grand . 

NOus  allons  encrer  dans  des  fîécles  où 
l’hiftoire  s’éclaîrci?,  8c  dans  lefquels 
on  trouve  des  Auteurs  plus  dignes  de  foy  , 
8c  des  monumens  plus  certains  ; les  révo- 
lutions des  empires  8c  des  royaumes  y font 
mieux  rffarquées } la  fucceiïlon  des  Rois  plits 
ftiivie , les  guerres  8c  les  autres  évenemens 
plus  détaillés  , les  hommes  illuftres  plus 
connus  , 8c  leurs  écrits  mieux  confervés. 
Il  faut  neanmoins  avouer  qu’il  n’y  a que 
PAfte  8c  la  Grece  qui  jouiflent  de  cet  avan- 
tage , 8c  que  l’hiftoire  des  nations  occiden- 
tales 8c  iéptentrionales  demeure  prefque 
dans  la  même  obfcurité. 


Hiftoire  des  Empires  des  stjfyriens , des 
Babyloniens  & des  Aiedes. 

NOus  avons  fait  voir  que  quelque  an- 
tiquité que  plufieurs  Hiltoriens  don- 
nent à l’empire  des  Aflÿriens,  le  fentimcnt 
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le  plus  autorité  & le  plus  vrai-femblabîe 
■eft  que  Ninus , qui  a fondé  ce  grand  empire 
n’a  vécu  que  6)6.  ans  avant  le  régné  de  Cy- 
rus,versl’an  1174.  avant* J.C.  55.  ans  après  la. 
prife  de  Troïê  parlés  Grecs.  On  convient 
que  Ninus  fubjuga  les  Babyloniens , les  Ar- 
méniens , les  Medes  , les  Syriens  & tous 
les  peuples  d’Afie,  à l’exception  des  Indiens 
ôc  des  Baélriens.  Oftanés  roy  des  derniers 
. défit  mie  partie  de  Ion  armée  » mais  Ninus 
l’ayant  ralliée,  les  Bacfcriens  voïant  que  leur 
armée  étoit  inferieure  en  nombre  » fe  retirè- 
rent dans  leurs  châteaux  > il  n’y  eut  que  la 
Ville  de  Baétres  qui  fit  réfiftance  aux  armes 
viéborieulès  de  Ninus 5 & cette  ville,  dit 
Diodore,  auroit  tenu  long-tems.fi  Semira- 
mis,  femme  de  Menonés , qui  étoit  venue 
trouver  fon  mari  dans  le  camp , ne  fe  fut 
avitée  d’attaquer  la  citadelle , & de  la  pren- 
dre par  un  endroit  que  l’on  croioit  inaccef- 
fible.  Diodore  ajoute  que  Ninus  admirant  la 
vertu  de  cette  femme , & épris  de  fa  beau- 
té, l’époufa.  Ninus  ainfi  rendu  maître  de  la 
Bacbriane*  * ramena  fon  armée , &c  mourut 
quelque  tenis  après , aïant  régné  52*  ans.  Il 
lailfa  un  fils  nommé  Ninyas  en  bas  âge , & 
donna  le  gouvernement  du  royaume  â la  rei- 
ne Semiramis.Cette  princefiè  naturellement 
portée  aux  grandes  diofes,entrepritde  bâtir 
ou  plutôt  d’agrandir  &de  fortifier  la  ville  de 
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Babylone  qu’elle  orna  de  fuperbcs  bâtimens: 
elle  fie  aulli  quantité  d’édifices  magnifiques 
dans  la  Medie  , & jetta  les  fondemens 
d’un  château  à Ecbatane.  Si  l’on  croit  les 
anciens  Hiftoriens  , elle  fubjuga  l’Egypte  : 
elle  fit  enfiiite  de  grands  préparatifs  pour 
faire  la  guerre  aux  Indiens > fit  conftruire 
quantité  de  barques  & d’élephans  de  bois 
pour  tromper  les  Indiens  par  ce  ftratagême.» 
Elle  donna  lin  combat  naval  fur  l’Inde  dans 
lequel  elle  eut  l’avantage.  Etant  enfuite 
entrée  dans  le  pais  du  roy  Strabrobatés , 
elle  lui  donna  une  rude  & fanglante  bataille 
dans  laquelle  elle  fut  bleflëe  , & fon  armée 
mife  en  déroute  : elle  fit  rompre  le  pont 
quelle  avoit  fur  l’Inde,  fe  retira  avec  une 
perte  confiderable.  Elle  céda  l’empire  à l'on 
fils  &c  ne  partit  plus  : elle  étoit  alors  âgée 
de  7z.  ans,  &c  en  avoit  régné  42.  On  donne  à 
Niny  as  pour  fuccefièurs  plufieurs  rois , donc 
Ctcfias  8c  Eufebe  rapportent  les*  noms  ôc 
les.années  de  régné  qui  fe  montent  à douze, 
treize  ou  quatorze  cens  ans , tous  * â ce  que 
l’on  dit,faineans  & efieminés.Diodore  a ne- 
gi'gt  avec  raifon  de  rapporter  les  noms  de 
ces  prétendus  rois , noms  qui  font  la  plupart 
Grecs  ou  Perfans  , bien  differens  de  ceux 
des  rois  Aflyriens  qui  font  marquez  dans 
l’Ecriture  : il  Faudrait  fiiivant  cette  chro- 
nologie que Ninus  eût  régné  dé v art  Abra- 
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ham  ; or  il  eft  confiant  par  l’Ecriture  que 
du  tems  de  ce  Patriarche  il n’y  avoit  point 
d’Empire  d’AUÿrie , & que  ces  païs  d’O- 
rient  étoient  gouvernez  par  de  petits  rois. 

Il  ne  faut  donc  faire  aucun  fonds  fur  la 
fuite  des  rois  d’Aflyrie  rapportée  par  Cte- 
fias  : mais  on  ne  peut  nier  que  depuis  Ninus 
l’Empire  d’Aftÿrie  n’ait  été  trés-puillânt  & , 
• gouverné  par  des  rois  qui  faifoient  leur 
céfidence  à Ninive.  L’Ecriture  nous  apprend 
qu’un  de  ces  rois  fe  convertit  à la  prédica- 
tion de  Jonas , fit  pénitence , la  fit  faire  à 
fon  peuple , & détourna  par  là  la  promte 
ruine  donr  Ninive  étoit  menacée,  ce  qui 
arriva  vers  l’an  804.  ans  avant  J.  C.Le  pre- 
mier de  ces  rois  dont  le  nom  foit  connu 
certainement , eft  P hui  qui  vint  dans  le 
royaume  d’Ifraël , & confirma  Manahem 
fur  le  trône  l’an  771.  avant  J.  C.  comme  il 
, eft  rapporté  dans  le  4e  livre  des  Rois, 
ch.  15.  & dans  le  premier  des  Paralipomencs, 
ch.  5.  • A Phul  fucceda  Theglath-PalaJJkr , • 
appelle  Tilganus  par  Elien,  qui  vint  en  Sy- 
rie, prit  plufieurs  villes  du  royaume  d’if 
racl,  la  Galilée , & tout  le  païs  de  Nephtali, 
en  tranlporta  les  habitans  en  Aiïÿrie  fous 
le  régné  de  Phacée  roy  d’Ifraël , fils  de  Ro- 
melie , qui  régna  depuis  l’an  759.  avant  J.  C. 
jufqu’à  l’an  739.  Ce  fait  elr  encore  certain 
par  l’Hiftoire  Sainte,  & rapporté  dans  le 
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4»  livre  des  Rois,  ch.  15.  &c  dans  le  1.  des 
Paralipomenes  , c.  5.  Caftor  donne  à ce 
roy  cinq  ans  de  régné  : il  peut  avoir  coin-1 
mencé  à regper  l’an  747.  avant  J.C.  Vers 
ce  tems-là  l’Empire  d’ Aflyrie  fiÿ  divifé  en 
deux  royaumes  > celui  de'Ninive  , qui  re- 
tint fpecialement  le  nom  d’ Aflyrie , &c  celui 
de  Babylone.  Nabonaflkr  commença  à ré- 
gner à Babylone  en  cette  année , 747.  avant 
J.C.  Car  c’eft  en  cette  année  que  commence 
l’Ere  célébré  de  Nabonaflâr.  Il  régna  qua- 
torze ans , & eut  pour  fucceflèur  Nadius  , 
qui  ne  régna  que  deux  ans , &c  auquel  Tuc- 
ceda  Ch'mzjrus  ou  Porus , l’an  731.  avant 
J.C.  Dans  le  royaume  d’ Aflyrie  , à The- 
glath-Palafïàr  fucceda  l’an  728.  avant  J.  C. 
Salmçnajfar  qui  ailiegea  Samarie , hf  prit 
après  un  fiege  de  trois  ans,  l’an  724.  &c  ruina 
entièrement  le  royaume  d’Ifraê'l , en  tranf- 
portant  les,  habitans  dans  Ton  pais.  Ce  roy 
s’empara  auiîi  de  la  Phenicie , &c  fît  cinq  ans 
la  guerre§eontre  les  T yriens , ainfi  qu’il  eft 
marqué  dans  les  annales  de  Tyr.  Pendant 
ce  tems-là  le  royaume  de  Babylone  fubfî- 
ftoit  toujours  : ItuUus  avoit  fuccedé  à Chin1* 
zirus  l’an  72(3.  avant  J.  C.  & à celui-ci  cinq 
ans  après  le  fameux  Mardocempade  appellév 
par  lfaïe  Merodach  - Baladan.  L’Empire 
d’Affyrie  fut  relevé  par  Stnnacherih  fils  de 
Salmanaflar,  lequel  aiant  fuccedé  à fon  pere 
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porta  Tes  armes  en  Syrie  ôc  en  Egypte.  Eze- 
chias  regnoit  alors  dans  le  royaume  de  Juda; 
ce  prince  ne  voulut  plus  païer  le  tribut  aux 
riens,  de  forte  que  la  quatorzième  an- 
née de  fon  régné  Sennacherib  vint  attaquer 
les  villes  fortes  de  Juda , en  prit  plüfieurs , 
& comme  il  étoit  prêt  de  faire  le  fiege  de  Je- 
rufalem , Ezechias  fit  de  grands  préparatifs 
pour  la  défendre  > néanmoins  il  trouva  plus 
à propos  d’apalfer  Sennacherib  en  lui  faifanr 
des  préfens  confiderables  , que  de  foiitenir 
le  fiege.  Sennacherib  paflânt  plus  avant»alla 
en  Egypte , attaqua  Pelufe  , emmena  une 
grande  troupe  de  captifs , ôc  étant  revenu 
en  Palelline  àLachis , il  envoia  de  là  Tarta- 
nés  ôc  Rabfacés  avec  un  gros  détachement 
de  troupes  vers  Jerufidem  , pour  qhliger 
Ezechias  de  fe  rendre  , ôc  pour  folliciter  les 
habitans  à la  révolte.  Rabfacés  n’aiant  pas 
réuffi,  vint  retrouver  Sennacherib  qui  affie- 
geoit  alors  Lobna.  IVlais  les  nouvelles  étant 
venues  à Sennacherib  qu'eT arachns  roy  d’E- 
gypte s etoitmis  en  campagne  pour  le  venir 
combattre,  il  leva  le  fiege  de  Lobna,  ôc  mar- 
cha contre  lui,  après  avoir  envoié  une  lettre 
pleine  de  menaces  à Ezechias.  Ce  roy  l’aianr 
reçue  fc  mit  en  prières,  ôc  fes  prières  furent 
exaucées,  fiiivant  la  prédiction  du  prophète 
Jfaïe  ; l’Ange  du  Seigneur  extermina  en  une 
jjwit  8cooo.  hommes  dans  le  camp  des  Afiÿ- 
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tien? , ôc  Sennacherib  aiant  vû  cette  mor- 
talité , s’en  retourna  aufli-tôt  à Ninive. 
On  ne  fçait  pas  combien  il  vécut  depuis  j. 
mais  fa  mort  eft  marquée  dans  le  chap.  iy, 
du  iv.  livre  des  Rois  , eu  il  eft  dit  que  lors- 
qu’il adoroit  Nefroche  ion  Dieu  , les  deux 
fils , Adramelech  ôc  Salazar  le  tuerenr  à 
coups  d’épée,  qu’ils  s’enfuirent,  &qu’Aflà- 
radon  Ion  troifiéme  fils  régna  en  fa  place. 

‘Tous  ces  faits  font  établis  non  Seulement 
fur  l’autorité  des  livres  faints,  & rapportés 
plus  au  long  dans  les  chapitres  18.  ôc  19.  du 
du  iv.  livre  des  Rois  Ôc  dans  le  chap.  32.  du 
fécond  livre  des  Paralipomenes , mais  s’ac- 
cordent encore  parfaitement  avec  ce  que 
'Beroie , Hérodote  ôc  Iss  Annales  des  Egy- 
ptiens ôc  des  Ty riens  difent  de  Sennache- 
rib,  ôc  des  guerres  qu’il  a faites.  u4J[aradon 
fucceda  à Sennacherib  vers  l’an  688.  avant 
J.  C.  L’empire  de  Babylone  qui  avoir  été 
üoti(lant  Ions  Nabonaflàr,  étoit  devenu 
foible  fous  ces  fucceffeurs  , principalement 
fous  ceux  qui  a voient  régné  après  Merodack - 
Baladan.  Voici  les  noms  de  ces  rois  de  Ba- 
bylone ôc  les  années  de  leur  régné , luisant 
Ptolomée.  Il  y en  a eu  en  tout  dix , dont  les 
régnés  montent  à 6-j.  ans  , comme  on  le 
peut  voir  dans  la  table  fuivante , où  kf  ' 
années  avant  J.  C.  font  marquées. 
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Histoire 

Années 

Années  de 

avant  J . C. 

Noms  des  Rois. 

leur  régné. 

7 4 7-  x- 

Nabonassar. 

14. 

733-  4- 

Nadiüs. 

i. 

731.  3. 

Chinziros  ou  Porus. 

S' 

7 i<r.  4. 

Jugæi/s  ouTmtÆvs. 

5- 

711.  J. 

MaRdocsmpade  ou 

MïRodach  Baladan.  iï. 

70p.  " 6. 

Archi  a n vs. 

f- 

764. 

Interrègne  de 

î* 

701.  7. 

Belisos. 

3- 

699.  8. 

A i>  R 0 N I A N U S. 

6. 

• <f  9 3 * S>* 

RlGEBELtrS. 

1. 

10. 

Mesessxmordachcs. 

4- 

Interrègne  de 

8. 

... 

67. 

Ajfîaradon  réunit  les  roïaumes  de  Ninive  & 
de  Babylone  la  6Se  annce  de  l’Ere  de  Nabo- 
naflâr  ,680.  ans  avant  J.  C.  Il  envoia  Tarta- 
nes qui  avoit  été  un  des  Capitaines  de  Sen- 
nacherib  contre  la  Syrie.  Ce  general  affîegea 
la  ville  d’Afoth  & la  prit , comme  il  eft  mar-  < 
qué  dans  Ifaïe  ch.  20.  où  ce  roi  d’Aftÿrie  eft 
appellé  Sargon  par  abbreviation.  Ce  fut  lui 
qui  envoia  une  colonie  de  Babyloniens,  Cu- 
théens  & d’autres  peuples  à Samarie  , com- 
me il  eft  rapporté  dans  le  iv.  livre  des  Rois 
çhap.  17.  Il  fe  rendit  maître  de  toute  la  Sy- 
*ie , i fes  generaux  prirent  le  roy  Manaflés , 

& l’emmenerent  chargé  de  chaînes  à Baby- 
lone j mais  il  en  revint  peu  de  tems  après , 
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&•  fut  rétabli  fur  fonthrône.  Aflàradon  ré- 
gna 13.  ans  ; après  lui  Saodufchin  fut  pendant 
20.  ans  roy  de  Ninive  &c  de  Babylone , de 
enfiiite  Chiniladams  pendant  22.  ans. 

Les  royaumes  des  Aflÿriens  de  des  Baby- 
loniens étant  réunis , dévoient  compofer  un 
empire  tres-puiflànt  ; néanmoins  pendant  ee 
tems-là  les  Medes  commencèrent  à jette r les 
fondemens  dmn  grand  empire.  Ceux-ci  fu- 
rent les  premiers  qui  fècouerent  le  joug  de 
la  domination  des  rois  d’Aflyrie , de  après 
avoir  joiii  quelque  tems  de  leur  liberté  , ils 
choifîrent  pour  roy  Dejocès , qui  bâtit  Ecba- 
tane.  Cet  empire  n’a  duré,  félon  Hérodote* 
que  150.  ans  : n’y  aiantque  187.  ans  depuis 
Nabonaflâr  jufqu’â  Cyrus,  qui  le  détruilït J 
il  faut  qu’il  ait  commencé  la  37.  ou  38e  an- 
née de  l’Ere  de  Nabonaflâr  , c’eft-à-dire , 
la  dixiéme  année  du-  régné  de  Mardocem- 
pade  à Babylone  , de  la  quatrième  de  celui 
de  Sennacherib  â Ninive  l’an  710.  avant 
J.  C.  On  donne  53.  ans  de  régné  à Dejocés , 
mais  il  faut  y comprendre  le  tems  d’anar- 
chie ou  d’autonomie  des  Medes  qui  avoit 
précédé-  D’abord  l’empire  de  Dejocés  étoit 
reflraint  aux  nations  des  Medesjmais  enfuite 
il  l’étendit  jufqu’au  fleuve  Halis , après  la 
décadence  de  l’empire  de  Babylone , & du 
tems  du  régné  d’ Aflàradon  â Ninive.  A De- 
jocés fucceda  Phraortts , l’an  ^i.  de  l’Ere  de 
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Nabonafiar , 657.  avant  J.  C.  Ce  roy  fubjûgà 
les  Perfes  ôc  plusieurs  autres  peuples  d’Afie. 
11  mena  enfuite  Ton  armée  contre  les  Ally- 
riens  de  Ninive  j dont  l’empire  étoit  alors 
fort  diminué  par  la  révolte  de  plufieurs  peu- 
ples, mais  qui  le  trouvèrent  néanmoins  allez 
forts  pour  fe  défendre.  Ils  le  vainquirent , & 
il  périt  avec  une  partie  de  fon  armée  dans 
cette  expcdition,après  avoir  régné  22. ans,  la 
113.  de  l’Ere  de  Nabonafiar,  la  13.  du  régné 
de  Chiniladanus  à Babylone,  634.  avant  J.O 
Les  vainqueurs  établirent  leur  royaume  à 
Ninive  > mais  Cyaxarés  fils  de  Dejocés  aiant 
levé  une  puifi'ante  armée  de  troupes  réglées, 
gagna  une  bataille  contré  les  Afiÿriens , 

" afliegeoit  Ninive , quand  une  grande  armée 
de  Scythes  entra  dans  la  Medre  fous  la  con- 
duite de  Madiés,  ce  qui  obligea  Cyaxarés 
de  lever  le  fiege  pour  venir  à leur  rencontre  j' 
mais  fon  armée  fut  défaite , & les  Scythes 
relièrent  maîtres  de  la  Medie  pendant  28. 
ans.  Ils  vouloient  attaquer  l’Egypte , mais  le 
roy  Pfammitichtis  vint  au  devant  d’eux  , 
comme  ils  étoient  entrés  en  Paleftine , & fit 
enforte  par  lès  prières  àC  par  les  préfens 
qu’il  leur  donna  , qu’ils  n’avancerent  pas 
davantage# 

N 'ibopalajfar  fut  élevé  fur  le  thrône  de 
Babylone  après  Chiniladanus  l’an  124.  de 
l’Ere  de  Nabonaflàr,  614.  avant  J.C.Huit 
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ans  après  Nechaon,  fils  de  Pfamrnitithus,en- 
treprit  de  porter  la  guerre  en  Afie.  Le  roy 
Jofias  s’oppofa  à fonpaftage , & fut  rué  dans 
la  plaine  de  Mageddo  , ville  qui  eft  fur  le' 

tiemin  de  l’Egypte  en  Syrie,aflez  proche  de 
mer  dePhenicie.  Enfuite  Nechaon  vint  a 
Jerufàlem , dépofa  Joachaz  fils  de  Jofias,que 
l’on  aVoit  mis  fur  le  thrône  après  la  mort  de 
fonpere,  & l’emmena  captif  à Rebla,ou  An- 
tioche de  Syrie , mit  Ion  rrere  Eliakim  en  fa 
place , fit  païer  à la  ville  cent  talens  d’ar- 
gent , & enfuite  continua  fa  route  vers  Car- 
camife  fur  l’Euphrate.  Ces  faits  rapportés 
dans  le  iv.  livre  des  Rois  ehap.  2.3.  &c  dans 
le  fécond  livre  des  Paralipomenes  chap.  35.- 
fe  trouvent  prefque  de  la  même  maniéré 
dans  Phiftoire  d’Herodote , 1. 2.  Nechos , dit- 
il  , aiant  donné  une  bataille  contre  les  Syriens 
à Afagdol , remporta  la  viHoire  , & après  la 
bataille  prit  Cadytis  grande  ville  de  Syrie. 
Il  ajoute  que  cette  ville  eft  aux  Syriens,  que 
l’on  appelle  Paleftins.  En  comparant  ces 
deux  narrations,  il  eft  vifible  que  cette  ville, 
qu’Herodote  nomme  Cadytis , eft  Jerufalem , 
que  les  Hebreux  appeUoient  Cadofcba  , 
Sainte.  Nechaon  fe  rendit  maître  deCarca- 
mifè,  que  quelques-uns  croyent  êtreCercu- 
fc  9 ôc  jouit  quelque  tems  paifiblement  de 
fes  conquêtes.  Etant  revenu  en  Egypte , il 
entreprit  de  faire  conduire  un  canal  depuis 
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le  Nil  jufqu’à  la  mer  rouge , ouvrage  qui  fît 
périr  120000.  Egyptiens.  Mais  enfin  Naùit- 
chodonofor  fils  de  Nabopalalïar  prince  belli- 
queux , alïôcié  par  Ton  pere  à l'empire , l’an 
607.  avant  J.  C.  aiant  allèmbléunepuillan^ 
armée , vint  attaquer  celle  de  Nechaon,  qv  i 
étoit  le  long  de  l’Euphrate  près  deCarcamile 
& la  défit.  Nabuchcdonofor  poursuivant  Ton 
entreprife  reprit  toute  la  Syrie  & la  Palesti- 
ne jufqu’à  Pelufe.  il  vint  en  Judée , en  enleva 
le  roy  Joakim , l’emmena  à Babylone , fk  y 
fit  tranlporter  les  vafes  facrés  du  temple  de 
Jerufalem.  Il  rétablit  enfuite  ce  roy  , mais  à 
condition  qu’il  lui  paierait  un  tribut , & en- 
fin enleva  au  roy  d’Egypte  tout  ce  qu’il  pof- 
fedoit  hors  de  l’Egypte  , &c  le  mit  hors  d’é- 
tat d’en  Sortir,  îv.Reg.  24. 

Pendant  que  Nabuchodonofor  étoit  oc- 
cupé à ces  exploits , il  reçut  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Ton  pere , arrivée  la  144.  année  de 
l’Ere  de  NabonaSïàr,  605.  avant  J.  C.  AuSîî- 
tôt  il  partit  pour  s’en  retourner  à Babylone , 
& mena  avec  lui  quantité  de  prifonniers 
qu’il  distribua  en  diverfes  colonies.  Joakim 
après  lui  avoir  païé  le  tribut  pendant  trois 
ans,  fe  révolta  : Nabuchodonofor  le  fit  at- 
taquer par  les  troupes  Chaldéennes  qu’il 
avoit  en  Palestine,  jointes  aux  Moabites  & 
aux  Ammonites.  Cette  guerre  dura  quel- 
que tems  j car  Joakim  fe  révolta  la  huitième 
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année  de  Ton  régné  , &c  périt  la  11e,  pris  & 
tué  par  les  troupes  de  Nabuchodonofor.  Je- 
chômas  Ton  fils  lui  Succéda,  6c  ne  régna  que 
trois  mois  5 car  Nabuchodopofor  le  fit  trans- 


porter à Babyione  avec  une  grande  partie 
des  Juifs  la  8e  année  de  Ion  régné , à compter 
du.jour  qu’il  avoit  etc  aflbcié  à l’empire  par 
fon  pere  Nabopalaflar.  Sedecias  fut  mis  en 
U place  de  Jechonias.  Celui-ci  s’étant  ré- 
volté la  9e  année  de  Ion  régné,  Nabuchodo- 
pofor  vint  avec  une  armée  afiieger  la  ville 
de  Jeruialem.  Vafrés  ou  Apriés  roy  d’Egy- 
pte étant  venu  au  Secours  de  Sedecias  fut 
vaincu,  la  yillede  Jerufiilem  prifè,  le  temple 
brûlé,  & cous  les  habitans  transportés  en  Ba- 
bylone.  Cette  guerre  dura  trois  ans,  & finit 
l’an  588.  avant  J.  C*  la  159.  de  l’Ere  de  Na- 
bonallâr , la  15e  année  depuis  que  Nabucho- 
donofor  regnoit  Seul,  Depuis  ce  tems-la  ce  ' , 

roy  joiiit  paifiblement  de  fbnvafte  empire. 
JL’accident  qui  lui  arriva  de  l’a|ienation  de 
Son  efprit , qui  elt  non  feulement  rapporté 
dans  l’Ecriture  , mais  encore  marqué  par 
Megafthene  , en  interrompit  le  cours  pen- 
dant Sept  ans  j mais  il  revint  dans  fon  bon 
Sens  , & régna  Seul  43.  ans. 

Revenons  aux'roisdesMedes  : Cyaxarés 
après  avpir  chaiïeles  Scythes  de  laMedie, 
fit  d’abord  la  guerre  aux  Lydiens, quiavoient  ' 


♦ 


reçu  les  Scythes.  (Cçtte  guerre  dura  cinq  an$ 
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avec  avantage  égal  de  part  & d’autre.  La  jfï~ 

xiéme  année  comme  ils  étoient  aux  mains  , 

Je  loleil  s’éclypfa.  Les  uns  &c  les  autres  éton- 
nés de  ce  prodige  poferentles  armes  , & fi- 
rent la  paix  par  i’entremife  de  Labynet  Ba- 
bylonien de  de  Siennés  Cilicien.  L’année  du 
régné  de  Cyaxarés  & de  l’éclipfe  s’accor- 
dent à l’an  150.  de  l’Ere  de  Nabonaflâr  , 557, 
avant  J.  C,  Cyaxarés  après  la  paix  faite  avec 
Jes  Lydiens,  alla  de  nouveau  aifieger  Nini  ve. 
Depuis  AJÏàradondes  Aflÿriens  attaqués  par 
les  Medes,  &ne  cirant  point  de  fecours  des 
rois  Babyloniens,  s’étoientfait  un  roy. Celui 
■qui  regnoit  alors  fe  nommoit  Sardanapale » 
leion  Ctelîas , Diodore  & Juftin , ou  Sarac , 
félon  Alexandre  Polyhiftor.  Cyaxarés  ôc  Je 
roy  de  Babylone  aiant  uni  leurs  forces  en- 
semble prirent  Ninive,  & détruisirent  en- 
tièrement l’empire  des  Aflÿriens , comme  il 
eft  marqué  dans  le  livre  de  Tobie , où  Cya- 
xarés eft  appelle  Afliierus.  A l’égard  du  roy 
de  Babylone,qui  n’eft  point  nommé,  la  chro- 
nologie fait  voir  que  ce  n’eft  pas  Nabopa- 
laflar,  comme  quelques-uns  l’ont  crû,  mais 
bJabuchodonolbr  j car  Cyaxarés  n’aiant  pris 
Ninive,qu’après  qu’il  eut  entièrement  chaflc 
les  Scythes  ( qui  furent  28.  ans  maîtres  de  la 
Medie)  aiant  régné  quelque  tems  avant  qu’ils  . 
y entraflènt , & aiant  fait  la  guerre  pendant 
fine] ans  aux  Lydiens  ayant  que  d’attaquer^ 
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l'Jinive , cette  ville  ne  peut  avoir  été  prife 
que  la 37.  ou  38.  année defon régné,  qui  eft 
la  feptiéme  du  régné  de  Nabuchodonofor , 
151.  de  l’Ere  de  jNabonaflàr  , 55 )6.  avant  J.  C. 
année  en  laquelle  finit  le  roïaume  de  Ninivc. 
Sardanapale  qui  en  fut  le  dernier  roy,  étoit, 
f l’on  en  croit  la  renommée , un  prince  en- 
tièrement efféminé  , & qui  paflbit  fa  vie  ha- 
billé en  femme  parmi  des  concubines  dans 
des  plaifirs  iafcifs.  On  dit  qu’un  Mede  nom- 
mé Arbacés  & Belefis  prêtre  Babylonien  fi- 
rent loulever  les  Medes  , les  Perfes  & les 
Babyloniens  ; qu’ Arbacés  aiant  défait  l’ar- 
mée des  Aflyriens  vint  alfieger  Ninive  > que 
le  fiege  dura  deux  ans , 8c  que  la  3e  année 
l’Euphrate  enflé  des  pluies  continuelles  aiant 
fait  tomber  vingt  ftades  des  murs  de  la  ville, 
Sardanapale  fè  vç>iant  prêt  d’être  pris  , mit 
le  feu  à Ion  palais , 8c  fie  brûla  avec  fies  eunu- 
ques , fies  concubines  8c  ce  qu’il  auoit  de 
plus  précieux  ; que  les  afliegeans  étant  en- 
fui te  entrés  dans  la  y ille , déclarèrent  Arba- 
cés roy.  C’ell  ainfi  que  Diodore  8c  Ctefias 
rapportent  la  fin  de  Sardanapale  &Tétablifi 
fiement  de  l’emjpire  des  Medes.  Ils  donnenr 
plufieurs  fuccelleurs  à Arbacés  jufiqu  a Allia- 
ges dernier  roy  des  Medes  fans  nommer  les 
vrais  rois  de  cet  empire , &c  tout  cè  qu’ils  di- 
fent  ne  s’accordant  point  avec  l’hiltoire  vé- 
ritable & la  chronologie , doit  être  rejette 
comme  fabuleux  8c  inventé.  Je  dis  que  la 
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relation  de  ces  Auteurs  eft  contraire  à 
l’hiftoire  facrée  8c  profane  , parce  qu’il  eft 
conftant  par  l’une  8c  par  l’autre  que  la  ruine 
de  Ninive  n’eft  arrivée  que  long-tems  après 
celui  auquel  ils  la  placent  ; enlorte  que  les 
auteurs  modernes , qui  veulent  foûtenir  la 
narration  de  Ctefias , font  obligés  de  dirç 
que  la  ville  de  Ninive  a été  prife  & ruinée 
deux  fois , fçavoir , du  tems  de  Jofaphat  par 
Arbacés  roy  des  Medes , & trois  ans  après 
pendant  le  régné  de  Jofias  > mais  l’Ecriture- 
fainte,  Jofephe,  8c  tous  les  auteurs  profanes 
fans  exception  > n’admettent  qu’une  feule 
deftru&ion  de  cette  grande  ville , 8c  diffe- 
rent feulement  fur  le  rems  où  elle  eft  arri- 
vée. Hérodote  la  met  fous  le  régné  de  Cya- 
xarés  : Polyhiftor  ne  s’éloigne  guéres  de 
fon  fentiment , Ctefias  8c  ceux  qui  l’ont 
fuivi  , la  mettent  du  tems  d’Arbacés  , 300. 
ans  auparavant.  L’hiftoite  de  l’Ecriture- 
fainte  montre  clairement  que  ces  derniers 
fe  font  trompés  j car  fi  Ninive  a été  rafée 
jufqu’aux  fondemens  par  Arbacés  , s’il  en  a 
difperfé  le  peuple  8c  ruiné  entièrement  l’em- 
pire des  Afiyriens , comment  cette  ville  8c 
cet  empire  ont-ils  pu  être  rétablis  dans  leur 
Splendeur  60.01170.  ans  après  ? Le  prophète 
Jonas,qui  vivoit  alors,en  parle  comme  d’une 
ville  tres-florifiànte  , plongée  dans  le  luxe 
$C  dans  la  molleflè , qu’attirent  une  longue 
r •’  profperité. 
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prolperité.  Comment  cet  empire  des  Aflÿ- 
riens  a-t-il  pu  Te  relever  fi  promptement,  Sc 
Ninive  cette  grande  ville  être  fi-tôt  rétablie 
dans  la  même  magnificence  où  elle  étoit  ? 

On  voit  après  ce  tems-là  une  fuite  des  rois 
d’Afiyrie,&un  empire  indépendant  des  rois 
Medes.  On  veut  que  cette  ville  ait  été  dé- 
truite une  fécondé  foi*  ; pourquoi  Ctefias 
& les  auteurs  qui  l’ont  fuivi , n’ont-ils  point 
parlé  de  cette  fécondé  ruine  de  Ninive,  qui 
étoit  plus  proche  de  leur  tems  ? Pourquoi  ' ' 
n’ont-ils  rien  dit  des  rois  qui  ont  été  entre-  , 
deux  ? Ce  ne  peut  être  que  parce  qu’ils  fça~ 
voient  bien  qu’elle  n’avoit  été  ruinée  qu’une 
fois,&  qu’ils  avoient  placé  cette  deftruétion 
trop  tôt.  D’ailleurs  en  comparant  la  ruine 
de  Ninive  décrite  par  Ctefias , avec  celle 
dont  il  elt  parlé  dans  l’Ecriture  , dans  Hé- 
rodote , & dans  Polyhiftor  , on  voit  claire- 
ment que  c’eft  la  même.  Ils  rapportent  les 
uns  & les  autres  que  les  Medes  &c  les  Baby- 
loniens s’unirent  pour  ruiner  Ninive,  de 
• détruire  l’empire  d’ Afiÿrie  > Ctefias  dit  que 
Sardanapale  fe  b.rûlâ  lui-meme  5 Polyhiftor 
allure  la  même  chofe  de  SaraccCtefias  rao- 
porte  que  la  ville  fut  ralee  jufqu’aux  fonde- 
mens,&  que  Ion  peuple  fut  dilperféiles  Pro- 
phètes difent  la  même  chofe.  Cette  confor- 
mité de  faits  jointe  aux  preuves  preceden- 
tes, eft  une  convi&ion  qu’il  ri  y a eu  qu’une 
Tome  /.  1 
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deftru&ion  de  l’empire  des  Ad  y riens,  qu’une 
feule  ruine  de  Ninive  j &c  que  celle  qui  eft 
arrivée  fousCyaxarés  étant  incônteftable, 
toute  l’hiftoire  de  Ctèfias  couchant  l’empire 
d’Aflÿrie,  eft  fabuleufe  ou  mal  placée*  Re- 
venons à la  fuite  des  rois  de  Babylone. 

Nabuchodonofor  laiftâ  pour  fucceftèur 
fon  fils  Evilmerodach 3 en  quoi  Berofe , Me- 
gafthene,  & le  canon  de  Ptoloméë  convien-, 
nent  avec  l’auteur  du  livre  des  Rois  , tant 
pour  le  nom  du  fucceftèur  de  Nabuchodo- 
nofor, que  pour  le  tems  qu’il  fut  élevé  fur 
le  thrône 3 car  par  les  années  dés  régnés  pré- 
cedens , il  paroît  que  ce  fut  la  187.  année  de 
l’Ere  de  Nabonaflàr , & l’Ecriture  marque 
que  ce  fut  la  37e  après  que  Jechonias  fut 
ïranfpôrté  à Babylone.  Ces  deux  époques 
tombent  à la  même  année  560.  avant  J.  C, 
-Evilmerodach  rie  régna  que  deux  ans,  fui- 
vant  Berofe  & le  canon  de  Ptoloméë , au 
bout  defquels  il  fut  tué  par  Ntriglitfor  mari 
de  fa  fœur  qui  régna  quatre  ans.  Après  lui 
Laborofoarcbodus  encore^  enfant  ne  régna 
que  neuf  mois  , félon  Berofe,  parce  que  les 
grands  voiant  qu’il  avoit  de  mauvaises  in- 
clinations le  firent  mourir.  Le  derrirer  roy 
de  Babylone  fuz'Nabonide  , félon -Berofe*, 
Hérodote  l’appelle  Labyrtite  ou  Ltibynet  > 
Megaftene  NabortUochiu  ; Jofephe  Naboan- 
j Jus  , & Ptoldmée  Nabomdius.  On  voit 
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bien  que  c’eft  le  même  homme  qui  régna  17. 
ans  j félon  Berofe  & le  canon  de  Ptolomée  * 
enfortè  que  ces  derniers  rois  de  Babylone 
font  enfemble  23.  ans  neuf  mois  , ce  qui  va 
jufqu  a l’année  209.  del’Ere  de  Nabonaffar, 
538.  avant  J.  C* 

Tous  leshiftoriens  &les  chronologiftes 
conviennent  que  Labynite  ou  Nabonide  fut 
le  dernier  roy  de  Babylonejmais  ils  ne  font 
pas  d’accord  entr’eux  de  quelle  maniéré  il 
fut  établi  roy , d’où  il  étoit-,  Sc  s’il  eft  le 
meme  ou  différent  de  Balthafar  roy  de  Ba- 
bylone, dont  l’hiftoire  eft  rapportée  dans 
le  livre  du  prophète  Daniel.  Megafthene 
afïiire  qu’il  n’étoit  point  parent  de  fonpré- 
deceffèur.  Berofe  dit  que  ceux  qui  avoient 
confpiréla  mort  de  Laborofoarchodus,élu- 
rent  roy  Nabonide  , l’un  des  Babyloniens 
qui  étoient  de  la  conjuration.  Megafthene 
ajoute  que  C y rus  aiant  dépouillé  Nabonide, 
lui  donna  le  gouvernement -de  la  Carama- 
nie.  Hérodote  croit  que  Labynite  étoit  fils 
de  Nitpcris  demiere  reine  des  Afïyriens,, 
princeffe  de  courage  &d’efprit,  &:queCy- 
rus  aiant  afllegé  Babylone  ,1a  prit*  & ruina 
entièrement  l’empire  des  Babyloniens.  Le 
Balthafar  de  Daniel  eft  nommé  fils  deNa- 
buchodonofor  i il  étoit  roy  de  Babylone,  & 
périt  malheurenfement  la  troifiéme  annee  . 
de  Ion  régné.  Voici  de. quelle  maniéré  Da- 

1 »j 

* , <■ 


Digitized  by  Google 


1 96  L’H  i s t o i R e 

nicl  rapporte  (a  mort  funeite,  c ce  qui  y 
« donna  occafion.  Le  W Balthafar  fit  , 

« dit-il,  un  grand  feftin,  jetant  dejajplem 

» de  vin  , commanda  qüe  . . 

* vafes  d’or  & ^argent  queYon  pere  JNa- 
« buchodonofor  avoir  emporte  du  temple 
« de  Jerufalem.  U but  dans  ces  vales  avec 
» fes  femmes,  fes  concubines,  & les  grands 
9 de  la  cour  en  louant  leurs  Dieux.  Au  me-- 
» me  moment  on  vit  paraître  des  oigts 
„ comme  la  main  d’un  homme,  qui  ecrivoit 
„ près  du  chandelier  fur  la  muraille  de  la 
» falle.  Le  roy  qui  apperçiu  le  mouvement 
» des  doigts  de  la  main  qui  ecriv oit , en  tut 
faifi  de  fraieur.  Il  envoia  auili-tot  quérir 
„ les  Mages , les  Chaldéens  & les  Augures 
„ de  Babylone,  pour  lire  & interpréter  ce 
9i  qui  croit  écrit.  Perfonne  ne  l’aiant  pu  fai- 
» re,  la  reine  entra  dans  la  falle  du  feftm» 
& lui  indiqua  Daniel , que  Nabuchodo- 
n nofor  fon  pere  avoit  eftimé  & reconnu 
„ pour  plus  habile  que  les  Mages  du  pais. 
« On  le  fit  venir  fur  le  champ  : Daniel  apres 
„ avoir  fait  des  reproches  au  roy  de  ce  qu  il 
w avoit  profané  les  vafes  facres , lut  ce  qui 
« étoir  écrit,&dit  que  les  mots  écrits  croient 
„ Mané,  Thccel , Phae's , & les  interpréta 
h de  la  maniéré  fuivante  j Mane  : Dieu  a 
compté  Iss  jours  de  votre  régné,  & il  en  a mar- 
qué î accompli f ment.  Thecel  ; Vous  avez. 
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été  pèfc  dans  la  balance , & vous  avez,  été  trou- 
vé trop  leger.  Phare's:  Votre  royaume  a 
été  divifé  ,&  il  a été  donné  aux  Perfes  & aux 
Aie  de  s.  Le  Prophète  ajoute  : Que  cette  nuit 
même  Balthafar  roy  des  Chaldéens fut  tué , & 
que  Darius  qui  était  Aiede  fut  mis  en  fa  place 
étant  âgé  de  62.  ans.  Le  Prophète  appelle  ce 
Darius  fils  d’Afi'uerus,  ôc  de  la  race  des  Me- 
des  regnans  fur  le  royaume  des  Chaldéens. 
Enfin  il  met  trois  rois  consécutifs  maîtres  de 
Babylone  3 Balthafar , Darius  Mede  8c  Cy- 
rus.  Ce  dernier  eft  alfez  connu  > la  queftion 
eft  de  fçavoir  qui  font  les  deux  autres. Voici 
ce  qui  nous  paroît  de  plus  vrai-femblable  &c 
de  plus  favorable  pour  accorder  fur  ce  Su- 
jet les  hiitoriens  profanes  & les  Sacrés. 

Nous  croions  qu’Evilmerodach  fils  deNa- 
buchodonofor  eft  le  Balthafar  de  Daniel.  La 
qualité  de  fils  de  Nabuchodonofor  donnée 
parle  Prophète  à Balthafar  le  diftingue  j fa 
mort  funefte  s’accorde  avec  ce  que  lui  pré- 
dit Daniel , que  cette  même  nuit  il  mour- 
roit.  Il  fut  tué  après  deux  ans  de  régné  par 
Nerigliftor,  qui  avoit  époufé  fa  Sœur.  Da- 
niel lui  prédit  encore  que  Son  régné  fera  par- 
tagé entre  les  Medes  & les  Perfes  , mais  il 
ne  dit  pas  que  ce  fera  aulïi-tot  après  fa 
mort  ; ainfi  cet  événement  peut  être  reculé 
de  quelques  années.  Nerigliljor  régna  qua- 
tre ans  , 8c  Laborofoarchodus  neuf  mois. 

'•  1 iij 
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Celui-ci  fur  tué  par  une  confpirationde  fei- 
gneurs  Babyloniens , qui  mirent  en  fa  place 
un  des  conjurés,  âgé  de  Ci.  ans.  Babylonien, 
mais  Mede  d’origine , ( fils  d’Afiiierus  on 
d’Oxiarés  Mede  ) nommé  Nabonide  par  les 
Babyloniens  , 6c  Darius  par  les  Medes  , 
qu’Herodote  appelle  Labynet , 6c  par  inad- 
vertence  dit  être  fils  de  Nitocris , qui  étoit 
•plutôt  mere  de  Laborofoarchodus.  Ce  Na- 
bonide régna  iy.ans,&:  gouverna  lesBabylo- 
niensjfuivant  les  loix  des  Medes  6c  des  Per- 
fes.  Enfin  Cyrus  qui  avoit  dépouillé  Aftya- 
gés  roy  des  Medes , 6c  qui  avoit  fait  palîèr 
cet  empire  aux  Perfes,  voulant  réunir  l’em- 
pire de  Babylone  au  lien,  marcha  avec  une 
armée  vers  Babylone:  quand  il  eut  pris  Sufe, 
Nabonide  vint  au-devant  de  lui,  donna  ba- 
taille , 6c  étant  vaincu  fe  retira  dans  la  cita- 
delle deBorzyppe.  Cyrus  aiîiegea  Babylo- 
ne , la  prit , alla  chercher  Nabonide  ou  Da- 
rius dans  la  forterefîê  de  Borzyppe , où  il 
s’étoit  enfermé.  Nabonide  fe  rendit,  de  fut 
fait  gouverneur  de  la  Caramanie  , où  il 
mourut  âgé  de  8o.  ans.  Ce  fyftême  accorde 
i’Ecriture-fainte  avec  les  hiftoriens  profa- 
nes , les  concilie  entr’eux  fur  les  principaux 
faits  rapportés  par  Herodote,Berofe  6c  Me- 
gafthene,  6c  leve  toutes  les  difficultés  que 
Ion  peut  rencontrer  dans  cette  hiftoire * la 
prife  de  Babylone  par  Cyrus , 6c  en  même 
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tems  la  deltrucçion  de  eet  empire , arriva 
certainement  l’an  538.  avant  J.  C. 

II. 

Empire  des  Perfes. 

CEt  empire  s’établir  fuç  la  mine  de  çeiji 
des  Medes  & des  Babyloniens  : Cyrus 
cft  celui  qui  en  elt  le  fondateur  ; c’eft  un  fait 
conftant.Mais  les  hiltoriens  né  conviennent 
pas  fur  la  généalogie  de  Cyrus,  m fur  la  ma- 
niéré dont- il  établit  l’empire  des  Perfes  > ôc  * 
ruina  celui  des  Medes.  Xenophon  dans  fa 
Cyropedie  dit  que  Cyrus  étoit  fils  de  Can*- 
byle  roi  desPerfes;Herodote  le  dit  aujïi  fils 
de  Cambyfe;  mais  félon  lui  ce  Çambyfe  n’é- 
toit  pas  un  roy , c’étoit  feulement  un  grand 
feigneur  parmi  les  Perfes.  Quant  à la  mere 
de  CyrusJ’un  & l’autre  conviennent  que  c’é- 
tôit  Mandane  fille  d’Aftyagés  roy  des  Me- 
des,qui  fucceda  à fon  pere  Cyaxarf's  l’an  593. 
avant  J.  C.  Hérodote  raconte  qu’ Aftyagés 
aiant  Vu  en  longe  que  fa  fille  inondoir  route 
l’Afie,  & ce  fonge  aiant  été  interprété  par  un 
mage  d’une  maniéré  qui  lui  donnoit  lieu  de 
craindre  que  fon  fils  ne  le  déthrônât , prit 
la  rélolution  de  ne  la  donner  en  mariage  à * 
aucun  des  feigneurs  Medes,mais  qu’il  la  ma- 
ria à un  Pcrfe  nommé  Cambyfe  : que  l’année 
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tié  ali  fils  de  Mandant  ) fut  renvoie  en  Perfe 
près  de  fen  pere  &c  de  fa  merc;quc  ce  Prince 
étant  devenu  grand, Harpagus  qui  cherchoit 
à fe  venger  de  la  cruauté  d’Aftyagés,  donna 
avis  à Cyrus  de  venir  de  Perfe  avec  une  ar- 
mée pour  déthrôner  fon  grand-pere  que  la 
lettre  futmife  dans  le  ventre  d’un  lièvre  por- 
tée par  un  homme  habillé  en  chafïeura&  ren- 
due àCyrûs, qui  feignit  qu’Aftyagés  l’établif- 
foit  gouverneur  de  la  Perfe  ; qu’il  fit  enfuite 
foûlever  les  Perfes  ; qu’Aftyagés  envoiaune 
armée  fous  la  conduite  d’Harpagüs  pour 
réduire  les  rebelles  ; mais  qu’Harpagus  d’in- 
telligence avec  Cyrus  fit  paftèr  les  troupes 
des  Medes  dans  l’armée  des  Perfes  ; qu’ A- 
ftyagésaiant  raflèmblé  les  Medes  & marché 
contre  Cyrus,fon  armée  fut  entièrement  dé- 
faite; qu’il  fut  lui-même  prisprifonnier,  & 
que  l’empire  paftà  ainfi  des  Medes  aux  Per- 
fes , qui  jouirent  de  cette  domination  pen- 
dant 128.  ans.  Voila  ce  qu’Herodote  dit  de 
Cyrus.Xenophon  au  contraire  fuppofe  qu’il 
fut  élevé  en  Perfe, comme  un  prince, auprès 
de  fa  mere  Mandane,qui  le  mena  à l’âge  de 
12.  ans  à Aftyagés , que  ce  roy  le  retint  quel- 
ques années  auprès  de  foi , pendant  lefquel- 
les  Cyrus  s’exerça  à la  chaflè,  & aififta  mê-  ' 
me  à un  combat  contre  les  Aftyriens.  Cetre 
narration  paroît  plus  naturelle  que  celle 
ad’Herüdote,  qui  tient  du  roman.  Ces  deux 
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hiftoriens  conviennent  que  Cyrus  fut  en* 
voie  e.nPerfe  par  Aftyagés  j mais  Xenophon 
dit  qu’ Aftyagés  mourut  peu  de  tems  après, 
& que  Cyaxarés  fon  fils,  rrere  de  Mandane, 
éncie  de  Cyrus,  lui  fucceda,  au  lieu  qu’He- 
rodote  fuppofe  que  Mandane  étoit  fille  uni- 
que d’Aftyagés , & que  ce  fut  Aftyagés  8c 
non  pas  ce  Cyaxares,  qui  fut  dépouillé  de 
la  couronne  par  Cyrus.  Xenophon  rapporte 
une  guerre  de  Cyaxarés  contre  les  Afïÿ- 
riens , dans  laquelle  Cyrus  fut  envoie  par 
fon  pere  Cambyfe  avec  des  troupes  confi- 
dérables  au  fecours  de  Cyaxarés.  Il  con- 
fond cette  guerre  avec  celle  que  Cyrus 
fit  contre  les  Lydiens , 8c  enfuite  contre  les 
Babyloniens.  Il  dit  que  Cyrus  après  fes  ex- 
péditions revint  en  Medie  trouver  Cyaxa- 
rés , qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage  & la 
Medie  enticre  ; que  Cambyfe  déclara  aufîi 
Cyrus  roy  de  Perfe  après  fa  mort  *,  que  Cy- 
ins  étendit  fon  empire  par  fes  conquêtes  > 
que  la  feptiéme  année  de  fon  régné  il  mou- 
rut entre  les  bras  de  fa  femme  & de  fes  en- 
fans  ; au  lieu  qu’Herodote  8c  Diodore  rap- 
portent qu’il  fut  tué  à l’armée  par  les  gens 
de  Thomyris  reine  des  Scythes  j 8c  Ctefîas, 
qu  aiant  été  blefîe  dans  la  guerre  qu’il  fai- 
foit  aux  Derbiques , il  mourut  trois  Jours 
après. 

• Pour  fçavoir  à quoi  s’en  tenu'  fur  les  faits 
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différais  rapportés  par  ces  auteurs , il  faut 
obferver  que  la  Cyropedie  de  Xenophon  à 
pafté  chez  les  anciens  pour  un  livre  cora- 
pofé  plutôt  pour  rcpréicnter  la  forme  d’un 
empire  jufte  de  équitable  , que  pour  une 
véritable  hiftoire , lui  vans  ce  qu’en  dit  Ci* 
ceron  : Cyrus  ïlle  a Xcnophonte  non  ad  ht - 
floriæ  fidem  fcriptus  ejt , fed  ad  tjjigitm  jufli 
imjjerii.  Platon  a voit  regardé  ce  livre  de  la 
meme  maniéré  , comme  Diotjcne  Laërcclc 
remarque,  de  les  plus  habiles  critiques  mo- 
dernes en  ont  porté  le  même  jugement.  On 
doit  convenir  que  Xenophon  a mis  beau- 
coup du  lien  dans  la  defeription  de  l’éduca- 
tion, des  mœurs,  des  difeours  de  des  actions 
de  Cyrus.  Quant  aux  faits  hiftoriques  il  eft 
encore  aifé  dcinontrer  qu’il  s’y  eft  lourde- 
ment trompé.  Il  fait  Cambyfe,  pere  de  Cy- 
rus , roy  des  Perfes  ; en  ce  tems-là  les  Per- 
fes  n’avoient  point  de  roy,  étant  fournis  aux 
Medes.  Il  fuppofe  un  fécond  Cyaxarès  fils 
d’Aftyagés  roy  de  Medie  , inconnu  a tous 
les  autres  hiftoriens.  Il  fait  mourir  Cy- 
rus paifiblement  dans  Ion  lit , au  lieu'  que 
tous  les  autres  hiftoriens  difent  pofitive- 
ment  qu’il  mourut  a l’armée.  Il  faut  donc 
s’en  tenir  à la  narration  d’Herodote,  à l’ex- 
eeprion  de  ce  qu’il  dit  des  premières  an- 
nées de  la  vie  de  Cyrus  qui  a tout  l’air 
d’ime  fable*  * ? 
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Cyrus  étoit  donc  fils  de  Mandane  fille  d’Â^ 
ftyagés  roy  des  Medes , & de  Cambyfe  fei- 
gneur  Perfan.  Il  fut  élevé  par  fa  mere,  la- 
quelle à l’âge  de  douze  ans  le  mit  à la  cour 
de  fon  pere.  Il  fut  envoié  en  Perfe  pour  en 
être  gouverneun  Y étant  il  gagna  l’affe- 
étion  de  ces  peuples,  les  excita  â la  révolte, 
6c  vint  avec  une  armée  pour  déthrôner  fon 
grand-pere  : il  le  défit , le  prit  prifbnnier, 
fit  palier  l’empire  des  Medes  aux  Perles, 
l’an  555).  avant  J.  Ci  C’eft  en  cette  année  que 
Commence  le  régné  de  Cyrus  enMedie  &c 
en  Perle.  Il  fit  enfuite  la  guerre  àCrœfîis 
roy  de  Lydie,  le  vainquit , prit  Sardes  fa 
ville  capitale,  le  fitfonprilonnierjui  donna 
la  vie , & même  le  gouvernement  de  Ion 
païs.  Cette  conquête  fut  achevée  l’an  548. 
•avant  J.  C.  Enfuite  il  marcha  contre  les  Ba- 
byloniens , prit  Bàbylone , conquit  tout  le 
païs,  & après  cette  conquête  fe  vit  maître 
de  tout  l’Orient , qui  jufques-là  avoit  été 
partagé  en  plufieurs  empires.  Le  Dieu  du 
ciel  lui  avoit  donné,  comme  il  elt  dit  dans 
Efdras , tous  les  royaumes  de  la  terre,  fça- 
voir,  PABÿrie,  le  royaume  de  Bàbylone,  la 
Medie , la  Perfe , la  Syrie  , en  im  mot  toute 
PAfic.  Ce  grand  événement  arriva  la  209. 
année  de  l’Ere  de  Nabonafiâr,  Sc  538.  avant 
' J.  C-  la  20.  depuis  que  Cyrus  avoit  été  dé- 
claré roy  de  Perfe.  Il  régna  encore  neuf  ans* 
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/on  règne  aiant  été  en  tout  de  trente  ans , 
félon  Hérodote  6c  Ctefias , & mourut  par 
conféquent  l’an  zH.  de  Nabonalïâr , 6c  la 
525).  année  avant  J.  C.  Il  fut  tué  dans  la 
guerre  qu’il  faifoit  aux  Scythes. 

Il  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Cambyfe.  Ce 
Prince  envoia  en  Perfe  le'  corps  de  fon  pere 
par  l’eunuque  Bagapatés  pour  y être  enterré, 
6c  exécuta  fes  dernieres  volontés.  Il  étoit 
vaillant , mais  il  fe  laifîbit  gouverner  par 
fes  eunuques.  Celui  qui  avoir  le  plus  de 
pouvoir  auprès  de  lui  étoit  Artacidas  d’Hir- 
tanie  , 6c  fes  favoris  entre  les  eunuques 
étoient,foivantCtefias,Ixabatcs,Afpadatés, 
6c  Bagapatés.  Ce  dernier  avoit  eu  beaucoup 
de  crédit  'aunrès  de  Cyrus.  Cambyfe  joiiit 
paifiblement^res  ét^fs  de  fon  pere,  6c  vou- 
lant les  augmenter  par  la  conquête  de  l’E- 
gypte, déclara  la  guerre  à celui  qui  en  étoit 
roy.  Diodore  dit  que  c’étoit  Amyrthée;mais 
la  chronologie  6c  l’autorité  d’Herodote 
nous  apprennent  que  c’étort  Amafis  , qui 
même  étoit  mort  quand  Cambyfe  arriva  en 
Egypte.  Pfammithe  fils  d’ Amafis  commença 
à regner  l’an  525.  avant  J. C.  Diodore  6c  Cte- 
fias  fe  font  trompés  quand  ils  difenr  que  ce. 
fut  du  terns  d’Amyrthée.puifque  le  régné  de 
ce  roy  ne  commence  qu’après  la  fin  de  celui 
de  Cambyfe.  Plammithe  vint  campei;  avec 
fon  armée  proche  de  Pelufe  à l’embouchurç 
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du  Nil,  pour  difputer  le  pafliige  à Camby/e. 

Le  combat  fe  donna  en  cet  endroit,  & fut 
fort  opiniâtré  de  part  6c  d’autre', mais  enfin  , 
les  Egyptiens  perdirent  la  bataille,  fe  retirè- 
rent à Memphis,  & aiant  refufé  de  fe  rendre 
furent  alfiegés.  Cependant  les  Libyens,  les 
Gyrenéens,  Sc  les  Barcéens  fe  rendirent.  La 
ville  de  Memphis  fut  bien-tôt  enlevée  par 
Cambyfe.  Pfammithe  qui  n’avoit  régné  que 
lîx  mois , fut  dépouillé  de  Ion  royaume  j 
néanmoins  Cambyfe  eut  de  la  confidéra- 
rion  pour  lui , 6c  le  fit  gouverneur  de  l’E- 
gypte ; mais  Pfammithe  ne  pouvant  demeu- 
rer en  repos , 6c  aiant  voulu  foûlever  les 
Egyptiens,  on  lui  fit  avaler  du  fang  de  tau- 
reau pour  le  faire  mourir. 

. . Cambyfe  au  fortir  <j[e  MeWphis  alla  dans 
la  ville  de  Saïs , où  Ion  dit  qu’il  traita  indi- 
gnement le  corps  d’Amafis.  Après  cela  il 
partagea  fon  armée  en  trois  corps,  réfolu  de 
les  envoi er  contre  les  C arthaginois,  les  Am- 
moniens,  6c  les  Ethiopiens  ; mais  il  ne  put 
venir  à bout  d’attaquer  Carthage,parce  que 
les  Phéniciens  refuferent  de  faire  la  guerre 
aux  Carthaginois  leurs  alliés  : les  autres 
. troupes  navales  ne  fe  trouvant  pas  allez  for- 
tes pour  afiîeger  Carthage,  Cambyfe  fut  > 
obligé  de  laifièr  les  Carthaginois  en  repos. 
L’armée  qu’il  envoia  contre  les  Ammoniens 
périt  dans  les  fables , 6c  il  fut  obligé  de 
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ramener  celle  qu’il  conduifoit  en  Ethiopie, 
faute  de  vivres  & d’eau.  Cambyfe  irrité  de 
ce  mauvais  fuccès  8c  d’ailleurs  d’un  naturel 
feroce  8c  fujct  au  mal  caduc,  devint  cruel  8c 
furieux.  Il  fit  périr  l'on  frere,  qu’Herodote 
appelle  Smerdis,  8c  C te  fias Taniaxarces.  Ce 
dernier  dit  que  ce  fut  un  mage  nommé 
Sphendadate  , qui  vint  trouver  Cambyfe 
en  Egypte  , accufa  fon  frere  d’avoir  des. 
defleins  contre  lui  ; 8c  pour  preuve  que  cela 
étoit,  dit  que  fi  on  le  mandoit  il  ne  viendroit 
point  : que  Cambyfe  manda  Smerdis,  lequel 
occupé  ailleurs  différa  fbn  voiage , ce  qui 
donna  oceafion  au  mage  d’appuier  fon  accu- 
fation,&  confirma  les  foupçons  que  Gamby- 
fe  a voit  contreTon  frere  \ que  quand  il  fut 
arrivé  en  Egypte  le  roy  le  fit  mourir  fecrete- 
ment  qu’il  fit  prendre  au  mage  les  habits  8c 
le  nom  de  fon  frere , 8c  l’envoia  en  Baétria-  ' 
ne.  Selon  Hérodote , Cambyfe  renvoia  fon 
frere  en  Perfe,’&  donna  des  ordres  qu’on  fê 
défifl:  de  lui,  ce  qui  fut  exécuté.  Suivant  le 
meme  auteur  ce  ne  fut  point  Cambyfe  qui 
donna  lieu  à l’impoftare  i mais  le  mage,  le- 
quel après  la  mort  de  Smerdis  fe  fit  palier 
pour  lui,  fut  mis  par  fon  frere  (que  Camby- 
fe  avoit  établi  gouverneur  de  famaifon)  en 
poffeffion  du  royaume,  8c  fit  déclarer  dans 
la  Perfe,  & à l’armée,  qu’on  eût  à le  recon- 
coitre  pourroy . A cette  nouvelle  Cambyfé 
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partant  à la  hâte  pour  Te  venger  des  révol- 
tés, fut  bielle  X la  cuille  par  Ion  cimeterre 
en  montant  à cheval , & mourut  quelques 
jours  après, fans  laiflèr  d’enfans,  àEcbatane 
félon  Hérodote , à Babylone  félon  Ctefias  , 
après  avoir  régné  fept  ans  cinq  mois.  Cte- 
fias lui  donne  dix-huit  ans  de  régné  , chro- 
nologie qui  renverferoit  toute  la  fuite  des 
rois  de  Perfe. 

Après  la  mort  de  Cambyfe  le  mage  qui 
avoit  pris  le  nom  du  frere  de  ce  ray, aidé  par 
les  autres  mages, fe  mit  en  pollèffion  de  rem- 
pile, & régna  fept  mois.  L’impofture  fut 
enfin  découverte  j leshiftoriens  ne  convien- 
nent pas  de  la  maniéré  dont  elle  le  fut. 
Ctefias  dit  qu’Inabatés  ancien  officier  de 
Cambyfe  , après  avoir  porté  le  corps  de 
ce  Prince  en  Perfe,  découvrit  la  fourberie  X 
l’armée  & fe  fauva  dans  un  temple.  Héro- 
dote raconte  que  ce  fut  Phedime  fille  d’O- 
; tanés  grand  leigneur  de  Perfe  , laquelle 
avertie  par  fon  pere  de  tâter  quand  elle  fe- 
roit  couchée  avec  Smerdis  s’il  avoit  des 
oreilles  , parce  que  Cyrus  les  avoir  autre- 
fois fait  couper  au  mage,  fuivant  l’avis  de 
fon  pere , l’affura  que  celui  qui  étoit  fur  le 
thrône  n’avoit  point  d’oreilles. , &c  que  fur 
cette  aflurance  Otanés  fit  part  de  cette  dé- 
couverte à Afpathmés  & Gobrias  grands 
ieigneurs  de  Perfe,  qui  choifirent  trois  au- 
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très  feigneurs  , fçavoir  Itaphernés  , Me- 
gabyfe  & Hydarnés  pour  faire  réuflîr  leur 
deflèin.  Darius  fils  d’Hyitafpe  , general  de 
l’armée  des  Perfes , qui  étôit  venu  à Suze , 
fachant  que  celui  qui  regnoit  n’étoit  pas  le 
vrai  Smerdis , s’aflôcia  avec  eux.  Us  gagnè- 
rent aiilfi  Proxafpés , qui  avoit  été  chargé 
par  Cambyfe  de  faire  mourir  fon  frere.  , 
Cet  homme  déclara  au  peuple  que  le  frers 
de  Cambyfe  étoit  mort,  & exhorta  les  Per- 
les à fe  venger  de  l’impofture  des  mages. 

Les  fept.  feigneurs  conjurés  allèrent  droit 
au  palais  ; les  gardes  les  laiflèrent  entrer. 

Les  eunuques  qui  les  voulurent  arrêter, 
furent  tués  ; les  deux  mages  s’étant  mis  en 
défenfe , furent  pourfuivis  & tués  dans  leur 
appartement.  Ceux  qui  avoient  exécuté 
cette  entreprife  , fortirent  avec  les  têtes 
des  deux  mages.,  & excitèrent  contre  les 
autres  la  populace,qui  tua  tous  ceux  qu’elle 
rencontra. 

Cinq  jours  après  les  fept  feigneurs  qui 
avoient  délivré  la  Perfe  de  la  tyrannie  des 
mrges, tinrent  confeil  enfemble  fur  l’état  des  ^ 
affaires  du  royaume.  Otancs  fut  d’avis  de 
faire  une  république  de  la  Perfe  j Megabyfe 
parla  pour  l’Oligarchie,  & Darius  opina 
pour  conferver  la  royauté.  CeÉbrnier  avis 
fut  approuvé  de  tous  les  autres,à  l’exception 
d’Otànés#quj  demanda  la  liberté  pour  lui 
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6c  pour  les  liens , fans  vouloir  avoir  de  pa tf 
à l’empire.  Il  s’agit  enfuite  de  leleéfcion 
d’un  roy.  Ils  convinrent  qu’ils  monteraient 
à cheval  le  lendemain  des  le  point  du  jour, 
pour  fe  trouver  au  fauxbourg  de  la  ville  , 
6c  que  celui  d’enrr’eux  dont  le  cheval  hen- 
nirait le  premier,  ferait  roy.  Darius  aiant 
dit  à Qebarésfon  écuyer  la  convention  qui 
ayoit  été  faite  pour  le  choix  du  roy  , cet 
écuyer  lui  répondit, que  s’il  netenoit  qua 
cela  qu’il  ne  fut  roy  , il  pouvoir  compter 
que  la  couronne  lui  étoit  afliirée.  La  nuit 
étant  venue  l'écuyer  mena,  dit-on,  le  cheval 
deDarius  avec  une  cavale  dans  le  fauxbourg 
où  ils  dévoient  fe  trouver , y fit  couvrir  la 
cavale.  Le  lendemain  les  fixfeigneurs  étant 
partis  de  grand  matin , quand  le  cheval  de 
Darius  fut  venu  à l’endroit  où  la  cavale 
avoit  été  attachée  la  nuit  precedente,  il  fe 
mit  à hennir,  6c  fut  reconnu  roy.Quelques- 
ques-uns  rapportent  d’une  autre  maniéré 
l’artifice  d’Oebarés  j mais  de  quelque  ma- 
niéré que  la  chofe  foit  arrivée,  il  eft  certain 
* que  Darius  fils  cC  Hyftafife  fut  reconnu  ray 
de  l’Empire  des  Perfes , 6c  que  tous  les  peu*- 
pies  d’Afie  furent  foûmis  à fa*domination. 
Aiant  affermi  de  tous  côtés  fapuifîânce, 
il  divifa  1# , empire  en  vingt  fatrapies  ou 
gouvernemens  , 6c  établit  en  chacune  un 
fa  trape  ou  gouverneur.  Les  Babyloniens  se- 
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tant  révoltés , Darius  envoia  des  troupes 
• pour  les  réduire,  j^bylone  foûtint  le  fiege 
pendant  près  de  Srox  ans.  Megabyfe  l’un 
des  fept  conjurés , félon  Hérodote , ou  Zo- 
pyre,  félon  quelques  autres,  s’étant  fait  cou- 
per le  nez  & les  oreilles  & défigurer  le  vi- 
fage , fe  réfugia  dans  la  ville , feignant  d’a- 
voir été  ainfi  mal  traité  par  les  Perlés , pro- 
mit aux  Babyloniens  , s’ils  vouloient  lui 
donner  des  troupes  à commander  , de 
remporter  des  avantages  considérables  fur 
l’armée  de  Darius.  Ils  le  crurent  j il  fit  quel- 
ques lorties  dans  lesquelles  il  battit  les 
troupes  de  Darius  > fuivant  qu’il  en  étoit 
convenu  avec  lui.  Mais  quand  il  eut  le  com- 
mandement de  toutes  les  troupes  & la  garde 
de  la  ville , il  fit  ouvrir  les  portes  à l’armée 
de  Darius,  qui  prit  ainfi  la  ville  fans  peine. 
Quand  Darius  en  fut  maître,  il  fit  abbattre 
les  murailles  & ompaley  trois  mille  des  plus 
confidérables  habitans. 

Darius  aiant  defTein  de  faire  la  guerre  aux 
Grecs , envoia  Democede  C'rotoniate  avec 
des  Grecs  fur  un  vaifiéau  pour  reeonnoî- 
tre  la  Grece.  Ils  allèrent  jufqua  Tarente, 
d’ou  Democede  fe  rendit  à Crotone.  Les 
Perlés  qui  éroient  demeurés  à Tarente , l’y 
vinrent  trouver  ; mais  les  Crotoniates  re- 
tinrent Democede,  &c  chaflérent  les  Per  fes  » 
qui  en  revenant  furent  pris  près  de  Iapy- 
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gie,  & délivrés  enfuite  parGiilus  banni  dé 

Tarente , qui  les  conçoit  à Darius. 

Les  Scythes  étoient lirais  long-rems  une 
nation  ennemie  des  Asiatiques.  Ils  avoient 
été  28.  ans  maîtres  de  l’empire  des  Medes  , 

8c  ils  avoient  fait  périr  Cyrus.  Darius  leur 
déclara  la  guerre , 8c  envoia  Aftaramenés 
fatrape  de  Cappadoce  contre  les  Scythes  , 
avec  ordre  d’emmener  en  captivité  les  hom- 
mes  8c  les  femmes.  Ce  fatrape  fit  cette  ex- 
pédition avec  trente  galeres , &prit  Marta* 
gérés  frere  de  Schytarcés  roy  des  Scythes* 

Ce  roy  écrivit  à Darius  des  lettres  fort  hau-  C 
raines , 8c  Darius  pour  fe  venger  leva  une 
grande  armée , avec  laquelle  il  palïa  le  Bof> 
phore  fur  un  pont  qu’il  fit  conftruire.  Il 
fubjuga  les  Thraces  8c  arriva  fur  les  bords 
du  Danube,  où  il  fit  faire  un  autre  pont  pour 
palier  dans  le  pais  des  Scythes.  Ces  peu- 
ples prirent  le  parti  de  fe  retirer  8c  de  brûler 
leur  pais,  afin  que  les  Perfes  ne  pouvant  pas 
trouver  de  vivres  dans  ces  vaftes  folitudes, 
périlfent  de  faim , ou  fulïènt  obligés  de  fe 
retirer.  Ils  fuioient  toujours  en  fat  Tant  de 
rems  en  tems  quelques  efcarmouches  ; plus 
les  Perfes  les  pourfuivoient , plus  ils  s’en- 
gageoient  dans  un  pais  qui  leur  étoit  incon- 
nu. Enfin  Darius  lalfé  de  les  fuivre  après 
'quelques  jours'  de  marche  , 8c  les  voiant 
prêts  à combattre , fe  retira.  Les  Scythes 
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vinrent  pour  Te  faillir  du  pont  que  Darius 
avoir  conitruit  lur  le  Danube,  & voulurent 
perfuader  aux  Ioniens  de  le  rompre.  Ceux- 
ci  feignirent  de  luivre  leur  avis,  commen- 
cèrent à le  rompre  , & perfuaderent  aux 
Scythes  de  retourner  au-devant  de  Da- 
rius. Darius  aiant  pris  un  autre  chemin  ar- 
riva fur  le  bord  du  Danube , fans  les  avoir 
rencontrés , & les  Ioniens  aiant  refait  le 
pont,  il  paflà  dans  la  Thrace,  ôc  de  là  en 
Alîe,  Iaiflânt  en  Europe  Megabyfe,  qui  fub- 
juga  les  nations  de  l’Hellefponr  ennemies 
des  Perfes.  Ce  capitaine  fe  rendit  maître 
de  la  Thrace  & des  pais  voifins  , il  repaflâ 
enfuite  THellefpont,  & vint  trouver  Darius 
à Sardes.  Otanés  qui  lui  fucceda  prit  By- 
zance, Calcédoine,  Antandre,  Lamponée» 

& les  ifles  de  Lemnos  & d’Imbros.  En  ce 
tems-là  quelques  perfonnes.  riches  exilées  , 
de  Naxe,  perfuaderent  à Ariftagoras  gendre 
d’Hiftée  prince  de  Milet,  qui  étoit  alors  à la 
cour  de  Darius  , d’obtenir  une  armée  pour  ' 
conquérir  l’ille  de  Naxe.  Ariftagoras  alla 
trouver  Artaphernés  gouverneur  de  Lydie 
àSardes,&  l’engagea  d’écrire  à Darius  d’en- 
treprendre cette  conquête.  Darius  lui  don-»  ' 
na  ordre  d’équiper  une  flotte  pour  cette  ex- 
pédition. La  conduite  en  fut  donnée  à Me- 
gabate  Perfan,qui  s’étant  joint  à Ariftagoras 
& aux  bannis  de  Naxe,  alla  mouiller  à Chio* 
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Là  Megabate  & Ariftagoras  s’étant  broiiil- 
lés , le  premier  fit  avertir  les  habitans  de 
Naxe  que  la  flotte  alloit  fondre  fur  eux.  Sur 
cet  avis  ils  fe  mirent  en  état  de  défenfe , & 
foûtinrent  le  fiege  pendant  quatre  mois. 
Ariftagoras  fut  obligé  de  le  lever.*  êc  ne 
pouvant  fatisfaire  à ce  qu’il  avoit  promis  à 
Artabane  , ni  paièr  la  folde  des  Perlés,  il 
fit  loulever  Milet&les  autres  vilks  de  l’Io- 
nie.  Il  demanda  du  fecours  aux  Lacedemo- 
niens  & aux  Athéniens  : les  premiers  le  lui 
refuferent , & les  féconds  lui  accordèrent 
vingt  vaifléaux.  Ariftagoras  aiant  raflém- 
blé  fes  troupes  , les  envoia  contre  Sardes. 
Cette  ville  fut  prife  & brûlée  ; mais  Arta- 
phernés  conferva  la  citadelle.  Les  Ioniens 
remontèrent  fur  leurs  vaifléaux.  Les  Per- 
fes  qui  étoicnt  venus  au  lécours  des  Ly- 
diens les  aiant  fuivis  , les  joignirent  près 
d’Ephèfe , les  attaquèrent,  & les  défirent. 

Les  Athéniens  étant  avertis  de  ce  mauvais 
fuccès , abandonnèrent  les  Ioniens , qui  ne 
Jaiflérent  pas  de  continuer  la  guerre  contre 
les  Perlés.  Ils  commencèrent  àcourrir  l’Hel- 
iefpont,  fe  faifirent  de  Byzance  & des  au- 
tres villes  de  cette  côte-là , paflèrent  en 
Carie,  attirèrent  cette  province  dans  leur 
parti,  & firent  alliance  avec  les  habitans  de 
l’ifle  de  Chypre.  Darius  aiant  fçû  l’embra- 
fement  de  Sardes , témoigna  beaucoup  d’in? 
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dignation  contre  les  Athéniens,  renvoi  a Hi- 
ftiée  Milefien,&  envoia  une  armée  vers  i’ille 
de  Chypre.On  fe  battit  fur  mer  &c  fur  terre  : 
les  Ioniens  eurent  fur  mer  l’avantage  con- 
tre les  Phéniciens  ; mais  les  Perfes  étant  de- 
meurés victorieux  dans  le  combat  qui  fe 
donna  fur  terre  , Tille  de  Chypre  fut  ré- 
duite fous  Tobéiffance  des  Perfes.Les  Lieu- 
tenans  de  Darius  prirent  une  grande  partie 
des  villes  des  Ioniens.  Après  la  mort  d’Ati- 
Itagoras  Ion  frere  Hiftiée  fut  chef  des  Io- 
niensjmais  étant  devenu  fulpe<5t,il  fe  joignit 
aux  habitans  de Mitylenç,  8c  avec  huit  gale- 
res  qu’ils  lui  fournirent  il  s’empara  du  port  * 
de  Byzance.  Darius  aiant  envoie  une  armée 
de  terre  8c  line  armée  navale  pour  prendre 
la  ville  de  Milet , les  Ioniens  s’oppoferent  à 
cette  entreprife,  8c  aflèmblel'ertt  une  armée' 
de  3 63.  voiles.  Les  Perfes  en  avoient  fix 
cens  ; cependant  ils  évitèrent  quelque  tems 
le  combat  pour  détacher  quelques-uns  des 
Ioniens.  Eh  effet  les  Sainiens  firent  fecre- 
tement  leur  traité , & fe  retirèrent  les  pre- 
miers quand  on  donna  la  bataille.  Les  Le£ 
biens  les  fuivirent,  8c  en  general  les  Ioniens 
firent  tres-mal , à l’exception  de  ceux  dé 
Chio,  lefquels  après  avoir  combattu  vail- 
lamment, furent  obligés  de  relâcher  fur  les 
cotes  du  pais  d’Ephefe,  oiiles  Ephcfiens  les 
défirent  fans  les  çonnoître.  Les  Perfes  après' 
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avoir  vaincu  les  Ioniens  affiegerent  Milet 
par  mer  & par  terre , & en  aiant  ruiné  les 
murs > la  prirent  huit  ans  après  la  révolte 
d’Ariftagoras.  La  ville  fut  abandonnée  au 
pillage  ; les  habitans  qui  refterent  furent 
pris  & amenés  à Suze,  d’où  ils  furent  en- 
voies près  de  la  mer  rouge.  Hiftiée  quitta 
l’Hellelpont,  & fit  voile  avec  les  Lefbiens 
vers  Lifle  de  Chio  qu’il  rcduifït  en  peu  de 
rems , paflà  enfuite  à Lefbos  avec  toutes 
* fes  troupes  : fut  défait  & pris  prifonnier 
parHarpagus  > qui  l’envoia  à Artaphernès  à 
Sardes , où  il  fut  attaché  à une  croix. 

Les  troupes  navales  des  Perfes  qui  avoient 
leur  quartier  d’hy  ver  aux  environs  de  Milet, 
prirent  l’année  fuivante  toutes  les  ifles  voi- 
lînes  , comme  Chio,  Lefbos,  Tenedos , ÔC 
la  plupart  des  villes  Ioniennes.  L’armée 
navale  des  Phéniciens  fubjuga  les  villes  de 
l’Hellefpont  Ôc  de  la  Cherfonefe.  L’année 
d’après  Mardonius  fils  de  Gobrias  fe  rendit 
maître  de  la  Macedoine,,de  laThrace,  & de 
plufieurs  villes  de  Grece  j les  murailles  de 
la  ville  de  Thafe  furent  ruinées  par  ordre 
« de  Darius  , qui  fit  fommer  tous  les  Grecs  de 
lui  donner  la  terre  ôc  l’eau , c’eft-à-dire  de 
fe  foûmettre  à fa  domination.  Les  Infulai- 
res , plufieurs  villes  de  terre-ferme  , ôc  les 
Eginetes  obéirent , mais  les  Athéniens  ôc  les 
JLacedemoniens  tinrent  bon  , ôc  firent  ren- 
trer 
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trer  les  Eginetes  dans  leur  devoir. 

• Darius  délirant  ardemment  de  fe  venger 
des  Athéniens , fit  équiper  une  flotte  de  fix 
cens  voiles , qni  prirent  Naxe  8c  Erithrée. 
De  là ‘ils  firent  voile  vers  l’Attique,  de  vin- 
rent débarquer  à Marathon.  Les  Athéniens 
demandèrent  du  lècours  aux  Lacedemo- 
niens , 3c  choisirent  Miltiade  fils  de  Simon 
pour  leur  general..  Il  donna  la  bataille  8c  rc- 
pou  fia  les  Perles.  Ils  remontèrent  lur  leur 
flotte  , 8c  firent  voile  fur  le  promontoire  de 
$union,à  deflein  de  lùrprendre  la  ville  d’A- 
thenes.  L’armée  des  Athéniens  y revint 
promptement  pour  la  fecourir.  Les  Perles 
furent  repouflés  par  une  tempête  , 8c  enfin 
fe  retirèrent  en  Alîe.  Miltiade  alla  attaquer 
les  ifles  de  l’archipel,  8c  mit  le  lîege  devant 
Paros  ; mais  cette  entreprilè  lui  fut  funefte. 
Après  avoir  alïiegé  cette  place  pendant  fix 
mois , il  le  calfa  la  jambe , 8c  revint  à Athe-  • 
nés  fans  avoir  rien  fait.  Il  y frit  accufé  8c 
condamné  à cinq  cens  talens  d’amende , 8c 
mis  en  prifon,où  il  mourut  quelque  tems 
après  de  la  bleflùre.  Il  s’étoit  emparé  de 
fille  de  Lemnos , 8c  en  avoit  chafle  les  Pe* 
lalgiens.  La  bataille  de  Marathon  fut  don- 
née l’an  491.  avant  J.  C. 

Darius  fepréparoità  fe  vengerdesGrecsIors 
qu’il  s’éleva  dans  fa  famille  une difpute entre 
Ces  enfans  touchant  la  ûiççelfipn  du  royau* 
Tomt  h ' 1 
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me.  Il  avoit  eu  trois  enfans  de  la  fille  de  Go» 
brias  avant  que  d’ètre  roy.  Depuis  Ion  ave- 
nement  à la  couronne  il  en  avait  quatre  d’A» 
toflè  fille  deCyrus.  Artabazanés  étoit  laîné 
des  premiers,  &c  Xercés  laîné  des  derniers* 
Artabazanés  prctendoit  que  le  royaume  lui 
devoir  appartenir  , comme  étant  laîné  de 
tous:  Xercés  foûtenoit  au  contraire  qui!  lui 
étoit  dû  en  qualité  de  fils  d’Atoflè  fille  de 
Cyrus,  &:  parce  que  l’on  ne  devoit  appeller 
à la  couronne,  que  les  enfans  nés  d’un  perç 
roy.  Darius  jugea  en  faveur  de  Xcreés,&le 
déclara  fon  fiiccellèur.  Comme  il  feprépa- 
roit  à partir  pour  aller  luirmême  à la  rete  de 
fes  armées , il  mourut  après  avoir  régné  36. 
ans  entiers , l’an  485.  avant  J.  C. 

; Xercés  après  fon avenement  à la  couron- 
ne , marcha  d’abord  contre  les  Egyptiens  , 
qu’il  n’eut  pas  de  peine  à réduire.  Babylone 
* Vêtant  enfuite  foûlevée , il  la  fit  rentrer 
dans  le  devoir.  Aiant  pris  la  réfolution  de 
faire  la  guerre  à la  Grece  3 il  fut  quatre  ans 
à.  en  faire  les  préparatifs.  Il  partit  au  com* 
Tnencement  de  la  cinquième  année  avec  une 
armée  beaucoup  plusnombreufe,que  toutes 
celles  dont  on  avoit  jamais  oiii  parler,  pour 
attaquer  la  Grece  par  mer  & par  terre. 
Ctèfias  la  dit  de  huit  cens  mille  hommes , 
& de  mille  galeres  ; Hérodote  la  fait  mon- 
ter à dix-fept  cens  miMe hommes,  & àiioy. 
voiles.  ..L’armée  de  mer  aY  oit  ion  rendez** 
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yous  dans  la  Cherfonefe  à la  ville  d’Eleon- 
te  , & celle  de  terre  à Crytate,  où  Xercés 
fe  rendit.  Il  en  partit , & aiantpdfle  le  lieu* 
yie  Alys , 8c  traverfé  laPhrygie  » -il  arriva  4 
Sardes.  De  là  il  envoia  des  heraults  enGre- 
re  » pour  demander  la  terf  e 8c  l’eau.  Il  fit 
faire  en  fuite  un  pont  fur  l’Hellefpont  depuis 
Abyde  jufqu’à  Sefte.  Son  armée  de  terre 
paflà  fut  ce  pont , pendant  que  -i’armée  na* 
vale  cotoioit  la  mer.  Quand  il; fut  arrivé 
dans  la  plaine  de  Dorifque,  il  fitlareveiie 
de  fon  armée..  De  là  il  la  fit  marcher  en 
Greee  par  la  Thrace , 8c  vint  à Acanthe  » 
aiant  partagé  fon  armée  en  trois  corps.  L’ar- 
mée .de  mer  traverfa  le  canal  que  l’on  avoir  • 
fait  dansl’lfthme  du  montAthos^&r  continua 
fon  chemin  au  golphe  deTherine.  Xercés  fe 
rendit  aufïîàT herme^oii  il  fit  camper  fon  ar- 
mée , 8c  s embarqua  en  cet  endroit  pour  al- 
ler voir  l’embouchure  du  fleuve  Pelée.  La 
plupart  des  peuples  de  Grece  offrirent  de 
fe  foûmettre  à la  domination  de  Xercés , 
quoiqu’ils  Ce  fuflènt 'ligués  avec  les  autres 
pour  faire  la  guerre  aux  Perfes.  Si  les  Athé- 
niens eufïënt  abandonné  la  caufe  delà  Grè- 
ce, elle  étoit  toute  entière  réduite  en  fer- 
vitude.  Ils  s’unirent  avec  les  Lacedemo- 
niens  & plufieurs  autres  Grecs  , 8c  firent 
venir  du  feeours  des  pais  étrangers , réfo- 
ius  de  febien  défendre*  Les  armées  de  terrç 
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8c  de  mer  de  Xercés  s’avancèrent;  celle  d$ 
ferre  vint  camper  auxThermopyles  ( ce-* 
toit  un  paflàge  tres-difïicile  8c  bien  fortifié) 
ou  l’armée  des  Grecs,  compofée  d’un  petit 
nombre  de  troupes  commandées  par  Léonin 
das  roy  de  Sparte  , l’attendoient.  Xercés 
s’arrêta  quatre  jours  en  cet  endroit  ; le  cin-. 
quiéme  il  fit  attaquer  les  retranchemens 
des  Grecs  , qui  repoulferent  lesMedes  8c 
les  Perfes  par  deux  fois.  Les  Perfes  tentè- 
rent encore  inutilement  une  troifiéme  atta- 
que j mais  enfin  inftruirs  par  Ephialte  fils 
d’Euridàme,qui  étoit  venu  fe  joindre  àXen- 
cés,ils  trouvèrent  un  chemin  le  long  du  fieu-* 
veAzotus , par  lequel  ils  gagnèrent  le  delîiis 
de  la  montagne , défirent  les  Phocéens  qui 
gardoient  ce  polie,  8c  furprirent  les  Grecs, 
qui  dans  cet  embarras  fe  retirèrent  chacun 
chez  eux,  à l’exception  de  Leonidas  8c  de 
trois  cens  Spartiates  , qui  tinrent  ferme 
contre  l’armée  des  ennemis , en  tuerent  un 
grand  nombre  , les  repouflèrent  plufieurs 
fois , 8c  enfin  périrent  tous , accablés  par  la 
multitude.  LesThebains  que  Leonidas  avoir 
auflî  retenus , fe  rendirent  à Xercés. 

La  bataille  navale  ne  fut  pas  fi  malheu-* 
rcufe  pour  les  Grecs  ; ils  curent  l’avantage 
dans  le  premier  combat  ; les  Perfes  perdi- 
rent enfuire  un  grand  nombre  de  vailïèaux 
par  la  tempête.  Toute  la  flotte  des  Perfes 


Digitized  by  Google 


•;  V n O F A N Eit  24f 

tomba  fur  celle  des  Grecs  pour  l’envelop- 
per. Après  un  combat  rude  6c  opiniâtre  de 
part  6c  d’autre  , les  deux  armées  le  retirè- 
rent > mais  comme  la  nouvelle  de  l’aétion 
de  Thermopyles  fut  venue ''à  la  flotte  des 
Grecs  qui  avoir  été  fort  endommagée , ils 
prirent  le  parti  de  s’en  retourner  enGrece. 
Après  cela  l’armée  de  terre  des  Perfes  en- 
tra dans  la  PKocide  qu’elle  ravagea , fou- 
rnit les  Béotiens , 6c  après  avoir  parcouru 
tout  le  rivage,  fe  fépara  en  deux  corps  ; l’un 
marcha  vers  Athènes  par  la  Béotie,  l’au- 
.tre  tira  vers  le  temple  de  Delphes , pour  le 
piller.  Les  habitans  de  Delphes  abandonnè- 
rent la  ville  i mais  les  Perles  furent  empê- 
chés d’entrer  dans  le  temple  par  une  tem- 
pête effroïabîe , qui  le  garentit  du  pillage. 
Les  Perfes  qui  étoient  venus  dans  l’ Attiqüe, 
après  avoir  fait  le  dégât  du  pais , prirent  la 
ville  d’ Athènes  déferte  &;  abandonnée , la 
plupart  des  habitans  s’étant  embarqués  fur 
des  vailïèaux  , ÔC  les  autres  s’étant  retren- 
çhés  dans  le  château , où  ils  fe  défendirent 
quelque  tems  , mais  où  ils  furent  enfin  for- 
cés par  les  Perfes.  L’armée  navale  des  Grecs 
s’étoit  retirée  proche  de  Salamine  , 6c  f 
avoit  été  jointe  par  de  nouveaux  vailïèaux, 
enforte  qu’elle  fe  trouva  de  trois  cens  foi- 
xante  6c  dix  voiles.  Xercés  étant  venu  l’at- 
taquer , fa  flotte  fut  défaite  par  les  Athe- 
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niens  & par  les  Eginetes*  Il  fut  obligé  dd 
prendre  la  rcfoiution  de  fe  retirer,  &c  d’en-* 
voier  fa  flotte  pour  aller  confervcr  le  pont 
de  THellefpont.  Pour  fâvorifer  fa  retrai- 
te, il  laiflà  trois  cens  mille  hommes  à Mar- 
donius  , &c  repaflâ  promptement  l’Hellef* 
pont  fur  des  vaiflèaux  , parce  cjue  le  pont 
qu’il  avdit  fait  conftruire  avoit  été  rompu» 
Il  arriva  enfin  à Sardes. Quelques-uns  dilérit 
qu’il  fe  fauva  fur  un  vaiflèaü  qui  fut  en  grand 
danger  de  périr,&  que  les  Perfes  qui  étoient 
avec  lui  fe  jetterent  en  meF  * afin  que  lé 
.vaiflèaü  put  arriver  à bordj  ce  qu’Herodôtè 
ne  trouve  pas  vrai-femblable.  \-"Kî 
Mardomus  demeura  en  Theflalie  & eh 
Macedoine  avec  fes  troupes , & Cependant 
Arrabaze  prit  Olynthe , &c  afliegea  Poridée 
qui  fut  délivrée  par  une  inondations  laquel- 
le obligea  les  Perfes  de  lever  le  fiege.  Les 
Feftes  de  leur  armée  navale  hyvefnerént  a 
Cumes  -y  celle  des  Grecs  s’àfîèmbla'  à Eginel 

r ■ *»/  **■ 

Mardonius  envoia  Alexandre  ïoy  de  Mace* 
doine  à Athènes,  pour  perfûader  aux  Athé- 
niens de  faire  alliance  avec  les  Perfes  ; mais 
ils  le  refuferent.Mardonius  vint  une  fécon- 
dé fois  à Atheftes  v & entra  dans  cette  vil- 
le déferre*  Aianr  eu  avis  que  les  Athé- 
niens dévoient  recevoir  du  fecours , il  mit 
le  feu  dans  la  ville,  6c  fe  retira  verslefleu- 
•vc  Afopus  dans  le  pais  des  Platéens.  Les 
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Grecs  s’étant  réunis  l’allerent ataquer.  Après 
plufieurs  efcarmouches  j Mardoniusfut  tué 
dans  un  combat  > les  Perfes  furent  vaincus  > 
& leur  camp  pris  & pillé.  De  trois  cens  mille 
hommes  de  l’année  des  Perfes , il  n’en  refta 
que  trois  mille  qu’Artabafe  emmena.  L’ar- 
mée navale  des  Perfes  fut  entièrement  dé- 
faite à Mycate  par  celle  des  Grecs.  Après 
cette  viétoire  les  Athéniens  firent  déclarer 
les  Thebains,  les  Ioniens  Sc  les  Samiens  con- 
tre les  Perles,  prirent  la  ville  de  S’efte  avec 
leur  armée  navale , ôc  laGrece  fut  entière- 
ment délivrée  de  la  domination  des  Perfes. 
On  voit  ainfi  en  deux  ans  l’armée  formida- 
ble de  Xcrcès  entièrement  défaite  > & la 
Grece  aux  abois,  rétablie  dans  Ion  ancienne 
liberté.  Ce  fut  dans  les  années  480.  & 475. 
avant  J.C.  Calliade  étant  Archonte  à Athè- 
nes. Xercés-  après  tant  d’infortunes  étant 
ietonrné  en  Perfe,  y périt  malheureufement 
par  les  intrigues  des  femmes , des  eunuques 
8c  d’Arrapanus  fbn  favori , l’an  465.  ^ant 
J.C .Artapanus  eut  le  gouvernement  pen- 
dant fept  mois , perfuada  à Artaxercés  Bis 
de  Xercés  que  fon  frère  Darieiis  étoit  l’au- 
teur de  la  mort  de  leur  pere,  & le  fit  exé- 
cuter. Artaxercés , furnommé  Lùnguema.int 
fut  donc  mis  en  polïèllion  du  royaume  par 
Artapanus,  qui  conlpira  bien-tot  contre  Ar- 
taxercés. Il  communiqua  Ion  dcflèinàMe- 
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gabyfe.,  qui  le  décela.  Artaxercés  fit  périr 
Artapanus  > & aiant  découvert  le  complot 
qui  avoir  été  fait  pour  faire  périr  fon  pere 
Xercés  & fon  frere  Darieiis,  il  fit  écarteler 
l’eunuqueAlpamités  qui  avoir  été  complice 
de  leur  mort.  Après  la  mort  d’ Artapanus , 
il  y eur  un  combat  entre  ceux  de  fon  parti 
& les  autres  Perles,  dans  lequel  les  trois 
fils  d’ Artapanus  furent  tués , & Megabyfe 
grièvement  bleflë.  Peu  de  tems  après  les  Ba~ 
étriens  fe  révoltèrent  fous  la  conduite  d’un 
autre  Artapanus  leur  gouverneur.  Le  fuc- 
çès  du  premier  combat  qui  fe  donna  contre 
eux  fut  incertain  i mais  dans  le  fécond  Ar- 
taxercès  remporta  la  vi&oire,&  toute  la  Ba- 
étriane  fut  obligé  de  fe  foûmettre  à fon  em- 
pire.L’Egypte  fe  loûleva  aufîî  l’an  4<>o.exci- 
tée  par/w^n?  Libyen&par  un  autreEgyptien. 
Les  Athéniens  leur  envoierent  du  fecours , 
avec  lequel  ils  foûtinrent  la  guerre  pendant 
fix  ans.  Artaxercés  envoia  en  Egypte  fon 
fretjg  Achemenide  avec  une  armée  de  qua- 
tre cens  quatre-vingt  mille  hommes.  Non- 
obftant  ce  nombre  prodigieux  de  com- 
battans  Inare  donna  bataille  & la  gagna. 
Achemenide  y fut  blefle  & mourut.  Inare 
gagna  aulfi  une  bataille  navale , dans  la- 
quelle Gharmitide  general  des  Athéniens  fe 
fignala.  De  cinquante  Galeres  des  Perfes  il 
y en  eut  vingt  de  prifes , & trente  raifesen 
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faite.  Artaxercés  envoia  enfuite  Megabyfe 
contre  Inare  avec  une  nouvelle  armée  de 
deux  cens  mille  hommes,  fans  compter  ceux 
qui  relloient  de  l’autre , 3c  trois  cens  va  if- 
(eaux  fous  la  conduite  d’Orifcus.  Il  fe  don- 
na une  grande  bataille  dans  laquelle  plu- 
fieurs  furent  tués  de  part  3c  d’autre  > mais 
il  y en  eut  beaucoup  plus  du  côté  des  Egy- 
ptiens. Inare  fut  blellë  à la  çuiflè  & mis  en 
fuite  par  Megabyfe,  ôc  les  Per fes  rempor- 
tèrent la  vi&oire.  Inare  fe  retira  à Byblos 
avec  les  Grecs  qui  étoient  reliés.  Toute  l’E- 
gypte fe  rendit  à Megabyfe,  à l’exception  de 
Byblos , &c  comm^  cette  place  paroifloit  im- 
prenable , Megabyfe  traita  avec  Inare  & 
avec  les  Grecs,  qui  étoient  encore  au  nom- 
bre de  Ex  mille.  Il  promit  la  vie  à Inare  & ' 
aux  Grecs  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun 
mal , 3c  qu’ils  auraient  la  liberté  de  retour- 
ner en  leur  pais.  Inare  fut  conduit  avec  quel- 
ques Grecs  en  Perfe.  La  reine  Amitis  ou- 
Crée  de  la  mort  de  fon  fils  Archemenide  fit 
pendre  Inare  3c  cinquante  Grecs , contre  la 
parole  donnée  par  Megabyfe  } qui  fut  fi  in- 
digné de  cette  aétion  , qu’il  fe  retira  dans 
fon  gouvernement  de  Syrie , 3c  fe  révolta 
contre  leroy.  On  envoia  contre  luiUfiris 
avec  deux  cens  mille  hommes.  Le  combat 
s’étant  donné  , les  deux  generaux  fe  blefiè-* 
rçnt  mutuellement  -,  Ufiris  fut  renverfé  3c 
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pris  prifonnier,  & Megabyfe  remporta  la 
viéfcoire.  Artaxercés  envoia  une  fécondé  ar- 
mée contre  Megabyfe  fous  la  conduite  de 
Menoftanés  fils  d’Artarius  fatrape  deBaby- 
lone.  L’armée  des  Perfes  fut  encore  mile 
en  fuite,  & Menoftanés  blefle  i l’épaule  par 
Megabyfe.  Artarius  négotia  avec  Mega- 
byfe, 8c  l’engagea  de  venir  à la  cour  fous 
des  afl'urances  d’amniftie.  Il  y vint,  ôc  fut 
relégué  dans  la  ville  de  Syrte  proche  de  la 
mer  rouge  : aiant  paflë  cinq  ans  dans  le  lieu 
de  fon  éxil,  il  fe  fauva, revint  en  Perfe  8c 
fe  réconcilia  avec  leroy.  Il  mourut  peu  de 
tems  après , âgé  de  76.  ar$.  Zopyre  fon  fils 
fe  réfugiai  Athènes,  ôc  alla  aiîieger  Caune 
avec  la  flotte  des  Grecs  : il  fut  tué  fur  le  mur 
de  la  ville  d’un  coup  de  pierre  , qui  lui  fut 
jette  par  Alcidés.  Sa  grande-mere  Amiftris 
fit  mettre  en  croix  ceCaunien,  8c  mourut 
peu  de  tems  après.  Artaxercés  mourut  aufli 
l’an  425.  avant  J.  C.  aiant  régné  39.  ans. 

Artaxercés  étant  mort,  fon  fils  Xerse's, qui 
étoit  le  feül  fils  légitimé  qu’il  eut  de  Da- 
nialpie , lui  fucceda.  Le  fort  de  ce  prince 
fut  malheureux:$ecundianus  bâtard,  qu’Ar- 
ïaxercés  avoir  eu  d’Alogule  Babylonienne, 
aiant  gagné  l’eunuque  Pharmàcias  , entra 
dans  le  palais  un  jour  de  fête,  comme  Xer- 
cés  dormoit  aiant  bû , & le  tua  quarante- 
cinq  jours  après  la  mort  de  fon  pere.  Se~ 
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mnS.anus  fut  donc  ainfi  élevé  fur  le  thrône  > 
mais  fon  frere  O chus  vint  avec  une  armée , 
fut  déclaré  roy , Ôc  le  fit  mourir  fix  mois  ôc 
quinze  jours  après  qu’il  s’étoit  emparé  de 
la  couronne.  Il  prit  le  nom  de  Darius  ôc 
fut  furnommé  0:bns  ou  Notions  A 1 eut  treize 
enfans  de  la  reine  Paryfatis  : plufieurs  le  ré- 
voltèrent contre  lui  de  fon  vivant , & péri- 
rent malheurcufement.  Il  ne  relia  qu’Arta- 
xercés  Ôc  Cyrus.  Darius  étant  tombé  malade 
de  la  maladie  dont  il  mourut , ôc  voiant  fa 
fin  s’approcher , les  voulut  avoir  tous  deux 
auprès  de  lui.  Artaxercés  étoit»  à la  cour, 
il  y fit  venir  Cyrus  de  foft'gouvernement  . 
de  Lydie,  & le  déclara  general  de  fes  trou- 
pes. Darius  mourut  peu  de  tems  après,  aiant 
régné  19.  ans,  l’an  404.  avant  J.  C.  Arta - 
xercés  Ion  fils  aîné,  furnommé  Mnemonfr Lit 
déclaré  roy  en  fa  place.  Tifaphernés  accula 
Cyrus  de  trahilon.  Artaxercés  fit  arrêter 
fon  frere , le  relâcha  enfuite  à la  priere  „ 
de  leur  mere  , qui  aimoit  tendrement  Cy- 
rus , ôc  le  renvoia  dans  fon  gouvernement. 
.Cyrus  n’y  fut  pas  plutôt  de  retour , qu’il 
longea  aux  moiens  de  fe  venger  de  cet  af- 
front , ôc  de  dépolïéder  Artaxercés  : il  ga- 
gna le  ceeur  des  Barbares, & fit  fecretcmenc 
-des  levées  de  Grecs , feignant  de  fe  défier 
•de  Tifaphernés,  auquel  il  avoit  enlevé  tou- 
tes les  villes  d’Ionie,  à l’exception  de  celle 
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de  Milet.  Cyrus  l’afliegea  par  mer  & par 
terre , ce  fut  encore  un  prétexté  de  lever 
des  .troupes.  Clearque  Lacedemonien  & 
plufieurs  autres  capitaines  Grecs  lui  en 
fournirent  : il  partit  de  Sardes  avec  cette 
armée,  pour  marcher  contre  Artaxercés. 
Quand  il  fut  arrivé  dans  la  province  de 
JBabylone , il  fit  mettre  fon  armée  en  ba- 
laille,  & en  fit  la  reveue  :elle  fe  trouva  côm- 
ppfee  de  treize  mille  Grecs,  & de  cent  mille 
etrangers.  Celle  d’ Artaxercés  étoit  de  dou- 
ze cens  mille  hommes.  Les  deux  armées  s’é- 
tant rencontrées  en  vinrent  aufli-tôt  aux 
mains.  Les  Grecs  enfoncèrent  les  Barbares, 
j&les  mirent  en  fuite , &c  en  les  fuivant  fe 
mirent  en  danger  d’être  envelopés  par  le 
corps  d’armée  où  étoit  le  roy.  Cyrus  cou- 
rut à leur  fecours  avec  fix  cens  chevaux , & 
attaqua  fon  frere.Ses  gensnel’aiant  pas  fe- 
couru , il  ne  laiffa  pas  de  combattre  vail- 
lamment , & blefla  le  roy  fon  frere  a l’é- 
paule j.  mais  il  reçut  un  coup  au  deflous  de 
j’ceil , Sc  fut  bien-tôt  après  tué  dans  la  mê- 
lée avec  huit  des  principaux  de  fa  cour. 
Ariée  qui  commandoit  la  cavalerie , s’en- 
fuit avec  tous  fes  gens  , quand-  il  fçut  la 
mort  de  Cyrus-  Cependant  les  Grecs  pour- 
fuivirent  toujours  les  Barbares , & revin- 
rent victorieux  dans  leur  camp.  Le  lende- 
main ils  fçurent  ce  qu’étoic  devenu  Cyrus;, 
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& firêftt  fous  la  conduite  de  Clearque  cette 
belle  retraite  > dont  Xenophon  a fait  une 
ample  relation.  Ils  étoienc  partis  d’Ephele 
au  mois  de  Mars  de  la  quatrième  année  de  la 
xciv.  Olympiade,  qui  elt  la  401.  avant  J.C. 
La  bataille  le  donna  au  mois  d’Août,  &ils 
arrivèrent  en' Grece  fur  la  fin  du  mois  d’A*» 
vril  de  l’année  fui  vante.  Clearque  & les  au- 
tres chefs  des  Grecs  périrent  en  chemin  par 
la  trahifon  des  Perfes.  Artaxercés  Mnemon 
mourut  l’an  $6 1.  avant }.  C.  après  avoir  ré- 
gné 43.  ans.  Sa  mort  fut  celée  pendant  dix 
mois.  Son  fils  Artaxercés  Ochus  lui  luceeda  ; 
il  reconquit  l’Egypte  la  17e  année  de  fon  ré- 
gné , & régna  encore  fix  ans.  L’eunuqüe  Ba- 
goas  le  fit  mourir , & mit  fur  le  throne  fi>n 
fils  Arfès  dont  il  fe  défitdeux  ans  après,  & 
fit  élever  en  fa  place  Darius  Codomanus , qui 
ne  régna  que  cinq  ans  fept  mois  , & fut  dé- 
pouillé defon  roïaumepar  Alexandre,l’an33i.- 
avant  J.C. comme  lious  dirons  dans  la  fuite- 
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Hîftoire  des  Grecs . 
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Nous  avons  conduit  dans  la  première  par- 
tie l’hiftoire  des  Grecs  jufqu’aux  Archontesa 
qui  furent  fubftitués  en  la  place  de  Codrus, 
Ce  gouvernement  commença  l’an  109$ 
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avant  J.  C.  115.  ans  après  la  guerre  de  Troïe. 
Ces  Archontes  furent  d’abord  perpétuels  3c 
gouvernèrent  depuis  Medon  jufqua  Alc- 
meon,pendant34i.  années  : En  voici  la  lifte; 


Années 

Noms  des 

Années  de 
leur  gouver- 

avant /.  C. 

Archontes. 

nement. 

1 09  5 • 

x.  Medon. 

2.0. 

1 07U 

X.  A C A S T B. 

3<r. 

1039. 

3*  Archippe. 

19- 

102.0. 

4-  Thersippe. 

4 1 • 

979. 

î.  Phorbas. 

3 l- 

948. 

C.  Meoacl  es. 

3°. 

918. 

7.  Diogenite.  - 

18. 

890. 

8.  Phercile. 

19. 

. 871. 

9*  Ariphron. 

30- 

841. 

10.  Thespi  ETUS. 

37- 

804. 

1 1.  Agamestor. 

16.  ' 

77  8. 

1 x.  Æschilos. 

u. 

756. 

1 3.  Alcmæon. 

i. 

* ' ,* 

“TT?. 

Il  y eut  enfuite  fept  Archontes  qui  ont  • 
gouverné  chacun  dix  ans , fçavoir , 


754- 

1. 

C H A R O P S. 

744- 

i. 

Æ S I M E D E S. 

734- 

3 

Cl  I D I eus. 

7 14- 

4. 

HirroMENE. 

714* 

5- 

Liocrati. 

7©4- 

<S. 

Apsandre. 

*9  4- 

7- 

E ry  x 1 a s. 

r , 

. A ces  Archontes , dont  le  gouvernement 
ftoit  de  dix  années  3 fuccederent  les  Ar- 
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chantes  annnuels.  Créon  fut  le  premier.  Son 
gouvernement  commença  Pan  900.  de  l’Ere 
Atrique,  la  première  de  la  xxiv. Olympiade, 
l’an  6S 4.  avant  J.  C. 

Le  gouvernement  des  Archontes  annuels 
d’ Athènes  fut  interrompu  par  la  tyrannie 
des  Pififtratides  , & enfuite  par  les  rrente 
tyrans.  Il  y avoit  alors  deux  factions  d’hom- 
mes puiffans  parmi  les  Athéniens.  Mcgaclés 
fils  d’ Alcméon  commandant  les  peuples  de 
P A ttique,  (SeZ/jy^r^ffilsdArceiilas  gouver- 
neur du  plat  païs.  Ils  croient  chefs  de  deux 
faéHons.  Tijijirate , fils  d’Hippocrate , qui 
avoit  été  vainqueur  aux  jeux  Olympiques  * 
forma  un  tiers  parti,  & s’empara  du  gouver* 
nement  d’Athenes  la  4e  année  de  la  liv. 
Olympiade , 561.  avant  J.  C.  Sa  domination 
& celle  de  fes  enfans  dans  Athènes  a duré 
6y.  ans.  Il  enfutchaflë  d’abord  parles  trou- 
pes de  Megaclés  & de  Lycurgue.  Il  revint 
du  confentement  de  Megaclés  ; mais  con- 
traint de  s’enfuir  pour  éviter  la  fureur 
des  féditieux , il  fe  retira  en  Erettie,  & 
en  revint  onze  ans  après  avec  des  troupes  > 
défit  les  Athéniens , & reprit  l’autorité  qu’il 
avoit  ufurpée  , enforte  que  quoiqu’il  ait  vé- 
cu 35.  ans  depuis  qu’il  s’étoit  emparé  de  la 
tyrannie  , il  ne  jûiiit  di#gouvernement  que 
pendant  dix-fept  ou  dix-huit  ans.  Il  le  laiffa 
à fes  enfans  Hippias  8c  Hipparque  : ce  der- 
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nier  fut  tué  par  Ariltogiton  & par  Harmo» 
dius.  Son  frere  Hippias  demeura  en  poiïef* 
fion  de  la  domination,  jufqu’à  ce  que  quatre 
ans  après  les  Alcméonides  chalîès  d’Athe* 
nés  gagnèrent  la  Prêtrelïë  de  Delphes,  pour 
perluader  par  fes  orades  aux  Lacedemo* 
niensde  mettre  Athènes  en  liberté.  Les  La- 
cedemoniens  ajoutant  foy  à ces  oracles  en* 
voierent  une  armée  fous  la  conduite  d’A- 
chimonie  fils  d’ Allée , pour  chaflër  les  Pi- 
fiilratides  d’Athenes.  Ceux-ci  aiant  fait  al* 
liance  avec  les  Theflâliens,  défirent  l’armée 
d’Achimonie  qui  étoit  venu  defoendre  a 
Phalere,  le  tuerent  & contraignirent  le  refte 
de  fes  troupes  de  remonter  fur  leurs  vaif* 
féaux  y mais  depuis  les  Lacedemoniens  en- 
voierent  par  terre  une  plus  grande  armée 
fous,  la  conduite  de  Cleomene  fils  d’Ana- 
xandride , lequel  après  avoir  mis  en  fuite 
la  cavalerie  des  Thelïaliens,  marcha  droit 
à Athènes,  & en  chalfa  Hippias  & les  Pifi- 
ftr  arides* 

: Quand  la  ville  d’Athenes  fut  délivrée 
des  tyrans,  elle  tomba  dans  de  nouveaux 
troubles  par  les-faétions  deCliftene  & d’Ifa- 
goras , qui  étaient  les  deux  plus  puiflàns* 
Çliftene  pour  l’emporter  fur  fon  compe ti- 
reur , divifa  les  Athéniens  en  dix  tribus.  Il 
.n’y  en  avoir  auparavant  que  quatre , dont 
il  changea  les  noms.  Par  ce  moien  Cliftenç 
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devint  beaucoup  plus  fort , que  la  faétion 
contraire.  Ifagorasde  fon  côté  appella  à font 
fecours  Cleomede  roy  de  Sparte.Ce  Prince 
aiant  envoié  un  herault  à Athènes  , en  fit 
^halîer  Cliftenc  8c  fespartifans  , 8c  y étant 
venu  enfuite  lui-même , en  bannit  cent  fa- 
milles, qu’Ifagoras  lui  indiqua  j mais  aiant 
voulu  abolir  le  Sénat,  & donner  les  magi- 
ftratures  à trois  cens  hommes  de  guerre  du 
parti  d’Ifagoras,  le  Sénat  s’y  oppofa.  Cleo- 
mene  8c  Ifagoras  avec  ceux  de  leur  faétion 
fe  fàifirent  de  la  forterefiè.  Les  Athéniens 
qui  fuivoient  le  parti  du  Sénat , les  y affie- 
gerent,  & les  obligèrent  de  fe  rendre  à 
compofition  le  troifiéme  jour , & de  fe  re- 
' tirer  du  païs.  Après  cela  ils  firent  venir  Cli- 
ftene  8c  tous  ceux  que  Cleomene  avoir  ban- 
nis. Cleomene  pour  fe  venger  des  Athé- 
niens leva  une  armée  , 8c  furprit  Eleufine , 
les  Boétiens  d’un  autre  côté  prirent  Enoé  ÔC 
Hyfie , qui  font  les  dernieres  places  de  l’At- 
tiqtie  , pendant  que  les  Chalcidiens  fai- 
foient  le  dégât  fur  la  frontière.  Les  Athé- 
niens reprirent  Eleufine  , & battirent  en- 
fuite  les  Béotiens  8c  les  Chalcidiens  ; mais 
quelque  tems  apres  les  Thebains  affiliés  des 
Eacides  leur  donnèrent  une  bataille  , dans 
laquelle  il  n'y  eut  point  d’avantage  de  part 
ni  d’autre.  En  même  tems  les  Eginetes  fai- 
foient  le  dégât  fur  les  côtes  de  l’Atticjic. 
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Les  Lacedemoniens  fe  trouvanr  trop  foiblès 
pour  foûtenir  feuls  cette  guerre , firent  ve* 
nir  à Lacedemone  les  députés  des  peuples 
alliés  avec  Hippias,  3c  leur  propoferent  du* 

Jnir  leurs  forces  pour  rétablir  Hippias  dajjs 
Athènes  > mais  Soficlès  Corinthien  en  dif- 
fuada  les  autres  alliés.  Ainfi  Hippias  s’en 
retourna  à Sigée,  & aiant  perdu  l’eiperance  , 
de  ion  rétabiifiément  par  le  feeours  des 
Grecs,  il  tâcha  de  fe  le  procurer  par  l’entre- 
’mife  d’Artapherne  gouverneur  de  Lydie  , 
auquel  il  rendit  les  Athéniens  odieux.Ceux- 
ci  envoierent  des  ambadàdeurs  à Sardes 
pour  fedifculper,  3c  néanmoins  Artapherne 
leur  manda  de  recevoir  Hippias  dans  leur 
-ville , ce  qu’ils  refuferent  de  faire.  Ce  fut 
alors  qu’Ariftagoras  frere  d’Biftice  tyran 
de  Milet,  s’adrefla , comme  nous  avons  dit, 
aux  Athéniens,  pour  leur  demander  du  fe- 
fè  cours  contre  les  Perfes.  Les  Athéniens 
•s’étant  laifïés  perfuader , leur  accordèrent 
vingt  vaiflêaux , 3c  s’engagèrent  ainfi  dans 
tine  guerre  contre  les  Perfes,  qui  fut  funeftc 
à la  Grece. 

Lacédémoniens. 

Guerre  des  Laecdctnoni:tjs  contre  les  Jldcjje- 
nlens  & Argiens . 

Nous  avons  déjà  donné  la  fucceillon  des 
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deux  familles  des  rois  de  Sparte  jufqu’à  yil* 
camsne  de  la  famille  des  Euryftenides,&:  Ni* 
candre  de  la  famille  desProclides,quiétoient 
fur  le  trône  au  commencement  de  lapremie- 
re  Olympiade,776.ans  avant  J.  C.  C’étôit  la 
4e  année  du  reene  d’ Aleamenc  * & la  30e  de 
celui  de  Nicandre.  Tbcopompe  fucceda  à Ni- 
candre  l’an  767.  Akamene  régnant  encore* 
Sous  ce  régné, lesLacedemoniens  & IesMel* 
feniens  commencèrent  à fe  faire  la  guerre* 
Çe  qui  donna  occafion  à cette  guerre  fut  la 
violence  que  les  Meilcniens  firent  à des  da- 
mes de  Sparte  y fous  prétexte  d’un  facrifice 
auquel  ils  les  avoietit  Invitées  à la  mort  de 
Teîecfce  roy  de  Sparte.  Les  LacedemonienS 
s’engagèrent  par  ferment  de  ne  point  met- 
tre les  armes  bas , qu’ils  ne  fe  rufiènt  ren- 
dus maîtres  de  toute  la  Meflenie.  Ils  fe 
mirent  en  campagne  la  première  année  de 
la  ix.  Olympiade  , 743.  avant  J.  C.  St  rejet- 
terenf  les  propofitions  de  paix  que  leur  fi- 
rent les  Meflèniens.  L’année  foi  vante  Alca-' 
mene  prit  Amphie  ville  des  Melfenîens  fur 
le  roy  Euphaés,  & mourut.  Son  fils  Polydore 
lui  fucceda  la  3e  année  de  la  même  Olympia- 
de, 741.  avant  J.C.  la  guerre  continuant  tou- 
jours entre  les  Mefièniens  & les  Lacedemo- 
niens.  Le  roy  Euphaés  vint  attaquer  les  La- 
cedemoniens  à Amphie  ; le  combat  fut  fe- 
paré  par  la  nuit , 6c  les  Lacedemoniens  (c 
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retirèrent  ; ce  fut  l’an  737.  avant  J.  C.  L’an* 
péc  fui  vante  Theopompe  & Polydore  en- 
trèrent avec  une  armée  dans  le  païs  des 
Mefléniens  : on  combattit  de  part  & d’au- 
tre avec  égal  avantage , mais  les  Mefléniens 
fatigués  de  la  guerre  fortifièrent  Idiome,  & 
fe  retirèrent.  La  campagne  fuivante  les  La- 
cédémoniens vont  aflieger  Ithome , le  com- 
bat eft  encore  féparé  par  la  nuit  > Euphaés 
roy  des  Mefléniens  y eft  bleflë , & meurt 
de  fa  bleflûre , après  avoir  régné  13.  ans  > 
pendant  lefquels  il  fit  une  guerre  conti- 
nuelle aux  Lacedemoniens.  Polydore  mou- 
rut aufli  après  avoir  régné  17.  ans.  Eury- 
cratc  fon  fils  lui  fucceda  l’an  715.  avant  J.C. 
jfes  Lacedemoniens  voulant  finir  la  guerre , 
attaquèrent  vivement  Ithome.  Les  Meflè- 
niens  aiant  fouffert  un  fiege  de  cinq  mois  > 
preflës  par  la  famine  , furent  obligés  d’a- 
bandonner cette  ville.  Leur  roy  Ariftodême 
qui  avoit  fiiccedé  à Euphaés , fe  tua  après 
.avoir  régné  fix  ans  quelques  mois.  Les  Me£ 
feniens' étant  difperfés  les  Lacedemoniens 
s’emparèrent  non  feulement  d’Ithome  qu’ils 
raferent , mais  aufli  de  toutes  les  autres  vil- 
les du  païs.  Quelques  Mefléniens  qui  s’é- 
toient  fauves  des  ruines  de  leur  patrie  , 
paflèrent  en  Italie  fous  la  conduite  d’Alci* 
daneidas , & s’y  établirent  à Rhege.  A cette 
guerre  fucceda  celle  des  Lacedemoniens 


Profane, 

contre  les  Argienspour  la  ville  &c  le  païs  de 
Thyrée^>ris  par  les  Spartiates.Theopompe 
ne  put  pas  affifter  à cette  guerre,  à caufede 
ion  grand  âge  ik  de  fesfoibleflès.  La  guerre 
finit  par  uir  combat  de  trois  cens  hommes 
de  part  ôc  d’autre.  Theopompe  mourut  l’an 
71 9.  avant  J.C.  après  avoir  régné  48.  ans.  Ce 
fut  fous  Ton  régné  que  les  Ephores  furent 
établis  à Lacedemone.  Xeuxidame  fils  d’Aiÿ* 
chidamus,fils  deTheopompe(qui  étoit  mort 
du  vivant  de  fon  pere)  fiicceda  à /bngrand- 
pere.  Il  régna  jufqu  a l’an  684.  avant  J.  C.la 
première  de  la  xxiv.  Olympiade,en  laquelle 
Anaxandre  fils  d’Eurycrate , &c  Anaxida- 
mus  fils  de  Xeuxidame  commencèrent  à ré- 
gner. Ce  fut  en  cette  année  que  commença 
la  fécondé  guerre  des  Lacedemoniens  con- 
tre lesMelïëniens,&  qu’il  fe  donna  entr’eux 
une  bataille , dont  on  ne  fçait  pas  le  fuccèsv 
La  campagne  fui  vante  les  Lacedemoniens 
furent  défaits  par  Ariftodeme  roy  desMe£ 
feniens  : ils  avoient  demandé  un  general 
aux  Athéniens  par  ordre  de  l’oracle , & les 
Athéniens  pour  les  infulcex  leur  avoient 
donné  le  PoëteTyrtée.  La  3 e année  lesMefiè- 
niens  furent  entièrement  défaits  parles  Lar 
cedemoniens  : ils  fe  retirèrent  fur  le  mont 
Ira  ; ils  y foûtinrent,  pendant  onze  année]? 
entières, les  efforts  des  ennemis \ enfin  la  pre- 
mière année  de  iajtxvii.  Olympiade &671» 
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avant  J.  C.  Les  Lacedemoniens  forcèrent  J.Ç. 
mont  Ira , 6c  par  cette  aftion  finirent  cette 
guerre  qui  dura  14.  ans,  La  plupart  des  Mef- 
feniens  Le  retirèrent  en  Sicile,  6c  s’emparè- 
rent de  la  yille  de  Zancle  qu’il» nommèrent 
Melfine.  Les  années  des  régnés  des  rois  fui- 
vans  ne  font  pas  bien  marquées.  On  fçait 
feulement  que  dans  la  ligne  des  Euryfteni- 
des  il  y eut  Leon  5c  Anaxandridt  avant  Cleo* 
%ene , qui  eft  celui  qui  chafik  les  Pififtrati- 
jdes  d’Athenes , 6c  dans  la  ligne  des  Procli* 
des  fucceifivement  jirchidamus 3 ^égaficUs  t 
yirijlon  6c  De marate.  Cleomene  fut  envoie 
a Egine  dans  le  tems  que  Darius  envoia 
fommer  les  villes  de  Greçe  de  le  reconnoî- 
rre  pour  fouverain.  En  fon  abfence  Dema? 
rate  l’accufa  d’avoir  prévariqué  dans  fa  con- 
duite ; mais  Cleomene  étant  de  retour , fut 
alfez  adroit  pour  le  faire  dépouiller  de  fa 
dignité,  en  raifant  déclarer  par  la.Prétreflé 
de  Delphes,  que  Demarate  n ’étoit  point  fils 
d’Arifton.  Qn  mit  en  fa  place  Leotychide  , 
qui  fe  gouverna  fi  mal , qu’il  fut  réduit  à fe 
retirer  en  Perfç.  A Cleomene  fucceda  Léo* 
aidas  fon  frere  qui  fut  tué  à la  bataille  de 
Thermopy  les  la  premierre  année  delà  ixxv. 
Olympiade , 479.  avant  J.  C.  Pliflarchns  fon 
frere  lui  fucceda,  5c  ne  régna  qu’un  an, 
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• Guerres  des  Grecs  entr’eûx, 
depuis  que  U Grèce  fut  délivrée  des  Perfesf 

La  Grèce  ne  fur  pas  plutôt  délivrée  de 
la  guerre  des  Perfes , que  la  jalonfie  8c  les 
interets  des  différens  peuples  de  ce  pais  y 
excitèrent  des  guerres  domeftiques  entre 
eux.  Les  deux  plus  puiiïâns  peuples  de  la 
Grece  étpient  les  Athéniens  Sc  les  Lacédé- 
moniens : ils  afpiroient  les  uns  8c  les  au- 
tres à la  fouveraineté  du  pais.  Après  la 
retraite  des  Perfes  , la  première  chofe  à 
laquelle  les  Athéniens  penferent  , fut  de 
rétablir  -les  murs  de  leur  ville  ; les  La» 
çedemoniens  s’y  oppoferent  fous  prétexte 
qu’il  n’étoit  pas  à propos  de  fortifier  aucune 
place  hors  du  Peloponefe,  de  peur  que  quel- 
que pui  fiance  étrangère  ne  s en  jfaisît,  & que 
les  forces  du  Peloponefe  étoicnt  fuififantes 
pour  garentir  la  Grece.  Les  Athéniens  par 
l’avis  de  Themiitocie  renvoierent  ces  Am* 
bafiàdeurs  avec  ordre  de  dire  que  la  ville 
d’ Athènes  envoieroit  bien- tôt  des  députés 
fur  ce  fujet  à Lacedetnone.  Themiftocle  y 
alla  le  premier,  &c  amufales  Lacédémoniens 
fous  divers  prétextes , jufqu’à  ce  que  les 
murs  fuffent  élevés , & la  ville  en  état  de 
défenfe;  8c  leur  délara  enfuite  que  les  Athé- 
niens, en  rétablilfant  les  murs  de  leur  ville, 
-AV  oient  ufé  du  droit  public  : ils  firent  aulg 
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achever  lç  port  de  Pirée/  Ils  engagèrent  en- 
suite tous  les  peuples  de  la  Grece  àfoûtenir 
la  guerre  CQntre  les  Perfes.  Les  Lacedemo- 
niens  agiflbient  alors  de  concert  avec  les 
Athéniens  contre  les  Perfes.  Paufanias  leur 
general  s’étant  joint  avec  Ariltide  & Cimon 
generaux  des  Athéniens , reprit  les  villes 
de  Chypre  ôç  de  l’Hellefpont  fur  les  Per- 
les. Il  reprit  même  Byzance  ; mais  vou- 
lant faire  fon  traité  particulier  avec  les 
Perfes,  il  renvoia  tous  les  prifonniers  à Xer- 
eés  , lui  demanda  fa  fille  en  mariage , & lui 
promit  de  réduire  toute  la  Grece  /bus  fa 
domination.  Il  fut  bien-tôt  rappellé  à Lace- 
demone  & accufé  de  trahifon , condamné  à 
mort  & obligé  de  s’enfuir.  La  hauteur  avec 
laquelle  il  avpit  traité  les  villes  de  Gre- 
ce 9 les  aliéna  des  Lacedemoniens  , elles 
s’unirent  aux  Athéniens  qui  s’étoient  ren- 
dus maîtres  de  l’empire  de  la  mer } & or* 
donnèrent  pour  faire  la  guerre  aux  Per- 
fes 9 un  fonds  de  460.  talens  tous  les. ans,  qui 
dévoient  être  dépofés  à Delos.  Les  Lacédé- 
moniens fe  départirent  alors  de  la  guerre 
contre  les  Perfes.  Les  Athéniens  devinrent 
par  là  les  chefs  de  la  guerre  des  Grecs  con- 
tre les  Perles.  Cimon  fils  de  Miltiade  leur 
general  s’empara  des  illes  de  la  mer  Egée. 
Paufanias  general  des  Lacedemoniens 
IThemiftocle  general  .des  Athéniens  eurent 

tous 
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tous  deux  un  fort  fatal.  Le  premier  après 
avoir  été  condamné  fe  voulut  rendre  maître 
de  Bizance  :en  étant  chaflépar  les  Athé- 
niens il  fe  retira  en  Troade,  entretint  com- 
merce de  lettres  avec  les  Perfes , &c  étant 
revenu  à Lacedemone , y fut  condamné  à 
mort.  Le  fécond  chafle  d’ Athènes  en  vertu 
de  la  loi  de  l’Oftracifme  fe  retira  à Argos  ; 
mais  aiant  été  accufé  à la  lollidtation  des 
Lacedemoniens  d’avoir  confpiré  avec  Pau- 
fanias  contre  les  intérêts  de  la  Grece,  il  fur 
obligé  de  (e.  retirer  à Corcyre,  & enfui  te 
vers  Admete  roy  des  Moloflès , d’où  il  alla 
en  Perfe  à la  cour  de  Xèrcés,  qui  lui  don- 
na de  grands  biens.  Il  mourut  quelque  tems 
après  à.  Magne  fie.  Themiftocle  fut  chafië 
d’Athenes  fix  ans  après  la  bataille  de  Sala- 
mine,  la  fécondé  année  delà  lxx  vu. Olym- 
piade , 471.  avant  J.  C.  f . • 

L’année  fiiivante  Cimon general  des  Athé- 
niens défit  les  Perfes  fur  terre  & fur  mer. 
Il  attaqua  près  de  l-’ifle’ de  Chypre  la  flotte 
des  Perfes  forte  de  340.  vaiflèaux,  quoiqu’il 
n’en  eût  que  250.  Il  la  défit,  prit  plyfieuis  de 
leurs  vaiflèaux  , & fit  paflèr  rnr  ces  bâti- 
mens  fes  foldats  vêtus  des  habits  des  vain- 
cus : par  ce  ftratagême  il  furprit  les  troupes 
de  terre  de-Xercés  près  :du  fleuve  Euryme- 
don  en  Pamphylie,  & les  défit  entièrement. 
Cette  vidoire  fut-  fuiyie  de  la  liberté  de 
Tome  /,  L 
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toutes  les  villes  Grecques  d’Afie,  &del'é* 
tablillèment  delà  puifiânce  des  Athéniens , 
qui  commença  à donner  de  la  jaloufie  aux 
Lacedemoniens , ce  qui  caufa  enfuite  une 
guerre  ouverte  entr’eux.  En  voici  les  pré* 
textes.  Les  Thalîens  s étant  voulu  fouftraire 
à la  domination  des  Athéniens,  furent  vain* 
eus  fur  nier , & leur  ville  aflîegée  par  les 
Athéniens.  Ils  demandèrent  du  fecours  aux 
Lacedemoniens , qui  étaient  fort  di  Ipofés  à 
leur  en  donner  i mais  un  tremblement  de 
terre,  qui  fit  périr  plus  de  vingt  mille  habi- 
tans  de  Sparte  , mit  lés  Lacedemoniens 
hors  d’état  de  le  fournir.  D’ailleurs  ils  fe 
trouvèrent  engagés  dahs  une  guerre  partir 
culiere  avec  les  Hilotes  & les  Meffeniens 
révoltés,  qui  s etoiént  fortifiés  dans  Itho- 
me.  Cependant  les  Athéniens  continuent  le 
fie^e  de  la  ville  des  Thalîens , & les  obli- 
gent de  fe  rendre  au  bourde  trois  ans  , de 
rafer  leurs  murailles  , & de  livrer  leurs 
vaillèaux.  Cette  forttme  des  Athéniens 
avoir  été  contrebalancée  par" un  éthêc  qui 
leur  arriva  à la  ville  d’Amphipolis  *,  ils  s’en 
étoient  rendus  maires,  &c  y avoient  envoié 
ime  colonie  de  dix  mille  hommes , qui  en 
avoient  cha fie  les  anciens  habitant  Les 
Thraces  prirent  parti  pour  ceux-ci  ,&  tail- 
lèrent en  pièces  les  Athéniens. 

Les  Lacedemoniens  fe  trouvant  emba*> 
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rafles  dans  la  guerre  qu’ils  avoient  contre 
les  Hilotes&lesMellèniens , demandèrent 
du  fecours  aux  Athéniens.  Les  Athéniens  le 
leur  accordèrent  \ mais  les  Lacedemoniens 
aiant  eu  nouvelle  qu’Archidamas  avoit  fait 
rentrer  les  rebelles  dans  leur  devoir , iis 
congédièrent  les  troupes  des  Athéniens , 
. dont  la  puiflânce  leur  étoit  fufpeéte.  Les 
Athéniens  en  furent  indignés , &c  ce  fut  ce 
qui  caufa  une  diflènfîon  ouverte  entre  ces 
deux  peuples.  Les  Athéniens  fe  liguèrent 
avec  les  Argiens  & les  Thçfïâliens  contre 
les  Lacedemoniens  : les  Argiens  appuies  par 
les  Atheniens,réduifirent.les  Mycenéens  qui 
ne  vouloient  pas  leur  obéir > & ruinèrent 
leur  ville. 

La  3e  année  de  l’Olympiade  lxxix.  les 
Athéniens  qui  avoient  donné  du  fecours  à 
Inare  roy  d’Egypte  contre  Artaxercés  Lon- 
gue-main qui  avoit  fuccedé  à.  Xercés , ga- 
gnèrent une  bataille  navale  contre  les  Per- 
fes, & entretinrent  la  guerre  en  Egypte  pen- 
dant quelques  années.L’armée  des  Perfes  é- 
tant  arrivée  en  Egypte, les  troupes  des  Athé- 
niens qui  s’étoient  emparées  de  deux  par- 
ties de  la  ville  de  Memphis,&  afïiegeoient  la 
troifîéme  où  les  Perfes  s’étoient  retirés,  fu- 
rent à leur  tour  afliegées  dans  une  Ifle  voîfi- 
ne  où  ils  foûtinrent  le  fiege  pendant  1 8.mois, 
§c  périrent  prefque  tous.  Ceux  qui  refte- 
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rent  eurent  la  liberté  de  le  retirer  J il? 
paflêrent  dans  la  province  de  Cyrene,  & 
revinrent  en  Grece  fix  ans  après  leur  départ. 
Ephialte  excita  une  fédition  à Athènes  , qui 
fut  auiîi-tôt  éteinte  par  fa  mort.  Les  Hilotes 
& les  Méfleniens  qui  étoient  dans  Ithome  , 
furent  enfin  obligés  de  fe  rendre  aux  La- 
cedemoniens  après  dix  ans  de  fiege , & fu» 
lent  chailës  du  Peloponefe. 

Quand  les  Lacedemoniens  furent  déli- 
vrés de  la  guerre  dans  leur  pais , ils  la  por- 
tèrent contre  les  alliés  des  Athéniens.  Les 
Megariens  quittèrent  l’alliance  des  Lacede- 
moniens pour  s’unir  aux  Athéniens.  D’au- 
tre part  les  Corinthiens , les  Eginetes  & les 
Epidauriens  fe  déclarèrent  contre  les  Athé- 
niens. Ceux-ci  furent  battus  fur  mer  par 
les  Corinthiens  & par  les  Epidauriens , mais 
ils  battirent  à leur  tour  la  Hotte  duPelopo-r 
nefe , défirent  les  Eginetes  , & ailiegerent 
Egine.  D’autre  côté  Megare  fut  attaquée 
par  les  Corinthiens  -,  mais  ceux-ci  furent 
obligés  de  fe  retirer.  Les  Phocéens  aiant 
pris  le  parti  des  Athéniens , attaquèrent  les 
Doriens.  Les  Lacedemoniens  envoierent 
aux  Doriens  un  fecours  de'nyoo.  hommes. 
Ils  gagnèrent  une  bataille  contre  les  Pho- 
céens. Les  Athéniens  attaquèrent  les  La- 
cedemoniens , le  combat  aiant  été  opiniâtré 
de  part  & d’autre  > ils  firent  une  trêve  da 
quatre  mois. 


Digitized  by  Google 


Profané,  245 

Éllene  fut  pas  plutôt  expirée  que  les  Athé- 
niens entrèrent  dans  la  Béotie , gagnèrent 
la  bataille  d’Elophile,  ravagèrent  la  Béotie  * 
ruinèrent  la  ville  de  T anagre,  firent  donner 
des  otages  à celle  de  Locres , & fournirent 
les  Phocéens.  L’année  fuivante  ils  contrai- 
gnirent les  Eginetes  d’abattre  leurs  murail- 
les, de  livrer  leurs  vaillèaux , de  leur  paier 
tribut,  & pourfuivant  leur  pointe  firent  le 
tour  du  Peloponefe  avec  leur  armée  navale» 
ravagèrent  les  côtes,  & prirent  la  ville  de 
Chalcide  enAcarnanie<Ces  aéles  d’hoftili- 
tés  continuèrent  encore  les  campagnes  fui- 
vantes.  La  première  année  de  la  j.xxxi* 
Olympiade,  456.  avant  J.  C.  Toimidas gé- 
néral des  Athéniens , après  avoir  ravagé  les 
côtes  des  Lacedemoniens,  pritMetone,  Za- 
chinte , Cephalenie  , & établit  des  Meflè- 
niens  àNaupaéfce.  La  fécondé  année  Periclés 
ravagea  le  Peloponefe,  battit  les  Si6yoniens, 
6c  fit  ime  defcente  en  Acarnanie.  Les  Athe* 
niens  portèrent  la  guerre  en  T hefl'alie  pour 
donner  du  fecours  à Orefte  fils  d’Erecreti- 
das  roy  des  Theifaiiens.  Ils  afliegerent  Phar- 
fale  & s’en  revinrent  fans  rien  faire,  après 
avoir  ravagé  les  côtes.  La  troifiéme  année 
il  fe  fit  une  trêve  entre  les  Athéniens  &les 
Lacedemoniens.  La  guerre  recommença  la 
4e  année  *,  Periclés  ravagea  encore  le  Pe- 
lopondf^  & l’ Acarnanie.  La  première  année 
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de  l’Olympiade  fui  vante , 452.  avant  J.  C*  il 
fe  fit  une  nouvelle  trêve  de  cinq  ans 
entre  les  Athéniens  & le  Peloponefe.  Pen- 
dant ce  tems-là  les  Athéniens  portèrent 
ailleurs  la  guerre  : le  commandement  de 
leur  armée  navale  fut  dorme  au  fameux  Ci- 
* mon  qui  avoir  été  chalïë  de  fa  patrie , ÔC 
rappellé.  Il  gagna  une  bataille  fur  mer  con- 
tre la  flotte  des  Perfes , débarqua  fes  trou- 
pes en  Ciliciei,&  défit  l’armée  de  Megaby  fe. 
L’année  fuivante  il  attaqua  l’ifle  de  Chypre, 
s’y  rendit  maître  de  la  plupart  des  villes  , 
8c  alliegea  Salamine.  Pendant  qu’il  faifoit 
ce  fiege  , il  conclut  une  paix  honorable  avec 
. les  Perles  à des  conditions  tres-avantageu- 
fcs  pour  laGrece  ; entr'aimes,  que  les  Per- 
fes ne  pourroient  mener  de  troupes  plus 
près  de  la  mer  qu’à  une  journée  d’un  hom- 
me de  cheval  * qu’ils  n’auroient  ni  gros 
vaifïèaux  ni  galeres  dans  les  mers  des  Mes 
Cyanée  & Chelidoniennes , & qu’ils  laifïè- 
roient  joiiir  toutes  les  villes  Grecques  de 
l’Alîe  de  leur  liberté.  Cette  paix  fut  faite 
la  quatrième  année  de  la  lxxxii.  Olym- 
piade , 450.  avant  J.  C.  C imon  mourut  peu 
de  tems  après  en  Chypre  ; l’armée  de^s  Grecs 
fe  retira,  & en  revenant  gagna  une  bataille 
navale  contre  les  Phéniciens,  Ciliciens  8c 
Cypriens.La  quatrième  année  de  la  meme 
Olympiade  les  JLacedemoniens  Sbnt  las 
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guerre  qu’ils  appellerait  facrée, parce  qu’ils 
lavaient  entreprife  pour  rendre- le  temple 
de  Delphes  aux  habitant  du  païs  : ils  en  vin* 
rent  about  ; mais  les  Athéniens  le  reprirent 
bien- tôt,  & y mirent  des  Phocéens. 

Le  tems  de  la  treve  entre  les  Lacédémo- 
niens ne  fut  pas  plutôt  expiré , que  les  ho* 
ftilités  recommencèrent  de  part  &c  d’autre* 
Ceuxiqui  avoient  été  chalïës  deBéotie3s’em- 
parerent  d’Orchomene  &c  de  Cheronée.Les 
Megariens  fe  révoltèrent  aulïi  contre  les 
Atheniens:ceux-ci  vinrent  facilement  à bout 
des  Megariens  & reprirent  Cheronée  i mais 
en  fe  retirant  leur  armée  fut  défaite  dans  une 
bataille  donnée  à Coronce , où  leur  general 
Tolmidas  fut  tué.  Cet  échec  les  obligea  de 
iailïër  la  liberté  à toutes  les  villes  de  Béo- 
tie.  D’un  autre  côté  les  Peloponeiiens  rava- 
gèrent l’Attique,conduits  par  Pliftonax  roy 
de  Lacedemone.  La  plupart  des  villes  de 
l’Eubée  fecouerent  le  joug  des  Athéniens* 
Periclés  les  fit  rentrer  dans  l’obéiflànce  en 
Une  feule  campagne.  Enfin  les  deux  partis 
laflës  de  la  guerre  conclurent  une  treve  de 
trente  ans  la  p année  de  la  t x x x 1 1 i.Olym- 
» piade , 446.  ans  avant  J.  G. 

Quatre  ans  après  la  guerre  s’étant  allu- 
mée entre  les  Samiens  & les  Milefiens  , les 
Athéniens  envoierent  Periclés  avec  des 
troupes  au  fecours  des  derniers,  periclés 
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s’étant  rendu  maître  de  Samos , y établit  le 
gouvernement  populaire , ce  qui  caufa  une 
nouvelle  révolte  dans  la  ville.  Periclés  y re- 
tient, laflîege  par  mer  de  par  terre, chaflè  les 
rebelles , de  y rétablit  le  gouvernement  po- 
pulaire. . 

i II  s’éxcita  bien-tôt  après  une  guerre  en- 
tre les  Corinthiens  & les  Corcyréens,  qui 
mit  dans  la  fuite  toute  laGrece  en  feu. 
Ce  fut  à l’ocCafion  de  la  ville  d’Epidamne 
dans  laquelle  les  Corinthiens  avoient  mis 
garnifon.Les  Corcyréens  prétendant  qu’elle 
devoit  leur  appartenir  , vinrent  l’aflieger. 
Les  Corinthiens  mirent  aufïï-tôt  une  flotte 
en  mer  ; la  bataille  navale  fe  donna  à Ac- 
tium  : les  Corcyréens  défirent  les  Corin-  - 
thiens  , prirent  Epidamne , & ravagèrent  le 
pais  des  Leucadiens  & des  Eléens.  Cette 
bataille  fut  donnée  la  f année  de  la  lxxxv. 
Olympiade,  458.  avant  J*  C.  La  prife  de 
cette  yille , pour  laquelle  cette  guerre  s’é- 
toit  allumée, ne  la  finit  pas  :les  deux  par- 
tis firent  de  nouveaux  préparatifs  de  guer- 
re, de  mirent  des  flottes  en  mer.  Les  Corcy- 
réens demandèrent  du  fecours  aux  Athe- 
tcniens,&  ils  obtinrent  dix  galeres  pour  fer-  - 
vir  de  défenfe  à l’ifle  de  Corfou,cn  cas  que 
Jes  Corinthiens  vinfTentl’attaquer.La  flotte 
des  Corinthiens  compofée  de  150.  voiles,  de 
celle  des  Corcyréens  de  uo.  galeres,ycom- 
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pris  les  dix  des  Athéniens , étant  venues 
en  préfence,  donnèrent  la  bataille  ; la  droite 
des  Corinthiens  fut  enfoncée  par  les  Cor- 
cyréens , qui  les  pour  fui  virent  jufqu’en  ter- 
re-ferme , & mettant  pied  à terre  brûlèrent 
&■  pillèrent  leur  camp  > mais  la  gauche  où 
les  Corinthiens  étoient  en  perfonne,  défit  la 
droite  des  Corcyréens.  Après  la  bataille 
vingt  galeres  des  Athéniens  étant  venues 
au  fecours  des  Corcyréens, les  Corinthiens 
furent  obligés  de  s’en  retourner  chez  eux. 
Les  Athéniens  pour  chagriner  les  Corin- 
thiens , ordonnèrent  aux  Potidéens  leurs 
tributaires  , qui  étoient  une  colonie  de 
Corinthiens , d’abattre  leurs  murailles.  Les 
Potidéens  aiant  refufé  de  le  faire  à la  per- 
fuafion  des  Corinthiens  , fe  liguèrent  avec 
les  Chalcidiens  & les  Bottiéens  fe  liguè- 
rent aufli  avec  eux,  à la  perfuafion  de  Per- 
diccas  roy  de  Macedoine , qui  confeillaau# 
Chalcidiens.  de  faire  rafer  les  villes  qu’ils 
avoient  du  côté  de  la  mer , 8c  de  transpor- 
ter leurs  habitans  à Olynthe. 

Les  trente  navires  qite  les  Athéniens 
avoient  envoies  en  Thrace,  trouvèrent  fes 
habitans  révoltés,  & fe  joignirent  à Philippe 
& aDerdés  frerede  Perdiccas , qui  lui  fai- 
foient  la  guerre.  Les  Corinthiens  de  leur' 
coté  envoierent  du  fecours  à Potidée  > que 
Jarmée  des  Athéniens  commandée  par  Cah* 
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lias  afîîegeoit.  Ariftée  conduiloit  celle  des 
Corinthiens.  La  bataille  fut  donnée  fur  l’I- 
ft  hme.  L’aîle  que  comrnandoit  Ariftée  en- 
fonça celle  des  ennemis  ; mais  le  refte  de 
l’armée  plia  & le  fauva  dans  la  ville.  •Ari- 
ftée revenant  de  la  pourluite  de  ceux  qu’il- 
avoit  défaits,  fè  retira  avec  peine  dans  la 
ville  de  Potidée.  Après  cette  défaite  les 
Athéniens  enfermèrent  la  ville  de  Potidée 
par  deux  Murailles  , l’une  du  coté  d’Olyn- 
the , & l’autre  du  côté  de  Palene  , ôc  ra- 
vagèrent laChalcide  ôc  la  Botide.  Ariftée 
Jbrtit  de  la  ville  de  Potidée  , furprit  plu- 
sieurs habitans  de  Sermylie  * ôc  envoia  de- 
mander du  Secours  aux  Laeedemoniens.  Les- 
Lacedemoniens  après  avoir  entendu  les  rai- 
fons  de  part  ôc  d’autre  , réfolurent  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  Athéniens- Mais  avant 
que  de  le  faire  >ils  envoierent  des  ambaftà- 
deurs  à Athènes  demander  que  le  fiege  de 
Potidée  fût  levé , qu  on  mît  en  liberté  les 
Eginetes  , qu’on  révoquât  le  decret  contre 
ceux  deMegare,  ôc  qu’on  laiftât  les  villes 
de  Grece  en  liberté-  Les  Athéniens  refufe- 
rent  ces  conditions  ; ainfi  la  guerre  fut  dé- 
clarée la  14e  année  de  la  treve  de  $0.  ans, 
l’an  452.  avant  J.  C-  Les  autres  peuples  de  la 
Grece  fe  liguèrent  les  uns  avec  les  Lacede- 
moniens,  les  autres  avec  les  Athéniens.  La 
rcfolution  de  la  guerre  fut  confirmée  parle* 
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Lacedemoniens  &c  par  leurs  alliés  la  fécon- 
dé année  de  la  lxxxvi.  Olympiade,  431. 
avant  J.  C. 

Guerre  du  Peloponese. 

C’eft  ici  l’année  où  commence  la  fameufè 
guerre  du  Peloponefe.  Trois  cens  des  The- 
bains  qui  étoient  alliés  des  Lacedemoniens 
entrèrent  de  nuit  en  armes  dans  Platée  ville 
de  Béotie  , alliée  des  Athéniens.  Ils  y furent 
introduits  par  Nauclide  & par  ceux  de  la 
faétion,qui  leur  firent  ouvrir  les  portes.  Les 
autres  habitans  aiant  pris  les  armes,  tuerent 
une  partie  de  ces  étrangers,  prirent  le  refte 
prifonnier  , & les  égorgèrent  peu  de  teins 
après,  avec  leur  chef  Eurymaque,avant  que 
i’armée  des  Thebains  qui  étoit  en  marche, 
fut  arrivée.  Les  Athéniens  aiant  reçu  cette 
nouvelle  arrêtèrent  tons  les  Béotiens  qui 
ctoient  dans  leurs  états , & envoierent  une 
garnifon  avec  un  convoi  à Platée  : ce  fut 
comme  le  fignal  de  la  guerre  entre  les  Athé- 
niens 6c  les  Lacédémonien»,  quife  prépare» 

, rent  de  part  6c  d’autre  à fe  f^ire  la  guerre- 
tes  Lacedemoniens  avoient  toutlePeiopo- 
nefe  pour  eux,  à la  réferve  d’Atgos  qui  étoit 
neutre.  Les  Achéens  l’étoient  suffi,  à l’exce- 
ption des  Peüeniens  ; mais  ils  s’engagèrent 
peu  a peu  dans  cette  guerre-  Hors  du  Pelo- 
ponefç  les  Lacedemoniens  avoient  pour  al- 

L v; 
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liés  les  Megariens  , les  Locriens,  les  Béo 
tiens,  les  Phocéens,  les  Ambraciotes , les 
Leucadiens  & les  Anaétoriens.  Leur  armée 
navale  écoit  compofée  de  Corinthiens ,.  de 
Megariens,  de  Sicyoniens,  de  Pelleniens» 

Eléens,  d’ Ambraciotes,  & de  Leucadiens- 
Leur  cavalerie,  de  Béotiens , de  Phocéens,- 
&de  Locriens;  &leur  infanterie,  de  leurs 
troupes  , & de  celles  des-nutres  alliés.  Les 
Athéniens  avoient  pour  alliés  les  habitans 
de  Chio,de  Lefbos,  & de  Platée,  les  Meflè- 
fiiens  deNaupaéte,  la  plupart  desAcama- 
niéns,.les  Corcyréens,  lesCephaleniens,les 
Aflÿnthiens,  fans  parler  de  leurs  pais  tribu- 
taires , comme  de  la  Carie  maritime , de  la 
Dorie , de  l’Ionie,  del’Hellelpont,  des  vil- 
les deThrace,  & toutes  les  ifles  à l’exce- 
ption de  Melos  & de  Theros.  Les  ifles  de 
Chio , de  Lelbos  & de  Corcyre  fournirent 
des  vaiflèaux,  & les  autres- alliés  de  l’argent 
& des  hommes. 

Les  Lacedemoniens  aiant  promptement 
levé  leur  armée  , envoierent  Archidamus 
leur  roy  fur  les  terres  des  Athéniens.  Il  y fit 
un  grand  dégât,  fans  pouvoir  prendre  au- 
cune place,  & revint  avec  Ion  armée  dans 
le  Peloponefe.  Les  Athéniens  après  fa  re- 
traire envoierent  une  flotte  pour  fe  faifir  de 
quelques  villes  maritimes  du  Peloponefe. 
Cannée  fui  vante  les  Athéniens  furent  afllK 
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. gés  de  là  contagion , & leurs  terres  furent! 
ravagées  par  les  Lacedemoniens  > ils  ne  lai£ 
ferent  pas  cependant  de  mettre  une  flotte 
fur  mer  que  Melifandre  conduisit  en  Lycie, 
où  il  fit  une  defeente  ; mais  il  fut  battu  par 
ceux  du  pais , & mourut  dans  le  combat 
avec  une  partie  de  fesgens.  Sur  la  fin  delà 
campagne  les  Potidéens  réduits  à l’extre- 
mite  furent  obligés  de  rendre  leur  ville  aux 
Athéniens,  de  fortirent  tous  avec  leurs  fem- 
mes de  leurs  enfans,  fans  rien  emporter 
qu’un  peu  d’argent  pour  leur  retraite.  La 
tannée  de  la  guerre  Archidamus  afliegea 
Platée  ; n’aiant  pû  prendre  cette  ville  de 
force,lefiegefut  converti  en  blocus.  Phor- 
mion  general  des  Athéniens  gagna  deux  ba- 
tailles navales  contre  les  Lacedemoniens,  & 
entra  dans  l’Acarnanie.  La  4e  année  les  har 
bitans  de  l’ifîe  de  Lefbos  a l’exception  de 
ceux  de  Methymne , fe  révoltèrent  contre- 
les  Athéniens.  Phormion  afîiegea  My tilene-  î 
ce  fîege  dura  jufqu’au  jprintems  de  l’année 
fuivante  ÿ enfin  la  ville  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre. Cette  cinquième  année  de  la  guerre  les 
flottes  des  Athéniens  de  des  Lacedemoniens 
. coururent  les  côtes,  prirent  plufienrs  villes, 
&firent divers  exploits.  Gaités general  des 
Athéniens  réduifit  Lefbos , & prit  Colo- 
phone.  Platée  fut  prifè  quelque  tems  après., 
de  détruite  par  les  Lacedemoniens.  La  divi- 
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/ion  s’étant  mife  entre  les  Corcyréens , tes 
uns  étant  pour  les  Lacedemoniens,  ôc  les  au- 
tres pour  les  Athéniens,  plusieurs  d’entr’eux 
s’entretuerent  ;mais  enfin  le  parti  des  Athé- 
niens l’emporta.  L’Eté  fuivant,  qui  étoit  ce- 
lui de  la  fixiéme  année  de  la  guerre,  les  fré- 
quens  tremblemens  de  terre  empêchèrent 
les  Lacedemoniens  d’entrer  dans  l’ Attique»  i 
L’armée  des  Athéniens  ravagea  les  côtes  du 
Peloponefe  : Demofthene  leur  general  aiant 
fait  une  defcente  dans  l’Etolie  fut  battu.  Les 
•Lacedemoniens ‘marchèrent  enfuite  contre 
Naupa&e  fous  la  conduite  d’Euryloque  ÿ 
mais  Demofthene  y jetta  du  fecours,  & en- 
tra dans  le  païs  d’Argos.  L’armée  d’Eury- 
loque  jointe  à celle  des  Ambraciens  vint  at- 
taquer l’armée  des  Athéniens  j l’aîle  gauche' 
que  commandoir  Euryloquc  fut  défaite  y 
mais  la  droite , où  croient  les  Ambraciens  > 
enfonça  tous  ceux  qui  étaient  devant  elle. 

La  perte  qu’avoient  faite  les  Lacedemoniens 
les  aiant  obligé  de  fe  retirer,  l’armée  des 
Athéniens  tailla  en  pièces  les  Ambraciens* 
La  7e  année  de  la  guerre  les  Lacedemo- 
niens entrèrent  dans  le  païs  d’ Athènes  fous 
la  conduite  de  leur  roy  Agis.  La  flotte  des  . 
Athéniens  aiant  été  jettée  par  les  vents  dans 
le  port  de  Pyles,  ils  s’en  faifirent  & le  for- 
tifièrent. Cette  nouvelle  obligea  les  Lacé- 
démoniens de  retirer  leurs  troupes  de  i’At- 
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tique , 8c  de  faire  revenir  leur  flotte  poui? 
attaquer  Pyles  par  mer  & par  terre  : ils  fu- 
rent repouflës  , &c  la  flotte  des  Athéniens 
étant  venue  fondre  fur  celle  des  Lacédé- 
moniens , la  maltraita.  Il  fe  fit  une  fufpen- 
fion  d’armes  pour  Pyles,  qui  fut  bien- tôt 
rompue  : Cleon  envoié  avec  un  nouveau 
fecours  à l’armée  qui  étoit  à Pyles,  donna 
la  bataille  contre  les  Lacedemoniens , la  ga- 
gna,prit  les  Lacedemoniens  à diferetion,  les 
amena  pri/onniers  à Athènes , & laiflà  une 
garni fon  dans  Pyles.  Quelque  tems  après 
Tes  Athéniens  envoierent  une  flotte  contre 
Jes  Corinthiens  : leurs  troupes  ne  furent  pas 
plutôt  débarquées,que  le  combat  fe  donna 
les  Corinthiens  furent  enfoncés. 

; La  huitième  campagne  les  Athéniens  pri-  \ 
rent  Cythere  8c  Ny  fée  : ils  tentèrent  inuti- 
lement Megare.  Brafidas  general  des  Lace- 
demoniens étant  venu  en  Thrace  , y prie 
quatre  villes.  L’année  fuivante  il  y eut  une 
treve  entre  les  Athéniens  8c  les  Lacedemo- 
niens.  La  ioc  année  de  la  guerre  Cleon  ge- 
neral des  Athéniens  , 8c  Brafidas  des  Lace- 
demoniens , donnèrent  une  bataille  près* 
d’Amphipolis  : les  deux  generaux  y fnrenr 
tués,  8c  l’armée  des  Athéniens  entièrement 
défaite. 

• Après  cette  journée  les  elprits  étant  difi- 
pofés  à lapai* , les  Athéniens  8c  les  Lacede- 
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fnoniéns  firent  entr’eux  une  treve  de  dpi 
quante  ans  , à condition  de  reftituer  les 
villes  qu’ils  avoient  prifes  les  un^fiir  les  au- 
tres, & de  rendre  les  prifonmers.  Cette 
treve  ne  futpoint  éxecutée  fidellement , & 

We  dura  que  fix  ans  & dix  mois.  Les  Co- 
rinthiens , les  Argiens  &c  les  autres  villes  du 
Peloponefe  n’aiant  pas  voulu  y entrer  firent 
une  ligue  avec  les  Thraces,  les  Eléens  & les 
Chaicidiens.Cepcndant  la  Grèce  fut  en  paix 
pendant  fix  ans  ; mais  les  Grecs  fe  faifoient 
la  guerre  en  d’autres  pars.  Les  Argiens  aiant 
fait  alliance  avec  les  Athéniens,  Agis  roy 
des  Lacedemoniens  voulut  les  attaquer. 
Alcibiade  general  des  Atheniensieur  amena 
du  fecours  , avec  lequel  ils  donnèrent  une 
grande  bataille  dans  la  plaine  deMantinée- 
Après  cette  bataille  la  paix  fut  conclue  enL 
tre  les  Argiens  & les  Lacedemoniens.  Les 
Athéniens  convinrent  enfuite  de  retirer 
leurs  troupes  du  Peloponefe  , & portèrent 
ht  guerre  en  Sicile  la  fécondé  année  de  la 
x ci.  Olympiade , 413.  avant  J.  C.  Le  fuccès 
de  cette  guerre  ne  fut  pas  heureux  pour 
eux , nous  en  ferons  le  détail  , en  parlant 
de  Phiftoire  de  Sicile.-  A peine  cette  guerre 
étoit-elle  commencée , que  celle  du  Pelo<- 
ponefe  fe  ralluma.  Alcibiade  qui  avoir  ei> 
trepris  la  guerre  de  Sicile  étant  banni  d’A- 
thenes-  > fe  retira  cirez  les  Lacedemoniens;^  ' 
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te  leur  perfuada  de  renouveller  la  guerre. 
Us  entrèrent  dans  le  païs  d’Argos  avec  leurs 
alliés  § & le  ravagèrent.  Les  Athéniens  s’y 
rendirent  avec  trente  galeres , & étant  de£ 
çendus  a Epidaure,  à Phralîe  & en  d’autres 
lieux  du  païs  des  Lacedemoniens  , ils  les 
ravagèrent. Les  Argiens  firent  auili  desaétes 
d’hoftilité  fur  les  terres  des  PhlilafienSrAgis 
roy  des  Lacedemoniens  prit  Deeelée , & la 
fortifia. 

L’armée  que  les  Athéniens  avoient  en- 
voiée  en  Sicile  aiant  été  entièrement  dé- 
faite la  4e  année  de  la  xci.  Olympiade, 
413.  avant  J.  C.  les  Athéniens  furent  dans 
une  extrême  confternation.  Plufieurs  de 
leurs  alliés  les  quittèrent  pour  le  jetter  dans 
le  parti  des  Lacedemoniens.  Ils  ne  laiiferend 
pas  néanmoins  de  foûtenir  la  guerre  î ils 
eurent  de  l’avantage  dans  la  plupart  des 
combats  qu’ils,  donnèrent  fur  mer, repri- 
rent l’ifle  de  Lefbos , enlevèrent  celle  de 
Samos  à leurs  ennemis.  D’autre  côté  les  La- 
cedemoniens prirent  les  ifles  de  Chio  & de 
Rhodes,  & traitèrent  avec  le  roy  de  Perfe» 
qui  s’engagea  d’entretenir  leur  ffotre  jufqu’à 
ce  qu’il  leur  en  eût  envoié  une.  Mais  Alci- 
biade qui  étoit  devenu  fu/peéfc  aux  Lacede- 
moniens, setant  retiré  près  de  Tifapherne 
gouverneur  en  Afie  pour  leroy  dePerfe, 
traverfa  l’éxecution  de  ce  traité,  en  faifanc 
retarder  les  paiemens,  & negotiaun  accom? 
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modcment  avec  les  Athéniens.  Ils  ne  purelîl 
pas  convenir  des  condicions;mais  néanmoins 
la  propo/îtion  que  T ifapherne  avoit  faite 
d’abolir  la  Démocratie  à Athenes>&  d’y  éta- 
blir l’Olygarchie  fut  éxecutée.  On  y choifit 
dix  hommes  pour  regler  le  nouveau  gou ver-4 
nement.  Ils  firent  un  decret  qui  portoit  que 
l’on  cliroit  cinq  perfonnes  qui  en  nomme- 
roient  cent,.&  que  ces  cent  s’en  aflocieroienc 
chacun  trois , ce  qui  feroit  quatre  cens  per- 
fonnes  qui  auroient  un  pouvoir  abfolu,  & 
qu’il  n’y  auroit  que  cinq  mille  des  habi- 
tons qui  auroient  connoiiîànce  des  affaires* 
que  les  quatre  cens  aficmbleroient  , lors 
qu’ils  le  jugeroient  à propos.  Ce  change* 
ment  de  gouvernement  à Athènes  fut  fait  I* 
féconde  année  de  la  xen.  Olympiade , 4m 
avant  J.  C.  Dans  le  même  tems  que  l’on  éta- 
blifloit  l’Olygarchie  à Athènes,  on  l’abolit 
à Samos  où  elle  étoit , pour  y introduire 
la  Démocratie.  L’armée  des  Athéniens  ne 
Voulut  point  obéir  à ces  nouveaux  regens* 
Le  peuple  n’en  étoit  pas  plus  Content  à 
Athènes , ainfi  ce  gouvernement  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  On  laifTh  neanmoins  l’au- 
torité à cinq  mille  citoiens  Athéniens , 8C 
l’on  donna  la  permiifion  à Alcibiade  de  re- 
venir à Athènes.  La  guerre  continuoit  tou- 
jours, la  flotte  des  Athéniens  fe  battit 
dans  l’Hellefpont  contre  celle  du  Pelopo- 
nefe , & eût  un  avantage  confiderable.  Peu 
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Séjours  après Timocharés arrivant d’ Athè- 
nes avec  quelques  galeres , donna  une  ba- 
taille dans  laquelle  les  Lacedemoniens  eu- 
rent l’avantage.  Les  Athéniens  eurent  leur 
revanche  en  obligeant  les  galeres  des  Lace- 
demoniens , conduites  en  Hellefpont  par 
Dorée  fils  de  Diagoras , de  relâcher  à terre* 
Dans  un  autre  combat  naval  donné  près 
d’Abyde  Alcibiade  étant  furvenü  avec  dix- 
huit  galeres , fit  retirer  bien  vîte  les  Pelo- 
poneiîens  vers  Abyde.  Les  Athéniens  pri- 
rent plufieurs  de  leurs  bâtimens  , & s’erj 
retournèrent  vi&orieux  à Sefte.  Tifaphar- 
ne  fe  défiant  d’Alcibiade  le  fit  arrêter  pri- 
sonnier à Sardes  j mais  Alcibiade  fe  fauva, 
& joignit  les  troupes  qui  étoient  à Sefte. 
Il  y aJflembia  une  flotte  de  quatre-vingt-fix 
vôiles  8c  la  mena  contre  celle  des  Lacede- 
moniens , poftée  vers  Cyzique  , 8c  com- 
mandée par  Mindare.  La  flotté  de  fes  enne- 
mis n’aiant  ofé  bazarder  le  combat  Se  s’étant 
retirée  dans  le  Port,  il  fit  mettre  pied  à terre 
à les  troupes.  Mindere  fut  tué  dans  le  com- 
bat, 8c  Alcibiade  aiant  enlevé  les  vaiflèaux 
de  la  flotte  ennemie, fe  rendit  maître  de  Cy- 
zique & de  Ferinthe.En  mêmetems  il  y eut 
une  fédition  dans  la  ville  de  Tafe , ceux 
qui  tenoient  le  parti  des  Lacedemoniens 
furent  chaffêz.  D’autre  côté  Agis  roy  de 
Lacedcmone  étant  forti  de  Decelée>  vix- 
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rent  ju (qu’aux  portes  d’ Athènes  , dont 
Thrafyle  fit  fortir  tout  ce  qu’il  y avoir 
d’habitans  , tant  citoyens  qiîétrangers  , & 
les  rangea  en  bataille  près  du  Lycée.- 
Cela  fit  retirer  bien  vite  Agis.  Thrafyle 
étant  parti  d’ Athènes  , commanda  une 
flotte  , avec  laquelle,  après  avoir  faic 
quelques  expéditions  fur  les  côtes  , il  dé- 
barqua en  Lydie  & marcha  vers  Ephefe* 
Il  fut  repoufle  par  les  Ephefiens  &c  obligé 
de  remonter  fur  fes  vaifléaux  & de  s’en 
retourner  à Athènes.  Alcibiade  & Thrafy- 
le  afîiegerent  l’année  fuivante  les  villes  de 
Chalcedoine  8c  Byzance.  Ils  défirent  les 
troupes  des  affiegez  & l’armée  de  Phar- 
nabaze  qui  étoit  venue  à leurs  fecours,By- 
zance  fe  rendit.  Pharnabaze  convint  que' 
l’on  envoieroit  des  Ambaflàdeurs  de  la  part 
des  Athéniens  en  Perfe  pour  traiter  de  la 
paix  ; mais  ils  furent  retenus  pendant  trois 
ans.  Alcibiade  élu  general  par  les  Athé- 
niens revint  à Athènes , & trois  mois  après 
fon  retour  réduifit  l’ifle  d’Andros  qui  s’é- 
toit  révoltée.  Lyfandre  élu  general  de  la 
flotte  du  Peleponefe  gagna  une  bataille  na- 
vale contre  les  Athéniens.  La  nouvelle  de 


là  défaite  atant  été  portée  à Athènes , les 
Athéniens  l’imputerent  à .la  négligence 
d’Alcibiade , &c  élurent  en  fa  place  dix  gé- 
néraux. Alcibiade  l’aiant  appris  & voianc 
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que  toute  l’armée  murmuroit  déjà  contre 
lui  Te  retira  dans  quelques  châteaux  qu’il 
avoit  dans  la  Cherfonefe.  Conon  prit  le 
commandement  de  l’armée  en  fa  place , ré* 
duifit  la  flotte  à foixante  & dix  galeres  8c 
ravagea  les  cotes  du  Peloponefe.  Cailicra- 
tidas  qui  avoit  fuccedé  à Lyfandre  dans  le 
commandement  de  là  flotte  des  Lacedemo-- 
mens  donna  la  chaflè  à Conon,  & l’afliegea 
par  mer  8c  par  terre  dans  Mitylene.  Les 
V Athéniens  envoierent  promptement  une' 
flotte  au  fecours  de  Conon.  Il  y eut  un 
combat  tres-rude  entre  les  deux  flottes , 
dans  lequel  les  Athéniens  eurent  l’avanta- 
ge. L’année  fuiyante  Lyfandre  gagna  une 
bataille  navale  fur  les  Athéniens , s’empara 
de  Byzance  8c  de  Chalcedoine.  La  plûpart. 
‘des  villes  de  la  Grece  quittèrent  alorsl’al- 
liance  des  Athéniens.  Agis  8c  Paufanias  rois 
de  Lacedemone  entrèrent  dans  l’Attique 
avec  leurs  troupes.  Paufanias  s’avança  juf- 
qu’au  fauxbourg  d’Athenes  où  étoit  l’Aca- 
demie. D’autre  côté,  Lyfandre  aborda  au 
Port  de  Pirée  avec  150.  voiles,  8c  empêcha5 
qu’aucun  vailfeau  ne  jpût  y entrer  ni  en 
V fortir.  Dans  cette  extrémité  les  Athéniens 
furent  obligez  de  demander  la  paix  : elle1 
fut  conclue  aux  conditions  qu’on  démoli- 
roit  les  fortifications  de  Pirée,  avec  la  lon^ 
gue  muraille  qui  joignoit  le  Port  à la  yille 
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que  les  Athéniens  livreroient  tous  leurs 
yaiflèaux  , à la  referve  de  douze,  qu’ils  rap-. 
pellerpient  leurs  bannis , & qu’ils  feroient 
ligue  offenfive  & défenfive  avec  les  Lace-* 

‘ demoniens.  Cette  paix  fut  conclue  la  28e 
année  de  la  guerre,  à la  fin  de  la  4e  année 
de  laxcm.  Olympiade,  la  403e  avant  J.  C, 
au  mois  de  Mai.  Au  commencement  de  l’O- 
lympiade fuivante  le  gouvernement  d’ Athè- 
nes fut  changé  : on  élut  un  confeil  de  tren- 
te perfonnes  pour  en  établir  un  nouyeau  ; 
ajnu  finit  la  guerre  du  Peloponefe  après 
avoir  duré  28  ans  & demi. 

Le  confeil  des  trente  d’ Athènes  y établit 
un  Sénat  & des  Magiftrats , & s’empara  de 
toute  l’autorité.  Thrafybule  fe  révolta  con- 
tre eux , fe  faifit  du  fort  de  Pirée , ôc  chafta 
les  trente  tyrans.  (Ce  fut  ainfi  qu’ils  furent  ’ 
nommez.)  ils  établirent  des  Decemvirs  en 
leur  place*  Lyfandre  fut  envoié  de  Tace- 
demone  pour  réduire  les  Athéniens , Pau- 
fanias  y vint  aufli  : il  attaque  le  Pirée  & a 
l’avantage.  Les  Lacedemoniens  envoierent, 
du  contentement  des  deux  parties  , deux 
Commiffaires  à Athènes  qui  y établirent  la 
paix.  Thrafybule  perfuada  aux  Athéniens 
de  vivre  fuivant  leurs  anciennes  loix,  & de 
garder  leur  ancien  gouvernement.  On  créa 
des  Magiftrats  pour  pourvoir  aux  affaires 
publiques.  Les  trente  tyrans  & les  autres 
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jmécontens  qui  s etoient  retirez  à Elufine 
y furent  attaquez , leurs  commandans  fu- 
rent tuez  dans  un  combat , & l’on  publia 
une  amniftje  generale  qui  finit  la  guerrç 
civile  des  Athéniens. 

Guerre  pes  Grecs,  q^u  i a 

SUIVI  CELLE  DU  PELOPONESE. 

Les  Lacedemoniens  n’aiant  plus  d’enne* 
mis  à combattre  dans  la  Grece , cherche* 
rent  à faire  la  guerre  ailleurs,  Cyrus  fils 
de  Darius  & frere  d’Artaxercés  leur  de* 
manda  du  fecours  dans  la  guerre  qu’il  vou* 
Joit  faire  à (on  frere.  Ils  ordonnèrent  à leur 
Amiral  4c  faire  tout  ce  que  Cyrus  lui  com- 
manderoir.  Il  joignit  fa  flotte  à celle  de  ce 
Prince,  & navigeant  en  Cilicie,  empêcha 
le  gouverneur  de  la  province  de  s ’oppofer* 
à (on  paflâge.  Dix  mille  quatre  cens  Grecf 
fui  vis  par  plufieurs  generaux  de  different 
tes  provinces>  & conduits  par  Clearque 
exilé  de  Lacedemone  , accompagnèrent 
Cyrus  dans  fon  expédition  contre  Arta+ 
xercés  , la  4e  année  de  la  xciv.  Olympia* 
de,  4oi.’ans  avant  J.  C,  Les  Grecs  eurent 
tout  l’avantage  poflible  dans  la  bataille, 
qui  fut  donnée  près  de  Babylone  au  mois 
d’Août  de  cette  année.  La  mort  de  Cyrus 
leur  fit  perdre  le  fruit  de  leur  vi<5toire  ; 
ils  firent  la  plus  glorieufe  retraite  dQntjl 
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foie  parle  dans  l’antiquité  j ils  perdirent  eu 
chemin , par  la  trahifon  de  Tifapherne  , 
leur  general , Clearque , Proxené  , Me- 
non  , Agias  8c  Socrate  officiers , 3c  plu- 
sieurs capitaines.  Ils  élurent  en  leur  place 
Timafion  , Xeaijtique , CJeanor , Philefic 
& Xenophon , 8c  continuèrent  leur  mar- 
che à travers  des  pais  ennemis  ôc  des  de- 
fer.ts  affreux,  toujours  attaquez  ou  par 
les  Perfes  , ou  par  les  barbares.  Ils  arri-. 
verent  enfin  À Cotyore  , ville  fur  le  Pont- 
Euxin,  après  avoir  fait  dix-fept  cens  lieues 
. ou  environ  en  treize  mois,  depuis  leur  dé- 
part d’Ephefe.  Là  ils  s’embarquèrent  & fe 
rendirent  à Synope  ville  des  Milefiens , & 
de  là  à Heraçlée  où  ils  fe  partagèrent  en 
trois  corps , 8c  Ce  rendirent  les  uns  par  mer, 
'les  autres  par  terre  à Calpé  en  Bithynie  , 
où  ils  eurent  encore  à combattre  contre 
ceux  du  pais  8c  contre  les  troupes  de  Phar- 
nabafe$  ils  les  repouflerent,  firent  quantité 
«de  butin , 8c  arrivèrent  enfin  à Byzance  fous 
la  conduite  de  Xenophon  8c  de  Cleandre. 
Anaxibie  gouverneur  de  cette  ville  leur 
avoit  promis  de  les  bien  recevoir  ; mais 
# ils  ne  furent  pas  plutôt  entrez  dans  la  ville, 
qu’ Anaxibie  leur  fit  dire  d’en  fortir  avec 
leur  bagage,  pour  faire  la  revue  à la  porte 
de  la  ville,&  êtreenfuite  congediez.Quând 
jls  furent  fortis , Anaxibie  leur  ordonna 

de 
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•de  fe  retirer  dans  la  Cherlonele  ou  ils  re- 
cevroient  une  païe.  Les  foldats  aiant  fçu 
cette  déclaration  revinrent  vers  la  ville,  8c 
quelques-uns  d’entr’eux  , étant  rentrez  par 
le  Port , ouvrirent  les  portes  à leurs  cama- 
rades , qui»  entrèrent  en  foule  dans  le  def- 
ISèin  de  piller  la  ville  j ce  qu’ils  auraient 
fait  fi  Xenophon  ne  les  en  eût  empêchez. 
Sur  ces  entrefaites  arriva  Ciratate  leThe- 
bain,  qui  promit  aux  foldats  s’ils  le  vou- 
loient  fuivre  de  les  mener  dans  le  Delta 
de  la  Thrace , où  ils  pourraient  s’enrichir, 
s’engageant  de  les  nourrir  jufqu’à  ce  qu’ils 
yfufient  arrivez  : fur  cette  propofition  Xe- 
nophon fe  retira  dans  Byzance  -,  mais  Cira- 
tate n’aiant  pas  pû  fatisfaire  à la  promefiè, 
les  capitaines  menèrent  les  foldats  vers  les 
villages  voifins.  La  difiènfion  fe  mit  entre  . >• 
les  chefs  , ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs 
> foldats  fe  débandèrent.  Alors  Anaxibie  pria 
Xenophon  de  retourner  à l’armée  pour  paf- 
fèr  avec  le  relie  de  ces  troupes  en  Afie  ; mais 
comme  ils  ptoient  prêts  de  s’embarquer, 
Ariltarque  leur  fit  défenfe  de  palier  en  Afigj 
cela  fit  prendre  la  rélolution  à Xenophon 
de  mener  fon  armée  à Seuthe  roy  des  Odi  y- 
jiens , pour  le  fecourir  contre  les  Thraces 
rebelles.  Ils  lui  fournirent  tout  le  pais  ; mais 
le  Roy  ne  tenant  pas  la  promefiè  qu’il  avoit 
donnée  aux  Grecs , &;  Xenophon  n’aiant 
J'orne  1,  • 
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plus  d’argent  pour  paier  Tes  foldats , il  con- 
sentit au  çarti  que  les  députez  de  Lacede- 
’ mone , qui  avoient  déclaré  la  guerre  à Tifa- 
phernés  , offrirent  au  relie  de  ces  foldats 
de  les  prendre  au  Service  de  la  Républi- 
que, pour  palier  en  Afie,  & de 'donner  un 
darifque  à chaque  Soldat  par  mois  , & aux 
officiers  à proportion.  Quand  cette  réfolu- 
tion  fut  prife , l’armée  des  Grecs  décampa 
Sous  la  conduite  de  Polycrece  & Chamine, 
chefs  des  Lacedemoniens , & ravageant  le 
païs , obligèrent  Scuthe  de  leur  donner 
de  l’argent  8c  des  vivres.  Après  avoir  eu  ce 
rafraîchiffement  elle  paflà  en  Afie , 8c  alla 
jufqu’à  Pergame , où  elle  fe  joignit  aux  trou- 
pes de  Thymbron  general  des  Laçedema- 
niens , vers  le  mois  de  Septembre. 

* Les  villes  d’Ionie  voulant  fecouer  le  joug 
des  Perfes  & fe  maintenir  dans  leur  an- 
cienne liberté  , avoient  imploré  le  fecours 
des  Lacedemoniens.  Ce  fut  à cette  occafïon 
que  Thymbron  fût  envoie  en  Afie.  Il  ailem- 
bla  des  troupes  de  toutes  les  villes  Grec- 
ques de  la  côte , prit  Pergame  8c  quelques 
autres  places,  8c  affiegea  Larifle  fans  la  pou- 
voir prendre.  Les  Ephores  voiant  que  Ses 
armes  n’avoient  pas  le  fuccès  qu’ils  pou- 
voient  efperei3*,  le  rappellerent , & lui  don- 
nèrent pour  fucceflèurDercyllidas.  Ce  ge»* 
qeral  reprit  la  plupart  des  villes  d’Eolie,  Çc 
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contraignit  Pharnabafe  gouverneur  de  la 
part  des  Perfes  de  faire  une  treve.  Il  prie 
fon  quartier  d’hy  ver  en  Bithynie.  Dercylli- 
das  étant  continué  pour  un  an,  fait  fermer 
d’un  mur  Plfthme  de  la  Cherfonefe  , prend 
ung  forte  place  d’Ionie  , ôc  renouvelle  une 
trêve  avec  Pharnabafe  & Tifapharnés , gou- 
verneurs pour  les  Perfes,à  condition  que  les 
villes  Grecques  demeureroient  en  liberté» 
Tandis  que  ces  chofes  fe  palloient  en 
Afie , les  Lacedemoniens  entreprirent  la 
guerre  contre  les  Eléens.  Agis  entra  en 
' Elida  pendant  deux  campagnes , &:  obligea 
les  Eléens  de  demander  la  paix  qui  leur  fut 
accordée  , à condition  qu’on  démanteleroic 
leur  ville,  &:  que  Cyllene  & les  autres  pla- 
ces de  Tryphilie  /broient  niifes  en  liberté. 
Agis  étant  de  retour  à Lacedemone , y mou- 
rut. Son  frere  Agefilaiis  & Leotichilde  Ion 
fils  di/puterent  la  royauté.  Le  frere  l’em- 
porta lur  le  fils  dont  la  naiflance  étoit  fuf. 
peéle.  Sur  les  nouvelles  que  l’on  eut  à La- 
cedemone que  les  Phéniciens  armoient 
une  flotte,  Agefilaiis  fut  envoié  en  Afie  avec 
huit  mille  hommes  pour  afliirer  la  liberté 
des  villes  Grecques.  Agefilaiis  entra  dans 
la  Phrygie , prit  quelques  villes , Sc  rencon- 
tra l’armée  de  Pharnabafe,  mais  les  deux  ar- 
mées fe  feparerent  fans  donner  de  combat. 

La  campagne  fuivante  Agefilaiis  gagna 
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line  grande  bataille  près  du  Paétole  contre 
les  troupes  de  Tifapharnés,  qui  ne  s’étant 
point  trouvé  à la  bataille  , fut  foupçonné 
de  trahifon,  révoqué , tk  décapité.  Titraufte 
fut  mis  en  fa  place.  Ce  nouveau  gouverneur 
envoia  T imocrarè  en  Gjrece  pour  fallkjfef 
les  autres  peuples  de  fe  liguer  contre  les 
Xacedemoniens.  Thebes , Corinthe  , Argos 
8c  Athènes  y entrèrent.  Les  aétes  d’hoftilité 
commencèrent,  entre  les  Locriens  appuiés 
par  les  Thebains  & parles  Phocéens.  Les. 
Xacedemoniens  prirent  parti  contre > & les 
Athéniens  pour  eux.  Les  Lacedemonienç 
entrèrent  dans  la  Beotie  fous  la  conduite 
de  Paufanias  fils  de  Pliftonax  ro.y  de  la  race 
des  Euryftenides  & dé  Lyfandrei,  le  dernier 
aiant  attaqué  Halyafte , fut  tué,  8c  Ion  ar~ 
ruée  défaite,  Paufanias  étantfurvenu , n’ofit 
rien  entreprendre , & aiant  redemandé  les 
corps  des  morts.,  ne  les  put  obtenir  qua 
condition  qu’il  fortiroit  du  pais.  Les  Lace- 
demoniens  irrités  de  cette  honteufe  con- 
ventioh , le  condamnèrent  à mort.  Il  fe 
fe  retira  à Tegée  où  il  mourut. 

L’Automne  fuivante  Agefilaiis  ravagea 
le  gouvernement  de  Pharnabafe , 8c  fe  mit 
en  quartier  d’hyver  dans  Dafcylie.  Hery- 
pidas  prit  le  camp  de  Pharnabafe.  Au  Prin» 
tems  fuivant  Agefilaiis  fut  rappellé.  Arifto- 
deme  tuteur  d’Agcfipolis  fils  de  Paufanias 
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Ce  mil  en  campagne  , avança  jufqu’à  Sicyo- 
ne , 8c  b iccic  lès  ennemis.;  Agelîiaiis  en  re- 
venant fut  attaqué  par  les  Theflaliens  qu’il 
repoufl'a  vigoureulement  : il  apprit  en  che- 
min la  défaite,  de  l’armée  navale  des  La- 
cédémoniens près  de  Cnide  par  la  flotte 
des  Phéniciens  & des  Atheniensj  Etant  en-* 
trc  en  Beotie  > il  donna  une  bataille  contre 
les  Thebains  8c  leurs  alliez  dans  la  plaine 
de  Coronée , 8c  remporta  la  viéboire.  La 
ville  de  Corinthe  fut  prife  peu  de  tems 
après  par  les  Lacedemoniens.-  Agefilaiis: 
pouflânt  là  pointe , ravagea  le  pais  d’ Argos, 

3c  marcha  vers  le  Pirée  ; mais  la  nouvelle 
.qu’il  reçut  que  les  Lacedemoniens  avoient 
été  défaits  à Lechée  , l’obligea  de  courir 
en  cet  endroit  ; 8c  après  y avoir  rétabli  les 
affaires , il  paflà  en  Acarnanie , y força  les 
ennemis,  ravagea  le  pais  > 8c  fe  retira  en 
'Etolie.  . . -j.  •. 

• Tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  fur 
terre  , Conon  8c  Pharnabafc  voguant  le 
long  des  cotes  d’Ionie  , en  châtieront  les 
gouverneurs  de  Lacedemone  , 8c  déclare-" 
rent  la  guerre  aux  villes  d’Abyde  8c  de 
belle  qui  tenoieht  toujours  le  parti  des 
Lacedemoniens.  L’Hy  ver  étant  paflè  Conon 
ravagea  les  côtes  de  Lacedemone,  s’empara 
deCythere,  & vint  rebâtir  les  murs  d’A- 
rhenes.  Tiribafe  le  fait  arrêter  , Rengage 
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Je  roy  de  Perfe  à fe  déclarer  pour  les  Lace- 
demoniens.  Son  fuccefïèur  Strubas  favorife 
les  Athéniens  ; les  Lacedemoniens  conti- 
nuent la  guerre  en  Afie.  Thrafybule  general 
des  Athéniens  fe  rendit  maître  d’une  partie 
des  places  de  rHellelpont,deLefbos,deRho- 
desjde  Byzance  &de  Chalcedoine.Les  Lace- 
demoniens  affiegerent  Egine,  & furent  obli- 
gés de  lever  le  fiege;mais  d’autre  côté  Antal- 
cidas  general  des  Athéniens  fit  lever  le  fiege 
d’ Abyde.  Enfin  les  uns  & les  autres  fatiguez 
de  la  guerre,  conclurent  la  paix  entr’eux,&  v 
avec  Tiribafe  pour  le  roy  de  Perfe , à con- 
dition que  les  villes  Grecques  d’Afie  _de- 
rrfeureroient  au  roy  de  Perfe , & que  tou- 
tes les  autres  , tant  petites  que  grandes , 
feroient  libres  ; que  ce  roy  demeureroit  en 
pofl’effion  des  ifles  de  Chypre  &deClazo- 
mene,  & qu’il  laiflèroit  celles  deScyros,  de 
Lemnos  & d’imbros  aux  Athéniens.  En 
confequence  les  villes  de  Béotie  & celle  de 
Corinthe  furent  mifes  en  liberté , malgré 
les  Thebains  & les  Argiens  : Mantinée  dé- 
molie par  force  après  un  fiege  que  fit  Paufa- 
nias  ; de  les  bannis  de  Phlionte  rétablis- 
Cette  paix  fut  conclue  la  première  année 
de  la  xcvm.  Olympiade,  j88.  avant  J.  C. 

- Quelque  tems  après  les  députés  d’ Acan- 
the & d’Apoüonie  étant  venus  fe  plaindre  4 
Lacedemone  des  entreprifes  des  Olyn- 
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thiens , la  guerre  fut  rélolue  contre  eux. 
Les  Lacedemoicns  y envoierent  des  trou* 
pes  fous  la  conduite  de  Teleutias  *,  il  s’ap* 
procha  d’Olynthe  , donna  deux  combats 
où  il  eut  du  defavantage  , & fut  tué  dans 
Je  dernier.  Les  Lacedemoniens  y envoie- 
rent une  nouvelle  armée  commandée  par 
le  roy  Agefipolis  , de  la  race  des  Eury- 
ftenides.  Ce  Prince  vint  camper  devant 
Olynthe , ruina  toutle  pais  » prit  Torone,  & 
mourut  au  milieu  de  lès  exploits,  l’an  380. 
avant  J.  C.  Pendant  ce  tems-làles  habitans 
de  Phlionte  aiant  ch;  lié  les  exilés  rétablis, 
ceux-ci  s’étant  venus  plaindre  à Lacede- 
mone , Agelilaiis  roy  de  la  race  des  Procli- 
des  fut  envoié  pour  les  rétablie.  Polybiade 
fut  mis*  en  la  place  d’Agefipolis  contre 
les  Olynthiens , & réduifit  la  ville  d’Olyn- 
the à de  fi  grandes  extrémités , que  ne  pou- 
vant plus  avoir  de  vivres  ni  par  mer  ni  par 
terre,elle  envoia  des  députés  à Lacedemone 
& eut  la  paix  en  faifanc  une  ligue  offenfive 
6c  défennve.  PJilionte  tint  plus  long-tems , 
6c  après  avoir  foûtenu  un  fiege  de  vingt 
mois , fe  rendit  à condition  que  cinquante 
des  bannis  s’aflèmbleroient  avec  cinquante 
de  laville,pour  condamner  ceux  qu’ils  trou- 
veroient  coupables , & pour  regler  le  gou- 
vernement. Agelilaiis  y milia  garnilon,  ren- 
voia  fes  alliés,  &C  ramena  lui-même  les  trou- 
pes. Jvl  iiij 
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Comme  tour  réuffiffôit  aux  Lacedemo- 
niens  , qu’ils  étoient  maîtres  de  Thebes  * 
d’Olyhthe,  & arbitres  de  toute  la  Grèce,  . 
Corinthe  étant  fourni  fe  , Argos  abbatue, 
Athènes  abandonnée , 8c  la  forrereflè  de 
Thebes  occupée  par  leur  garnifon,  iilèrn- 
bloit  que  leur  empire  dtvoit  être  iné- 
branlable , lorfqu’il  fut  renverfé  par  ceux 
qu’ils  tenoient  opprimés.  Phillidas  greffier 
du  confeil  de  Thebes  étant  venu  à Athènes 
pour  quelques  affaires,  Mellon  l’un  des  ban- 
nis vint  le  trouver,  &ils  prirent enfemble 
la  réfolution  de  délivrer  leur  patrie.  Pour 
cela  Mellon  partit  avec  lix  autres  bannis  > 
qui  s’étant  munis  chacun  d’un  poignard  ar- 
rivèrent à Thebes  le  jour  de  la  fête  de  Ve-^ 
nus , auquel  tous  les  magiftrats  étoient  en 
joie  8c  en  feftins.  Phillidas  pour  les  regaler 
avoir  promis  de  leur  amener  les  plus  belléfc 
«lames  de  la  ville  > il  fit  entrer  les  conjurés 
traveftis  en  habits  de  femmes,  qui  poignar- 
dèrent chacun  leur  homme.  De  là  il  va  avec 
trois  conjures  en  la  maifon  de  Leontiade 
gouverneur  de  la  ville,  8c  le  tue.  Ils  déli- 
vrèrent enfuite  les  prifonniers , font  crier 
par^la  ville  qué  les  tyrans  éroient  morts  , 
avancer  les  generaux  Athéniens  & le  refte 
des  bannis  qui  étoient  ffir  la  frontière  avec 
des  troupes , affiegent  la  citadelle  8c  obli- 
gent la  garnifon  de  capituler  8c  de  fortir 
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âvec  Tes  armes.  Cleombrot:  fils  de  Paüfanias 
& frere  d’Agefipolis  marcha  contre  lesThe- 
bains  •,  il  tailla  en  pièces  cent  cinquante  des 
bannis  , & revint  fans  avoir  rien  fait  davan- 
tage. Les  Athéniens  n’ofant  le  déclarer  con- 
tre les  Lacedemoniens,  firent  faire  le  procès 
aux  deux  generaux  qui  avoienteu  part  à cetA 
te  entreprife.  Neanmoins  Sphodrias  qu’A- 
gefipolis  avoit  établi  gouverneur  à Theipic, 
voulut  fe  faifir  du  Pirée.  Les  Athéniens  s’en 
plaignirent  aux  Lacedemoniens,  &n’aiant 
pas  obtenu  de  juftice,  (parce  que  Sphodrias 
fut  fauvé  par  les  prières  d’Archidamus  fils 
d’Agefilaiis  qui  obtint  de  fon  pere  Iagrace  du 
gouvemeur)fortifierent  le  Pirée,  & équipe^ 
rent  une  flotte.  Les  Lacedemoniens  de  leur 
côtéleverent  des  troupes,&  envoierentAge- 
‘ iîlaüs  contre  1rs  Thebains.  Ceux-ci  s étant 
bien  retranchés  Agefiiaüs  ne  put  les  forcer, 
& fe  retira  à Thefpie , où  il  laifla  fon  frere 
Phebidas  avec  des  troupes, & revint  à Lace-* 
demone.Phebidas  aiant  attaqué  lesThebains 
fut  tûé  dans  le  combat,  tk  fes  trbupes  mifes 
en  fuite.  Agefilaiis  revint  avec  une  nouvelle 
armée , &c  entra  dans  la  Béotie  *,  mais  il  eut 
bien  de  lapeine  à arriver  à la  ville  de  Thef- 
pie, où  fa  préfence  étoit  nécelfaire  pour  ap- 
paifer  les  troubles  qui  étoient  entre  les  deux 
partis.Ce  fut  tout  ce  qu’il  fit  dans  fa  campa- 
gne.La  campagne  fuivante  Agefilaiis  ne  put 
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commander  à caufe  que  l’année  précéderiez 
étant  revenu  à Megare,  il  s’étoit  rompu  une 
veine  en  marchant  du  temple  de  Venus  à 
l’Hôtel  de  Ville.'  Cleombrote  roy  de  la  race 
des  Eurifthenides  envoié  avec  une  armée  ne 
put  paflèr  les  détroits  de  la  Béotie,  & s’en  re- 
vint fans  rien  faire.Les  alliés  s’étant  plaints- 
à Lacedemone  de  ce  que  la  guerre  tiroit  en- 
longueur,  on  fut  d’avis  d’équiper  une  flotte 
plus  puiflânte  que  celle  d’Athenes,  afin  de 
pouvoir  tenir  la  ville  d’Athenes  comme  blo- 
quée. Cette  flotte  étoit  de  60  vaiflèaux  dont 
le  commandement  fut  donné  à Pallis  , qui' 
l’aiant  portée  à Egiiïe , à Andros  & à Céée * 
empêchoit  que  les  vaiflèaux  qui  portoient 
des  vivres  dans  Athènes,  ne  doublaflènt  le 
cap  de  Gerefle.  Cela  obligea  les  Athéniens 
de  monter  eux-mêmes  fur  leurs  galeres  fous 
le  commandement  de  Chabrias , qui  aiant 
donné  bataille  à Pallis,  défit  fa  flotte,  & ré- 
tablit l’abondance  dans  la  ville.  Cette  ba- 
taille fe  donna  la  3e  année  de  la  ci.  Olym- 
piade , 374.  avant  J.  C . 

L’année  fuivante  comme  les  Lacédémo- 
niens Ce  préparoient  à entrer  èn  Béotie,  les 
Athéniens  aiant  équipé  ,50.  galeres  firent 
une  dtverfion , en  forte  que  les  Thebains 
furent  en  repos-,  & prirent  quantité  de  pla- 
ces en  Béotie.  Timothée  general  des  Athé- 
niens fe  rendit  maître  de  fille  de  Corcyre> 
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& battit  près  d’Elyfer  la  nouvelle  flotte  des 
Lacedemoniens  commandée  par  Nicoloque. 
Enfin  aiant  grofli  fa  flotte  de  celle  de  Cor- 
cyçe,  C<  fait  une  armée  navale  de  plus  de  70. 
voues,  il  reprit  l’empire  de  la  mer.  Non- 
obftant  cet  avantage  le?  Athéniens  conclu- 
rent la  paix  avec  les  Lacedemoniens , qui 
la  firent  lignifier  à Timothée  afin  qu’il  fe 
retirât.  En  s’en  retournant  il  rétablit  les 
bannis  à Zacinthe  ,,  ce  qui  irrita  tellement 
les  Lacedemoniens , qu’ils  équipèrent  l’an- 
née fuivante  loixante  vaiflèaux  lôus  le  com- 
mandement de  Mnafipe , avec  ordre  d’atta- 
quer Corcyre.  La  flotte  débarqua  dans  cette 
ille  j les  Corcyréens  demandèrent  du  le- 
cours  aux  Athéniens  qui  leur  accordèrent 
fix  cens  foldats  d’infanterie  legere  lous  le 
commandement  de  S teficlés , & équipèrent 
une  flotte  de  foixante  voiles , qui  fut  com- 
mandée par  Timothée.  Avant  que  cette 
flotte  arrivât , les  foldats  deMnafippe  mé- 
contens  de  leur  general  firent  une  fédition  , 
Sc  les  Corcyréens  les  étant  vernis  attaquer 
fur  ces  entrefaites , les  battirent  & tuerent 
Alnafippe.  Son  Lieutenant  Hypermenés  fut 
•oblige  de  faire  remonter  fon  armée  fur  les 
tfaiflêaux  , & fefauva  â Lucade.  Iphicrate 
qui  commandoit  la  flotte  des  Athéniens , 
aiant  appris  cette  nouvelle,  atilieu  de  venir 
droit  à Corcyre > fit  une  descente  dans  l’ilfe 
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v,  de  Ccphalonie  ; il  allaenfuité  àCorcyre,  1k 
prit  les  galeres  de  Sicile  , qui  y étoienf  ve- 
nues aborder.  De  là  il  vint  furDs  côtes  des 
Lacedemoniens , & prit  quelques-iinqi  de 
leurs  villes.  Cependant  les  Athéniens  mé- 
contens  des  Thebains , qui  avoient  chaflc 
de  la  Béotie-  les  Platéens  &les  Thelpiens 
leurs  ailiés,réfolurent  de  faire  la  paix,&  fi- 
rent dire  aux  Thebains  d’envoier  des  dépu- 
tés à Sparte  pour  en  traiter.  La  paix  y fut 
conclue  entre  les  Athéniens  & les  Lacede- 
moniens , à condition  que  les  Lacedemo* 
niens  retireroient  leurs  gouverneurs  des 
villes,  qu’on  licentieroit  les  troupes  de  part 
& d’autre , qu’on  lailïèroit  la  Grece  en  li- 
berté, qu’on  ne  pourroit  défendre  ceux  qui 
contreviendroient  à cet  accord , &c  qu’on 
feroit  obligé  de  fecourir  les  autres.  Les  dé- 
putés des  Thebains  convinrent  de  ces  arti- 
cles, mais  le  lendemain  ils  voulurent  qu’on 
ajoutât  qu’ils  avoient  juré  au  nom  de  toutes 
les  viiles de  Béotie,  comme  étant  foûmifes 
-à  leur  ahtorité.  Gomme  on  ne  voulut  rien 
changer  , ils  fe  retirèrent  mécontent  ; mais 
le  reite  de  la  Grece  accepta  ces  conditions 
de  la  paix,  qui  fut  conclue  à la  fin  delà  pre- 
mière année  de  la  cii.  Olympiade  , 37*. 
avant  J.  C. 

L’année  fuivante  Cleombrote  eut  ordre 
jjç  marcher  contre  les  Thebains  s’ils  n’éxe^ 
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tutoient  le  traité. , mettant  en  liberté  leS 
villes  de  Béotie.  Il  entra  dans  le  païs,  & al- 
la camper  à Leuétres  fur  les  terres  de  Thef- 
pie.  LesThebains  fe  portèrent  vis  â vis  de 
lui  i'ur  une  montagne  allez  proche.  La  ba- 
taille fe  donna  en  cet  endroit  : la  cavalerie 
desThebains  renverfa  l’infanterie  Lacede* 
monienne  ; Cleombrote  fut  bielle  & empor- 
té hors  du  combat  j l’aîle  gauche  voiant  là 
droite  renverfée  lâcha  pied,  &:  toute  l’ar- 
mée fut  défaite.  Les  Lacédémoniens  en  le- 
vèrent une  autre,  & les  Thebains  appelè- 
rent Jalon  roy  deThertâlie  à leur  fecours.' 
Il  y vint  aulïi-tôt , empêcha  les  Thebains  de 
donner  fur  les  Lacedemoniens  qui  étoient 
reliés  dans  leur  pais  ',  Scperfuada  aux  Lace- 
demoniens de  le  retirer  de  la  Beotie.  Jafon 
s’en  retourna  plein  de  gloire  en  Ion  païs  , 
- & fut  tué  quelque  tems  après. 

Les  Athéniens  profitant  de  la  dilgrace  de$ 
Lacedemoniens,  firent  jurer  à tous  les  Grecs 
qu’ils  garderoient  le  traité  de  paix  fait  par 
Antalcidas  pour  la  liberté  de  toutes  les  vil- 
les Grecques.  En  vertu  de  ce  traité  les  Man- 
tinéens  font  rebâtir  leur  ville.  Agefilaiis  alla 
les  attaquer , &;  après  avoir  ravagé  le  païs 
fe  retira.  Enfuite  de  fa  retraite  les  Arcadiens 
joints  aux  Béotiens  entrèrent  dans  la  Carie 
dans  la  Squiritide  province  de  Laconie,défi- 
rçat  & tuerent  Ifchelas , & ravagèrent 
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pais  j u (qu'aux  portes  de  Lacedemone.  Les 
Athéniens  jaloux  du  fuccès  des  Thebains 
réfolurent  de  donner  du  fecours  aux  Lace- 
demoniens , & choifirertt  Iphicrate  pour  le 
commander.  Il  alla  jufqu’à  Corinthe,  & s’y 
étant  arrêté  il  laifiâ  retirer  les  Béotiens  fans 
leur  fermer  Iepafiàge , ni  fans  les  attaquer» 
L’année  fuivante  ($<>7 . avant  J.  C.)  les 
Lacedemoniens  & leurs  alliés  firent  alliance 
avec  les  Athéniens  pour  s’oppofer  aux  The- 
bains , à condition  qu’ils  auraient  tour  à 
, tour  le  commandement.NéanmoinslesThe- 
bains  ne  laifiërent  pas  de  venir  jufqu’à.  Co- 
rinthe, & de  ravager  le  païs  d’alentour.  La 
divifion  s’étant  mife  entr’eux  & leurs  alliés, 
Archidamus , fils  d’ Ageûlaiis , défit  les  The- 
bains & les  Arcades.  Les  Grecs  lalîéz  de  la 
guerre  envoierent  des  députes  de  part  Sc 
d’autre  à.  Pharnabafe , qui  leur  propofa  des 
conditions  de  paix  dont  ils  ne  convinrent 
pas.  Alors  Epaminondas  general  des  The- 
bains entre  dans  l’Achaïe,  met  des  gouver- 
neurs dans  la  plupart  des  villes,  & y établit 
le  gouvernement  populaire.  La  ville  de 
Phlionte  demeura  ferme  dans  l’alliance  de 
Lacedemone  : les  Thebains  furprirent  la  ci- 
tadelle de  cette  ville  j mais  ils  en  furent 
chafiez  par  les  habi tans,  qui  la  défendirent 
yigmireufement  contre  les  Thebains  pen- 
dant deux  ans.  Enfin  les  Phliafiens  & les  Co- 
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rinthiens  laflës  de  la  guerre  obtinrent  des 
Thebains  qu’ils  demeureroient  neutres.- 
Les  Arcades  s’emparèrent  de  l’Elide , & 
afîiegerent  Cromne.  Archidamus  étant  ve- 
nu pour  recourir  cette  ville , fut  repoulïc 
vivement,  & bleflë  dans  le  combat.  D autre 
côté  les  Eléens  prirent  Pyles,  ôc  reprirent 
Margare.  Cromne  étant  prifè  les  Eléens  fe 
préparent  à celebrer  les  Jeux  Olympiques 
de  l’Olympiade  civ.  Les  Arcades  les  vin- 
rent attaquer , & après  les  avoir  poulfés 
vivement , furent  obligés  de  fe  retirer. 
Cependant  les  Arcades  preEës  parlesMan- 
tinéens  rendirent  aux  Eléens  le  temple  de 
Jupiter  Olympien , &c  la  paix  fut  conclut 
entre  les  Eléens  & les  Arcades.  Néanmoins 
le  gouverneur  Thebain  qui  étoit  à Tegée  fit 
arrêter  plufieurs  Mantinéens,  & les  relâcha 
peu  après.Cela  fut  caufe  que  les  Mantinéens 
& leurs  alliés  fe  joignirent  aux  Athéniens 
& aux  Lacedemoniens  pour  la  déffcnfe  du 
Peloponcfe. 

Epaminondas  s’avança  aufli-tot  avec  une  - 
armée  pour  l’attaquer , & marcha  droit  £ 
Sparte,  dont  Agefilaiis  étoit  forti  avec  tou- 
tes les  troupes  qui  y étoient  j mais  Archi- 
damus l’arrêta  tqpt  court , comme  il  étoit 
prêt  d’y  entrer.  Epaminondas  retourna  & 
Tegée,  & envoia  fa  cavalerie  attaqueriez 
Mantinéens,  qui  furent  défendus  par  cettè 
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des  Athéniens*  Enfin  il  prit  la  rélolutiôiï 
de  donner  bataille  près  de  Mantinée  : il  la 
gagnas  niais  aiant  été  bielle  8c  étant  tombé 
du  coup , fes  gens  ne  purent  profiter  de  la 
Victoire.  Son  infanterie  no  la  pourfuivre  les 
ennemis  -,  fa  cavalerie  palfa  à travers  les 
fuiards  plutôt  en  vaincue  qu’en  victorieule, 
8c  ion  infanterie  armée  d la  legere,  fut  pref- 
que  toute  taillée  en  pièces.  Ainfi  les  uiis  de 
les  autres  s’attribuèrent  la  victoire.  Après 
cette  bataille  qui  fut  donnée  la  fécondé  an- 
née delà  civ.  Olympiade,  3 63.  avant  J. C. 
les  Grecs  firent  la  paix  <3 c y comprirent  les 
Mefi’eniens , ce  qui  empêcha  les  Lacedemo- 
niens  de  la  ligner. 

Ces  révolutions  de  la  Grèce  font  voit 
Combien  la  paillon  de  dominer  eft  capable  de 
eau  fer  de  maux.  Les  républiques  de  la  Grece 
éulïènt  pu  vivre  tres-heureufes , en  bonne 
intelligence , 8c  en  paix  , fi  les  Athéniens  8c 
tés  Lacédémoniens  qui  étoient  les  peuples 
les  plus  puifians  nctilfent  afifiré  d l’empire 
de  toute  la  Grece.  Ils  ont  fait  entrer  dans 
un  des  deux  partis,  foit  de  gré  foitde  force, 
tous  les  autres  peuples.  Les  Athéniens  de- 
venus les  maîtres  de  toute  la  Grece  fe  font 
vus  humiliés , & réduits*!  fubir  les  loix  que 
les  Lacédémoniens  leur  ont  rmpofées.  Ils  fe 
font  enfuite  relevés , ont  foutenu  la  guerre 
gvec  vigueur, &ont  enfin  été  de  pair  avec  les 


P Vi  6 F Â tf  iS'ï 

lacedemoniens.lls  fe  font  enfui  te  joints  en- 
femble  pour  opprimer  toute  la  Grece.  Les 
autres  républiques  ont  cte  pendant  toutes 
ees  guerres  les  viébimesde  l’ambition  de  ces 
deux  peuples.  Il  n’a  pas  tenu  aux  uns  ni  aux 
autres  qu’ils  ne  facrifiaflènt  la  liberté  de  là 
Grece  en  la  foûmettant  à la  domination  dei 
Perfes , pour  fe  venger  des  plus  forts.  La 
nécefiité  les  a contraint  de  tems  en  tems  de 

• -faire  des  traités  de  paix  ; mais  la  jaloufie  &C 

l’inconfiance  les  leur  ont  bien-tôt  fait  rom- 
pre fous  de  légers  prétextes.  Après  une  lon- 
gue guerre  ils  fe  font  vus  réduits  à peâ 

* près  au  meme  état  ou  ils  étoient  ,fî  cen’eft 
que  ces  guerres  intefiines  les  aiant  affoiblis> 
vils  ont  été  facilement  aflèrvis  à la  domina- 
tion des  rois  de  Macedoirie  s c’efi  ce  qui 
•s’expliquera  dans  la  fuite.  Mais  avant  que 
d’en  faire  l’hiftoire , il  eft  néceflaire  de  par- 
ler des  guerres  que  tes  Grecs  ont  eues  ea 
Sicile , qui  ont  beaucoup  de  relation  avec 
celles  qui  fe  font  faites  en  Grece. 

Histoire  des  Guerres  et  desTyrans 

. de  Sicile. 

% „ 

La  Sicrle  eft  un  pais  quia  été  habité  ^ 
comme  nous  avons  remarqué , par  des  co- 
lonies Grecques.  Archias  de  fa  race  des  He- 
raclides  aiant  fait  mourir  Aéteon  fils  de  Me- 
lifte  habitant  de  Corinthe,  étant  chafié 
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Ion païs , fuivant  la  réponfe  de  l’oracle  de 
Delphes , pallâ  dans  la  Sicile , ôc  y bâtit  la 
ville  de  Syracufe , l’an  741.  avant  J.  C.  La 
ville  de  Naxe  avoit  été  bâtie  un  an  aupa- 
ravant» fuivant  le  témoignage  de  Thucy- 
dide. Cherficrate  de  la  famille- des  Bacchia- 
des.fe  retira  dans  Lille  deCorcyre.  Après 
que  les  Lacedemoniens  eurent  perdu  une 
grande  bataille  donnée  dans  la  guerre  des 
.Melléniens , les  enfans  des  femmes  &c  des  • 
filles  de  Lacedemone , nés  d’autres  que  de 
leurs  maris  ôc  appelles  Parthenlens  3 étant 
|>alïês  en  Italie,  y établirent  la  ville  deTa- 
rente , vers  Lan  7 5 6.  avant  J.  C.  6 8 4.  ans 
avant  i’Ere  Chrétienne.  Les  Corcyréens  bat- 
tirent Epidamne.  Eceton  venu  de  Tille  de 
Tele  proche  de  Triopie  demeura  â Gele. 
Ses  defeendans  y firent  la  fonction  de  Prê- 
tres des  Dieux  infernaux  : un  d’eux  nom-* 
4né  Telene  rétablit  quelques  habitans  de 
Gele  qui  en  avoient  été  cliaflës  après  la 
mort  de  Cleandre  ôc  de  Palure,  qui  eut  fept 
ans  la  domination  de  Gele , & qui  fut  tué 

Î>ar  un  des  habitans.  Hippocrate  fon  frere 
ui  fucceda.  Gelon  defeendu  du  facrifica- 
reur  Telene  fut  général  de  la  cavalerie 
d’Hippocrate,  Scréduifit  plufieurs  peuples 
fous  la  domination.  Hippocrate  étant  mort, 
Gelon  fils  de  Dinomenés , fous  prétexte  de 
défendre  les  deux  enfans  du  roy,  Euclide  & 
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Cleandre , s’empara  de  la  domination , ôc 
aiant  ramené  àSyracufe  des  habitans  qui  en 
avoient  été  diaflés  , fe  rendit  aufli  maître 
. de  cette  ville,  s’y  établit,&  fut  déclaré  Prin? 
ce  de  toute  la  Sicile.  Ce  fut  vers  l’an  481» 
avant  J.  C.  Theron  roy  des  Agrigentins  fit 
venir  avec  lui  Amilcaravec  une  grande  ar- 
mée de  Carthaginois  qui  afliegea  Himere* 
Gelon  les  défit  dans  une  bataille  donnée  le 
même  jour  quenelle  de  Salamine,  l’an  480. 
avant  J.  C.  & chaflà  les  Carthaginois  de  Si* 
cile.  Gelon  mourut  la  4e  année  de  la  lxxvi# 
Olympiade , 47$.  avant  J.  C.  Illaifià  fon  fre* 
re  Micron  pour  heritier.  Deux  ans  après 
jinaxiUiis  tyran  de  Reggio  8c  de  Zancle 
mourut  aiant  régné  18.  ans , & le  gouver- 
nement fut  donné  à Micythus  en  attendant 
la  majorité  des  enfans  d’Anaxiiaüs.  Poly* 
zele  frere  d’Hieron  mécontent , le  retira 
chez  Theron  roy  des  Agrigentins.  Thrafi* 
dée  fils  de  Theron  fut  fait  Prince  des  Hi- 
meriens.  Il  les  traita  tyranniquement  8c  ré- 
concilia Polyzele  avec  Hier  on.  Ce  dernier 
aiant  chafië  les  anciens  habitans  de  Cata- 
ne  8c  de  Naxe  y mit  des  Peioponefiens  8c 
des  Syracufains , 8c  transfera  les  Naxiens 
8c  les  Catanéens  dans  la  ville  desLeontins. 
Theron  établit  des  Doriens  à Himere.  Ces 
révolutions  arrivèrent  dans  la  première  an- 
née de  la  l x x y 1.  Olympiade  > 47 avant 
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J.  C.  Il  y en  eut  de  femblables  dans  là  Sicile 
les  deux  dernieres  années  de  la  même 
Olympiade.  Les  Cumains  avec  le  fecours 
d’Hieron  défirent  les  Tofcans  , qui  jufques-  . 
alors  avoient  été  maîtres  de  la  mer.  Les  Jaj 
pyges  défirent  les  Tarentins  & lesRheg- 
giens.  L’année  . fuivante  Theron  roy  des 
Agtigentins  mourut  la  17e  année  de  ion  ré- 
gné. Son  fils  Thrafidée  qui  lui  fucceda  fit  la 
guerre  à Hieron  , perdit  lg  bataille  & Ton 
Etat.  Il  fe  retira  chez  les  Megariens  ; y étant 
condamné  il  Te  tua  lui-même.  Les  Agrigen*  • 
tins  firent  la  paix  avec  Hieron.  Ce  roy  mou- 
rut la  derniere  année  de  la  lxxviii.  Olym- 
piade j 465.  avant  J.  C.  Illaifia  fies  Etats  à 
Thrafybule  Ton  frere , qui  fut  chaflë  de  Sy* 
raeufe  l’année  fùivante.  Les  Syracufains  fe  « 
mirent  enfuite  en  République,forme  d’Etat 
dans  lequel  ils  fe  maintinrent  pendant  6 0% 
ans  , jufqu’au  régné  de  Denis  le  Tyran. 

-»En  là  fécondé  année  de  la  lxxix.  Olym- 
piade , 4 63.  avant  J.  C.  il  y eut  une  guerre 
civile  à Syracufe  entre  les  anciens  habitant 
8c  les  nouveaux.  Les  anciens  habitans  eu- 
rent dans  la  fuite  l’avantage  fur  les  nou- 
veaux, & rétablirent  ceux  qui  avoient-été 
ehaflës  dutems  deGelon.  Les  Zanclcens  fe- 
coiierent  la  domination  des  fils  d’Anaxi- 
laiis , 8c  fe  mirent  en  liberté,  pepuis  ce 
teins  Ig  Sicile  fut  long-tems  en  paix  , fi  ce 
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fi  VU  qu’il  y eut  en  la  3e  année  de  la  lxxxï,. 
Olympiade , 454.  avant  J.  C.  une  guerre  en? 
tre  les  Egeftains  & les  Lilybéens , en  la 
même  année  une  l'édition  à Syracufe,  où  le 
jPetalilme  fut  établi.L’année  fuyante  les  S y. 
jracufains  firent  une  defpence  cpHetrurie, 1 
( Tofcane).Deuçctius  vaincu  par  les  Syra? 
tcufains  leur  remit  tout  le  pais  qu’il  polie? 
doit  3 & fe  retira  à Corinthe.  Quelques  an? 
fiées  après  (la  3e  de  la  lxxxii.  Olympiade* 

* 450.  ans  avant  J.  C.  ) les  Syracufains  après 
avoir  défait  les  Agrigentins  firent  la  paix 
avec  eux.  Deux  ans  après  il  y eut  guerrç 
entre  les  Thuriens  les  T arentins.  Enfin 
les  Syracufains  fe  trouvant  les  plus  puifT 
fans , après  avoir  pris  Tnnaçrie,  youlprenç 
fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Sicile.  Herar 
clée.  fut  bâtie  par  les  Tarentins  la  4e  annéfc 
de  la  xcvi.  Olympiade  , 433.  avant  J,  C, 
Jufques  ici  les  Siciliens,  dans  les  guerre# 
.qu’ils  avoient  eues  les  uns  contre  les  au? 
très , n’avpient  ppint  appelle  les  étranger* 
à leur  fecours.  Ce  ne  fut  que  la  ie  année 
de  d’Olympiade  xpvi  11.  que  les  Leontins, 
colonie  des  Chalcidiens  en  Sicile , aiant  de? 
anandé  aux  Athéniens  du  fecours  contre  lef 
Syracufains , obtinrent  d’eux  une  flotte  de 
cenrvoiles , qui  fut  envoiée  en  Sicile  fou* 
Ja  conduite  de  Lâchés  & deChabrias.  C es 
fcteu;*  generaux  aiant  joint  jeur  flotte 
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celle  des  Rheginois  & des  Chalcidiens,  ga- 
gnèrent une  bataille  navale  ; mais  les  Leon- 
tins  s’accommodèrent  aved  les  Syracufains. 

Depuis  ce  tems-là  les  Athéniens  ne  longè- 
rent plus  aux  conquêtes  de  la  Sicile,jufqu’à 
ce  que  les  Egeftains  vaincus  par  les  Selinun- 
tiens  demandèrent  du  fecours  aux  Athe- 
niens,qui  le  leur  accordèrent  à la  perliialîon 
d’Alcibiade , & contre  l’avis  de  Nicias , la 
première  année  de  la  xci.  Olympiade , 41& 
avant  J.  C.  L’année  fuivante  ils  équipèrent  * 
Une  flotte  pour  envoier  en  Sicile.  Alcibiade, 
Nicias,  & Lamaque  furent  choifis  pour  la 
commander.  Elle  étoit  de  i4o.vailîeauxde 
guerre.  Elle  mouilla  près  de  Rheggio.  Les 
Syracufains  levèrent  des  troupes , 3c  firent 
une  ligue  avec  les  autres  Siciliens  pour  fe 
défendre  contre  les  Athéniens.  Cependant 
Alcibiade  eft  accufé  à Athènes , 3c  mandé 
pour  venir  fe  juftifier.  Il  part  & fe  fauve  en 
chemin  : étant  condamné  il  fe  retire  à Spar- 
te. Les  autres  generaux  des  Athéniens  con- 
tinuent la  guerre  en  Sicile , attaquent  le 
. port  de  Syracufe  , 3>c  en  font  chafles.  Les 
Lacedemoniens  qui  étoient  alors  en  guerre 
avec  les  Athéniens,  envoierent  des  troupes 
en  Sicile  lous  la  conduite  de  Gilippe , pour 
(ecourir  les  Syracufains.  D’autre  coté  les 
generaux  des  Athéniens  qui  étoient  en  Si- 
cile aiant  reçu  un  renfort  de  Cavalerie  » 
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invertirent  Syracufe.  Gilippe  arrivé  en  Si- 
cile oblige  les  Himeriens  de  fe  déclarer 
pour  les  Syracufains , leve  des  troupes , en- 
tre par  terre  dans  Syracufe , fait  une  fortie 
dans  laquelle  Lamaque  ell  tué  s nonobftant 
cela  les  Athéniens  demeurent  vainqueurs. 
Mais  les  Syracufains  aiant  reçu  du  fecours 
des  Corinthiens,  chaflênt  les  Athéniens  d’E- 
pipoles.  Cependant  Gilippe  ramafle  quan- 
tité de  troupes , & fe  prépare  adonner  une 
bataille  navale.  Les  Athéniens  envoierenc 
du  fecours  à Nicias,  qui  étoitle  feul  des  ge* 
neraux  reliés  en  Sicile. 

La  4e  année  de  la  même  Olympiade , 415. 
avant  J.  C.il  y eut  un  combat  naval  entré 
les  Athéniens  & les  Syracufains,  dans  lequel 
les  Athéniens  furent  vaincus.  Après  la  perce 
de  cette  bataille , les  Athéniens  y envoie-* 
rent  de  nouvelles  troupes  fous  la  conduite 
d’Eurymedon  &c  de  Demofthene.  Ces  trou- 
pes furent  emplôiées  pour  reprendre  Epi- 
poles  j mais  elles  furent  repouflées  & ba&* 
tues , & en  fe  retirant  reçurent  un  grand 
échec  fur  mer  & fur  terre , perdirent  leur 
flotte , & furent  faites  prifonnieres  par  les; 
Syracufains,  qui  les  traitèrent  indignement* 
Les  Syracufains  enflés  de  leur  vi&oire , ÔC 
ji’aiant  plus  d’ennemis  à combattre  chez 
eux,  envoierent  l’année  fuivantc  3*.  galeres 
£UX  Lacedemoniens , & réglèrent  le  goiif 
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vernement  de  leur  république  par  l’avis  de 
Pioclés. 

Les  Egeftains  n’aiant  plus  de  fecours  pre- 
fent  à efperer  des  Athéniens , attirèrent  les 
Carthaginois  en  Sicile.  Annib.al  leur  géné- 
ral étant  pâlie  dans  cette  Ifle  avec  une  armée 
navale  de  cent  mille  combattans  , prit  dans 
l’elpace  de  deux  moisHimere  & Selinunte, 
$c  les  ruina.  Après  ces  premiers  fuccèsles 
Carthaginois  furent  quelque  tems  làns  rien 
entreprendre  , mais  la  3 e année  de  la  xc.ni. 
Olympiade , 40 6.  avant  J.  C.  ils  envoierent 
une  flotte  en  Sicile.  Les  Syracufains  aiant 
?u  avantage  fur  elle,  Annibal  reyint  avec 
de  plus  grandes  forces  , fc  aiflegea  Agri-r 
gente.  Les  Syracufains  venus  au  fecours  de 
cette  ville,  défirent  l’année  des  Carthagi- 
nois. Cependant  les  Agrigentins  preflès  par 
la  faim , furent  obligés  de  quitter  leur  ville, 
^milcar  palîà  l’hyver  à Agrigente. 

En  cette  année  le  gouvernement  de  S y- 
jcaculè  changea.  Denys  fils  d’Hermocrate 
fouleva  les  Syracufains  contre  leurs  gene- 
raux , attaqua  la  noblefl’e  , fit  revenir  les 
exilés , fe  fit  créer  di&ateur  , prit  des  gar- 
• des  , & enfin  fe  rendit  maître  de  Syracufe. 
Cela  n’empêcha  pas  Imilcar  de  fuivre  fes 
projets  ; il  ruina  entièrement  la  ville  des 
Agrigentins , de  aflîegea  Gele.  Denys  venu 
au  fecourç  fut  défait , & Gele  fut  prife 
W " pillée 
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pillée  par  les  Carthaginois.  Denis  ordonna 
à ceux  de  C amariné  de  fe  retirer  à Syra- 
cufe.  Les  foldats  fe  révoltèrent  contre  lui. 

Il  revint  à Syracufe , prit  de  force  Acradi-  * 
re,  & enfuite  fit  fa  paix  avec  Imilçon,  à 
condition  que  les  Sicaniens,  les  Agrigen- 
tins  & les  Himeriens  feroiént  tributaires 
des  Carthaginois  \ que  les  Leontins  , les 
Meflèniens,  Scies  Siciliens  demeureroient 
libres  , & que  les  Syracufains  feroient 
fournis  à la  domination  de  Denis.  Ce  rraitc 
fut  conclu  la  derniere  année  de  la  xcm. 
Olympiade , 405.  avant  J.  C. 

Les  Syracufains  qui  avoient  joui  pendant 
60.  ans  de  leur  liberté , ne  purent  Ibuflfrir 
d’être  alfujettis  à un  tyran.  Ils  entreprirent 
de  la  maintenir  contre  Denis  > mais  il  vint 
à bout  de  furmonter  fes  ennemis , & de  fe 
faire  confirmer  dans  fon  autorité.  Il  s’em- 
para enfuite  de  Catane  , de  Naxe  , de  la 
ville  des  Leontins , & de  quelques  autres 
qu’il  ajouta  à fes  Etats.  Les  Mellêniens  & 
les  Rheginiens  l’aiant  attaqué , furent  obli- 
gés de  faire  la  paix  avec  lui.  U n’avoit  plus 
à craindre  que  les  Carthaginois  : après  avoic 
fait  de  grands  préparatifs  de  guerre  , il  la. 
leur  déclara  la  4e  année  de  la  xcv.  Olym- 
piade , 597.  avant  J.  Ç.  & attaqua  les  ville? 
de  Sicile  qui  leur  avoient  été  cedées.  Il 
aÆegea  Notye  & iaprit  > mais  l’apnée  fui- 
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vante  Imilcon  general  des  Carthaginois  U 
reprit , s’empara  de  Meflïne , fit  révolter  la 
plupart  des  Siciliens  , 8c  après  que  les  Car-*1 
* thaginois  eurent  gagné  une  bataille  navale, 
il  affiegea  Syracule.  Mais  ces  commence- 
mens  n’eurent  pas  de  fuite  ; les  Syracufains 
défirent  les  Carthaginois  fur  mer  & fur  rer- 
re  , & les  obligèrent  d’acheter  la  paix, 
8c  de  fe  retirer  de  Sicile.  Denis  établit 
dé  nouveaux  habitans  à Meifine.  Deux 
années  après  les  Rheginiens  prirent  cetrç 
ville  avec  celle  de  Miles.  Magon  general  ' 
des  Carthaginois  vint  pour  l’attaquer.  Il  fut 
défait  par  Denis  qui  aiîiegea  en  vain  la  ville 
de  Rhegio.  Les  villes  Grecques  de  Sicile 
font  une  ligue  contre  Denis.  Les  Cartha- 
ginois n’étant  point  rebutés  par  tous  les 
échecs  qu’ils  avoient  reçus  en  Sicile , yen- 
voierent  une  nou  velle 'flotte.  Denis  aiant 
de  fon  côté  fait  alliance  avec  Agyris  roy 
des  Agyrinéens  , contraignit  les  Cartha- 
ginois de  faire  la  paix.  Denis  délivré  des 
Carthaginois  fe  trouva  engagé  dans  une 
guerre  avec  les  Rheginois.  Il  leur  donna! 
une  bataille  navallé  , dans  laquelle  il  eut 
d’abord  l’avantage , 8c  fut  enfuite  obligé  de 
s’enfuir  avec  perte.  Les  Thuriens  8c  les  Lu- 
caniens  fe  faifoient  en  même  tems  la  guerre!  ' 
Leptinés  qui  commandoit  la  flotte  de  De- 
nis, tira  ks  Lucaniens  d’ affaire.  Gela  donn$. 


P R O F A H H.  191 

occafion  à Denis  de  pafler  avec  une  armée 
en  Italie.  Il  y gagna  une  bataille  contre  les 
troupes  des  villes  Grecques , & vint  atta- 
quer les  Rhéginiens , quiachetérent  la  paix.  . 
Néanmoins  l’année  fuivante  Denis  vint  a f- 
fieger  Rheggio , contraignit  cette  ville  de 
fè  rendre,  6c  foûmit  les  Rheginiens  à fa  ty- 
rannie. Il  fit  enfuite  quelques  préparatifs 
pour  faire  la  guerre  aux  Grecs,  qui  abouti- 
rent à piller  le  temple  d’Agille.  La  guerre 
entre  lui  6c  les  Carthaginois  fe  renouvella 
la  fécondé  année  de  la  xcix.  Olympiade , 

383.  avant  J.C.  Denis  futVaincu,  cependant 
il  fit  la  paix  à des  conditions  avantageufes, 
régna  tranquillement  jufqu’à  la  première  an- 
née de  la  cm.  Olympiade, 367.  avant  J.C.en 
laquelle  il  mourut,  après  38.  ans  de  régné.  • - 
Il  laifl’a  fon  fils  Denis  heritier  de  les  Etats, 
qui  régna  fix  ans  en  paix.  Dion  de  Syracufe 
fils  d’Hipparin  6c  frere  de  ]a  féconde  fem- 
me de  Denis  «lui  fit  la  guerre  la  4e  année  dè  ' 
la  civ.  Olympiade.  Les  Carthaginois  pri- 
rent le  parti  de  Dion  ; mais 'Denis  fit  la 
paix  avec  eux,  6c  Dion  fut  obligé  de  fè  re- 
tirer à Corinthe.  Il  y leva  des  troupes  avec 
lefquelles  il  repaffa  en  Sicile.  Il  y fit  di 
grands  progrès  , fut  reçu  dans  Syracufe, 

6c  défit  les  troupes  de  Denis,  qui  fut  obligé 
de  demander  la  paix.  Dion  la  lui  refufa,  â 
moins  qu’il  ne  renonçât  à la  tyrannie  ; mais 
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la  citadelle  de  Syracufe , qui  a voit  toujours 
tenu  pour  Denis , s’empara  de  la  ville , 8c 
le  rappella.  Dion  vint  auffi-tôt  8c  reprit  la 
ville.  Denis  fut  ainlî  entièrement  dépoflëdé 
de  Syracufe  i mais  Dion  fut  bien-tôt  après 
tué  en  Sicile  par  les  Zacinthiens,  & Calippe 
qui  l’avoit  fait  tuer , s’empara  du  gouver- 
nement , qu’il  rerint  pendant  treize  mois. 
Les  Syracufains  fe  mirent  de  nouveau  en 
liberté.  Ils  délivrèrent  même  la  ville  de 
Rheggio  de  la  tyrannie  ; niais  fe  trouvant 
obligés  de  fe  foûtenir  contre  les  Cartha- 
ginois , contre  Denis  & contre  Icetas , ils 
demandèrent  aux  Corinthiens  Timoleon 
pour  gouverneur.  Celui-ci  perfûada  à Denis 
de  quitter  la  tyrannie  , St  rétablit  la  répu- 
blique de  Syracufe , 8c  aiant  obligé  Icetas 
St  Leptinés  de  fuivre  cet  exemple  , il  mit 
toute  la  Sicile  en  liberté  -,  il  la  mit  aufli  à 
couvert  contre  les  entrepri fes  des  Cartha-, 
ginois  en  gagnant  une  bataille,  St  faifànt 
enfuite  la  paix  avec  eux.  Il  régla  enfin  le 
gouvernement  de  Sicile  , St  mourut  à Sy+ 
raeufe  la  4?  janftée  de  la  ex.  Olympiade, 
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Uiftoire  de  Pêtabl'ffcment  de  la  bille  de 
Rome  j & des  premiers  Rois  des  Romains, 

i 

DE  toutes  les  Hiftoires , celle  des  Ro- 
mains eft  la  plus  cçrtaine  & la  moins 
mêlée  de  fables  : il  y a néanmoins  quelque 
incertitude  & quelque  obfcurité  dans  Ion 
commencement.  Nous  avons  dit  qu’il  eft 
comme  certain  qu’Enée  vint  en  Italie  après  la 
prife  deTroïe.  L’époque  de  la  prife  de  cette 
ville  eft  fixée  par  les  marbres  d’Arundel  à 
l’an  1109.  avant  J.C.  Ence  s’établit  en  Italie , 
& y bâtit  la  ville  de  Lavinium.  Son  fils  Af- 
canins  fonda  la  ville  d’AIbc,y  établit  le  fiege 
de  Ion  royaume , & eut  plufieurs  fuccef- 
feurs. 

Voici  les  noms  & les  régnés  de  ces  rois  , 
comme  on  les  trouve  dans  les  Chroniques. 

• Noms  des  Rois.  Années  de 

leur  régné, 

1.  Ene'i  roy  de  Lavinium.  , 7* 

2.  Jules  AscaniuS  fils  d’Enée  qui 
bâtit  Albe  la  20e  année  de  fon 
régné.  . , 3 8. 

3.  Silvius  Posthumius  aulfi  fils 

d’Enées  ou  félon  d’autres^d’Af-  3 
canius.  z9* 

' -v"  N iij 
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w ..  Années  de 

Noms  des  Rois . [tur  régné. 

4.  EnEE  SlIŸIÜS.  31. 

5.  Latinus  Silvius  quiétablitles 

colonies  des  Latins.  51. 

6.  Alba  Silvius.  29*. 

7.  ? Capltüs  Atys  Silvius.  16+ 

8.  Cap- y s Silyius.  „ 28» 

9.  Capitus- Silvius.  ' • 13. 

10.  Tiberinus  Silvius.  8 - 

11.  Agrippa  Silvïus.  u. 


12.  Alladius  ou  Romulus  SrLVius.  14* 

13.  Aventinus  Silvius  enterré  fur 

la  montagne  gui  porte  le  nom 


d’Aventin*  37. 

14*  Procas  Silvius*  * 23*. 

15^.  Amulius  SrLVius»  42* 

Numitor  Silvius»  10. 


Total  424. 


Denis  d’Halicarnafie  dit  que  Caton  qui 
avoir  recueilli  ïoigneufement  l’ancienne 
Moire  de  Rome,  afltiroit  que  la  fondation 
de  cette  ville  avoit  été  faite  432.  ans  après 
h prife  de  Troie,  ce  qu’il  faut  entendre 
de  l’ctabliflêment  d’Ènée  en  Italie  , qui,, 
fuivant  l’époque  que  nous  avons  fixée  de 
la  prife  de  Trore  , fait  remonter  la  fonda- 
tion de  Rome  à l’an  777.  avant  J.  C.  plu- 
Jïeurs  années  avant  celle  où  les'anciens  l’ont 

fixée  y car  cette  année  précédé  le  commen- 

> -*  * 
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cernent  denos  Olympiades  vulgaires  j mais 
Caton  avoir  fuivi  le  calcul  d’Eratofthene  , 
fuivant  lequel , aufli  bien  que  félon  la  chro- 
nique d’Eulebe  , elle  eft  pofterieurç.à  la 
vraie  époque  de  17.  ans,  c’eft-à-.dire>  de  l’an 
1184.  avant  ].  C.  en  ôtant  de  cette  époque 
les  432.  ans  que  compte  Catpn  depuis  la 
-prife  de  T roie  > jufqu’à  la  fondation  de  Rch 
me,  elle  tombe  à } année  .7331  Cependant  le 
nombre  dès  années  du  régné  des  rois  d’Al- 
be  revient  au  premier  calcul}  car  fuppofant 
qu’Enée  a été  fept  oit  huit  ans  dans  fbn 
voiage  après -la  prife  de  Troie,  & ajoutant 
les  424.  de  fon  régné  & de  celui  de  fes  fuc- 
ceflèurs  jufqu  a Numitor  dans  Albe  , nous 
retrouvons  toujours  l’époque  de  la  fonda- 
tion de  Rome  à l’an  7 7 6.  ou  777.  avant 
J.  C.  Cependant  tous  les  Hiftoriens  con- 
viennent quelle  eft  poftericure  de  2 6.  ans 
ou  plus  *,  ainfi  il  faut  dire  que  l’on  a omis 
quelques  années  du  régné  des  rois  d’Albe, 
ou  plutôt  quelques  rois  mêmes , puifque 
Tite-Live  met  un  roy  entre  Aiba  Silvius,  Si 
Capetus  Silvius.  Mais  quoique  les  Hilton 
riens  & les  Çhronologiftes  conviennent  que 
la  fondation  de  Rome  eft  pofterieure  à l’an- 
née où  elle  fe  trouve  fixée  par  les  époques 
dont  nous  venons  de  parler , ils  font  diffe- 
rens  néanmoins  de  quelques  années.  Var- 
ron  la  place  à l’an  754.  Solin  à la  753.  & Fa* 
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bius  PidVor  à l’an  748.  avant  J.C.  Après 
avoir  bien  réfléchi  fur  ces  différences  8c 
fur  les  témoignages  des  auteurs , nous  trou- 
vons que  l’opinion  la  plus  probable  lur  la 
fondation  de  Rome  eft , qu’il  faut  fixer  foiï 
époque  au  21.  Avril,  (jour  auquel  on  en  fai- 
fbit  la  fête)  de  la  4e  année  delà  vi. Olym- 
piade, qui  finifïbitau  mois  de  Juillet  de  l’an- 
née 7)5.avanr  J.C . & qui  éroit  déjà  commen- 
cée au  mois  de  Mai.  On  accorde  par  là  80'  in 
&Varron,dont  l’un  a pris  l’année  del’O-  _ 
lympiade  Unifiante  , & l’autre  l’année  de 
1 l’Olympiade  qui  alloit  commencer. 

Nurmtor  pere  de  Romulus  étoitlefils  aî- 
né de  Procas  , & de  droit  heritier  de  la 
courone  ; cependant  fon  frere  cadet  Ai nu- 
lins  s’empara  par  force  du  royaume  : il  fit 
mourir  les  enfans  mâles  de  fon  frere , 8c 
obligea  fa  fille  Rhea  Sylvia  de  fe  faire  Ve- 
ftale  , afin  qu’elle  né  put  avoir  d’enfans* 
Cette  fille  fe  trouva  groflh,  & accoucha  de  \ 

deux  fils.  Amulius  fit  renferme!*  la  mere  , 

&c  expolèr  les  enfans  fur  le  Tibre.  Ces  en- 
fans  furent  depuis  appelles  Remus  & Ro- 
mulus. Ils  eurent  le  bonheur  , étant  jettes 
lur  le  bord  du  Tybre,  d’être  trouvés  par 
»n  Intendant  des  troupeaux  du  roy  nom- 
mé Fauftule , qui  les  éleva.  Sa  femme  Lau 
rence  qui  les  nourrit,  étoit  commuïlémenr 
appellée  Louve  à caufe  de  fes  débauches  > 
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ce  qui  a donné  lieu  à la  fable  , que  ces  deux 
cnfans  avoicnt  été  allaités  par  une  Louve. 

La  naiflànce  de  Remus,  & de  Romulus  eft 
placée  par  Denis  d’Halicarnafïê  à la  fin  de 
la  deuxième  année  de  la  fécondé  Olym-r 
piade,  770.  avant  J.  C.  Remus  & Romulus 
furent  élevés  parmi  des  bergers , fans  que 
l’on-  fçût  qu’ils  étoient  de  la  race  royale,. 
Quand  ils  furent  en  âge  ils  portèrent  les 
armes , s’adonnèrent  à la  chaflè,  & aianç 
attiré  avec  eux  une  troupe  de  jeunes  gens* 
ils  attaquaient  des  voleurs,  prenoient le  bu- 
tin qu’ils  avoient  fait,  & le  diftribuoient 
aux  bergers.  Un  jour  qu’ils  celebroient  fur 
le  mont  Palatin  les  jeux  qu’Evander  avoit 
autrefois  apportés  d’Arcadie  en  Italie  en 
l’honneur  du  Dieu  Pan,  ils  furent  attaqués 
par  ces  voleurs  : Romulus fe  défendit , mais 
ion  frere  Remus  fut  pris , k mené  à Amu- 
lius.  On  les  aecufoit  d’avoir  fait  des  cour- 
fes  fur  les  terres-  de  Numitor , k de  les 
avoir  pillées.  L’hiftoire  porte  que,Remus 
fut  livré  à Numitor , k qu’alorsfaufluie  fe 
vit  obligé  de  découvrir  à Romulus  ce  qu’il 
étoit  ; que  Numitor  de  fon  côté  aiant  auflï 
découvert  que  Remus  étoit  fon  fils , Ie$ 
deux  freres  avec  leur  troupe  de  jeunes  gens 
avoicnt  tué  Amulius , k mis  Numitor  en 
pofïèflfion  du  royaume  d’Albe  qu’enfuite  - - 
fis  avoient  formé  le  deffein  de  bâtir  une  nou»; 
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velle  ville & que  comme  on  en  jettoit  Tes 
fondemens , Romulus  avoir  rué  fon  frère 
Remus  -,  que  Romulus  pour  peupler  cette 
ville  quil  appella  Rome  de  fon  nom,  y avoit 
établi  un  afyle,  où  tous  ceux  qui  voudraient 
fe  retirer  feraient  en  furete  j que  cela  avoit 
attiré  à Rome  un  grand  nombre  de  Latins  » 
de  Tofcans  , d’autres  peuples  d’Italie-,  te 
meme  d’étrangers , qui  peuplèrent  la  ville 
dé  Rome.  Romulus  en  étant  le  roy  , les  apr 
pella  de  Ion  nom  Romains , leur  donna  des 
loix , te  choifit  cent  perfonnes  pour  rendre 
la  juftice,  te  avoir  part  augouvcrnement. 
Ils  furent  appellés  -FVm  ou  Sénateurs.  Il  eft. 
indubitable  que  quand  Romulus  jetta  les 
fondemens  dè'la  ville  de  Rome , il  avoit 
déjà  un  grand  nombre  d’hommes  qui  l’a- 
voient  fiiivi.  La  liberté  qu’il  donna  i tous 
ceux  qui  voudraient  y venir  d’en  être 
habitons  , l’augmenta  beaucoup.  AinÆ 
en  peu  de  tems  cette  ville  devint  très- 
peuplée  , te  en  état  de  fe  défendre;  Mais: 
comme  il  n'y  avoir  point  de  femmes  , te 
que  les  peuples  voifins  ne  leur  vouloient 
pas  donner  leurs  filles  en  mariage  , Ro- 
mulus pour  en  avoir,  ufa  de  ce  ftratagême- 
Il  fit  repréfenter  des  jeux  folemnels  en 
Fhonneur  de  Neptune,  te  les  fit  annoncer 
dans  toute  l’Italie.  Non  feulement  lès  Ceni- 
nkns,  lesCrullhumins , te  les  Afltemnates*. 
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fieuples  les  plus  voilïns,  mais  auiîî  les  Sabins 
y vinrent  en  grand  nombre  avec  leurs  fem- 
mes 8c  leurs  enfans.  On  les  reçoit  agréable-, 
menti  mais  quand  le  fpeétacle  fut  commen- 
cé, & qu’un  chacun  étoit  appliqué  à le  re- 
garder , la  jeuneflè  Romaine  courut  pour 
enlever  les  filles.  Les  peres  de  ces  filles  ex- 
citèrent leurs  nations  à le  venger  de  cet 
affront , 8c  prefïe.rent  Titus  Tatius  roy  des 
Sabins  à faire  la  gueri'e  aux  Romains.  Les 
Ceninici^s  furent  les  premiers  qui  entrèrent 
en  armes  fur  les  terres  des  Romains.  Romu- 
lus  les  fit  bien-tot  repentir  de  leur  précipi- 
tation. Il  uwcha  contre  eux,  les  défit,&  tua 
leur  roy  dç  fa  propre  main.  Il  mit  aufli  en 
fuite  l’armée  des  Antemnates , 8c  prit  leur 
ville  j vainquit  les  Grufthumins,  8c  établit 
des  colonies  dans  ces  païs.  Les  Sabins  fu- 
rent les  derniers  qui  firent  la  guerre  ; mais 
avec  plus  de  force  & de  précaution.  Tatius 
.Sabinus  leur  roy  fe  rendit  maître  de  la  ci- 
tadelle de  Rome , donna  dans  Rome  même 
un  combat  dans  lequel  les  Romains  furent 
d’abord  mis  en  fuite  , Romulus  arrêta  les 
.fuiards , revint  à la  charge , & fit  reculer 
les  Sabins.  On  tient  que  dans  la  chaleur  du 
combat  lesSabines, qui  avoient  épouféles 
: Romains , vinrent  fe  jette r toutes  écheve- 
lées entre  les  deux  armées  , quelles  arrê- 
xerent  les  coutotaus  par  leurs  cris,  8c les 
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engagèrent  à faire  alliance  enf'emble  ; 8c 
que  les  Sabins  vinrent  demeurer  à Rome-  . 
On  donna  aux  habitans  le  nom  deQuirites 
dû  nom  de  Cures  > on  divifa  tout  lepeu-- 
pie  en  trente  curies  ; T atius  8c  Romulus  par-> 
ragerent  enfemble  l’autorité  royale.  Six  ans 
après  Tatius  fut  afïàiliné  dans  Rome  par  les 
' Laurentins.-ils  fe  vengerent  par  là  de  ée  qu’il 
ne  leur  avoir  pas  rendu  juftice  contre  fes* 
parens , qui  avoient  infulté  leurs  ambafl'a- 
deurs.  Rormilus  ne  futpas  fâché  ^ la  mort 
de  Tatius  > qui  le  laifloit  feul  roy  d une 
Ville  devenue  fort  paillante.  Il  vainquit  les 
Fidenates  & les  Veïens,  qui  lui  avoient  dé- 
claré la  guerre  , 8c  obligea  èes  derniers  de 
lui  ceder  une  partie  dp  leurs  terres  & de 
faire  une  trêve  de  cent  ans.  Enfin  comme  il 
faifoit  la  revue  de  fon  armée  près  du  ma- 
rais de  Caprée,  & qu’il  haranguoit  fes  fol- 
dats  , il  furvint  un  orage , qui  le  couvrit 
d’épaiffes  tenebres  : il  ne  parut  plus  depuis,, 
ioit  qu’il  eût  été  tué  par  le  tonnerre  > foît 
que  les  Sénateurs  qui  étoient  autour  de  lui, 

8c  qui  commençoient  à redouter  fa  puif- 
iànce,  l’euffènt  mis  en  pièces.'  On  fît  aeroi-* 
re  au  peuple  qu’il  avoir  été  enlevé  au 
ciel.  Son  régné  rut  de  37.  ou  58.  ans  à com- 
mencer de  la  fondation  de  Rome.  Ainfi  il 
mourut  l’anyij.  avant  J.  C. 

Après  fa  mort  les.  cent  Sénateurs  gouw»-  * 
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nerent  quelque  tems  l’Etat , chacun  à leur 
tour.  Dix  d’entr’eux  commandoient  pen- 
dant cinq  jours  , &c  l’un  deux  portoit  les 
marques  de  la  royauté.  Cet  interrègne  ne 
dura  qu’un  an  (le  peuple  demandoit  un  roy) 
le  Sénat  lui  laiflà  la  liberté  d’en  choifir  un,, 
à condition  qu’ils  auroient  le  droit  de  le 
confirmer.  Le  peuple  choifit  Numa  Pom- 
pilius  , hommefc  en  réputation  d’être  tres- 
éclairé  &c  tres-jufte*  c]ui  demeuroit  à 
Cures  ville  des  Sabins.  Lé  Sénat  confirma 
cetre  élection , & Numa  Pompilius  fut  ap- 
pellé  à Rome,  & déclaré  roy.  Il  aima  la  paix, 

& s'appliqua  particulièrement  à .policer  le 
peuple  de  cette  ville.  Il  régla  les  cérémo- 
nies de  la  religion  , établit  de^  prêtres  8c 
des  Veftales,,  donna  des  loix  pour  l’admi- 
niftration  de  la  juftice , fit  jouir  fes  fujets 
d’une  paix  profonde  & pour  marque  qu’il 
n’y  avoir  plus  de  guerre, il  fit  fermer  le  tem- 
ple de  Janus , ce  qui  n’eft  arrivé  que  deux 
fois  depuis , pendant  tout  le  tems  que  l’en>  „ 
pire  Romain  a fubfilté,  fçavoir  après  la  pre*- 
miere  guerre  Punique  fous,  le  confulat  de 
Manlius  , & fous  l’Empire  d’Augufte  après 
la  bataille  d’ Aébium.  Il  régna  44.  ans.  Après 
un  interrègne  TÏhIIus  Hüftilius  fucceda  àNi> 
ma  l’an  671*  avant  J.  C.  Il  étoit  fils  deTullus , 
Hoftilius,qui  s’étoit  fignalé  dans  la  guerre 
contre  ks  Sabins , 8c  loin  de  reiïçfnbler  i 
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fon  prédeceflèur , il  fut  encore  plus  belli- 
queux que  nel’avoit  étéRomulus.  Au  com- 
mencement de  fon  régné  les  Albains  &c  les 
Romains  entrèrent  en  guerre.  Les  deux  ar- 
mées étant  prêtes  de  fe  battre,  on  convint 
de  décider  la  querelle  par  un  combat  fîn- 
gulier  entre  les  trois  Horaces  pour  les  Ro- 
mains > ôc  les  trois  Curiaces  pour  les  Al- 
bains. L’un  des  Horaces  refta  fèul,  aiant 
rué  l’un  après  l’autre  les  trois  Curiaces, 
qui  avoient  été  bielles.  Par  cette  victoire 
Albe  fut  alfujetrie  à Rdme,Metius  roy  d’Al- 
be  prit  les  ordres  de  Tullus  , qui  lui  com- 
manda de  tenir  fa  jeuneflè  prête  pour  le  fe- 
eourrr  dans  la  guerre  contre  les  Veïens.  On 
dit  qu’Horifce  revenant  viéborieuxy&  aiant 
rencontré  la  fœur  pleurant  la  mort  d’un- 
des  Curiaces  fon  époux,  la  perça  avec  Ion 
épée , ôc  que  le  peuple  lui  fit  grâce.  Il  y a 
bien  de  l’apjparence  que  c’eft  une  épifode 
feinte  ajoutée  à l’hiftoire  , aulïi  bien  que 
* quelques  autres  faits  de  cette  ancienne 
biftoire  de  Rome , qui  n’eft  pas  à la  vérité 
fi  pleine  de  fables  que  celle  des  Grecs , mais 
qui  n’en  eftpas  tout-à-faitéxemte.  La  paix 
ne  fubfifta  pas  long-tems  entre  les  Albains  ôc 
les  Romains.  Metius  follicita  lous  main  les 
. Fidenares, quoiqu’ils  fulfent  une  colonie  des 
n Romains , de  fe  joindre  aux  Veïens,  pour  at- 
taquer lesRomains.Tullus  Hoflililius  aiant 
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mandé  Metius  6c  les  troupes  des  Albainsi 
/on  fecours , marcha  contre  l’armée  des 
Veïens  6c  des  Fidenates.  Quand  les  armées 
furent  en  préfence,  Metius  &les  Albains  le 
retirèrent  fur  les  hauteurs,  pour  être  fpeéta- 
ceurs  du  combat.  TulhisFIoftihusdiifimu- 
lant  leur  trahifon , pour  ne  pas  décourager 
Ces  troupes,  dit  que  cela  s’étoit  fait  par 
£>n  ordre,  pour  attaquer  l’ennemi  par  der- 
rière. Il  donne  enfuit*  fur  les  Fidenates , 
les  met  en  fuite,  revient  fur  les  Veïens , les- 
renverlè  dans  le  fleuve  Tevreone  ( en  latin 
Anien)  proche  duquel  fe  donnoit  la  bataille. 
Ils  font  prefque  tous  noyés  ou  paflês  au  fil 
* de  l’épée.  Alors  Metius  defeend,  vient  con- 
gratuler Tullus  de  fa  vïétoire,  & fe  joint 
aux  Romains.  Tullus  fait  venir  les  Albains 
dans  lôn  camp , 6e  le  lendemain  les  afî'em*- 
ble  avec  les  Romains  ,aiant  donné  ordre  a 
une  légion  Romaine  en  armes  de  les  entou- 
rer. Il  fit  arrêter  Metius,  6c  le  condamnai 
être  écartêlé  ; fupplice  qui  ne  fut  pratiqué 
que  cette  fois  parmi  les  Romains.  Il  en- 
. voia  en  même  rems  fa  cavalerie  à Albe, 
pour  en  faire  paflêr  les  habitans  à Rome, 
6c  fit  rafèr  cette  ville  quatre  cens  ans  ou' 
environ  après  fon  établiflèment.  Rome  fut 
aggrandie  des  ruines  d’Albe.  Les  Sabins 
aiant  enfuite  déclaré  la  guerre  aux  Romains, 
Tullus  les  défit.  Par  cette  vi&oire  ilre#* 
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dit  Ton  état  & Ton  régné  florifiânt.  La  fin  ne 
répondit  pas  à ce  bonheur  : la  contagion  fit 
périr  une  partie  du  peuple,  ScTullus  Ho- 
ftilius  périt  d’un  coup  de  foudre,  quiem- 
brafa  toute  fa  maifon.  Il  régna  32.  ans. 

La  mort  deTulius  fut  luivie  d’un  inter- 
règne fort  court , après  lequel  Ancus  Mar* 
tins  , petit-fils  de  Numa  par  fa  mere  , fut 
clû  roy  par  le  peuple  , 8c  approuvé  par  Le 
Sénat  î’an  639.  avant  J.C.  Celui-ci  fuivit  les 
traces  de  fon  grand-pere  3 il  ne  put  pas  néan- 
moins évicer  de  faire  la  guerre  aux  Latins, 
qui  faifoient  des  courfes  fur  les  terres  dés- 
Romains.  Il  leur  déclara  la  guerre,  les  défit, 
en  prit  un  grand  nombre , les  transporta  à * 
Rome,  8c  leur  donna  le  mont  Aventin  & les 
environs  pour  s’y  établir.  Il  fortifia  la  ville 
de  Rome,  8c  y joignir  le  Jankule  par  un 
pont  de  bois.  Il  enleva  la  foreft  Mefienne 
aux  Veïens.  Il  étendit  fon  empire  julqu’a  la 
mel*,  8c  bâtit  la  ville  d’Oltie.  Il  régna  24. 
ans.  Sous  fon  régné  Lucumon  fils  de  De- 
maratus  Corinthien  vint  à Rome.  Demara- 
nis  étoit  venu  s’établir  en  Tofcane  à Tar-  ; 
quinium , 8c  y avoit  eu  deux  enfans.  Lucu- 
mon  8c  Aruns.  Aluns  mourut  avant  fon  , 
* pere , laiflànt  fa  femme  grofiè  de  deux  enj 
fans.  Demaratus  mourut  auffi  peu  de  rems 
après.  Lucumon  fut  heritier  de  tous  fes 
biens-;  il  époufa  une  fille  de  grande  naifiancç. 
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nommée  Taniquil.  Elle  confeilla  i fônmari 
de  venir  à Rome  pour  y faire  fortune,  fl 
j^rit  le  nom  de  Tarquin,  6c  fe  fit  connoître 
a la  cour  d’Ancus,qui  par  fon  teftament  le  fit 
tuteur  de  fes  enfans.Quand  An  tu  s fut  mort, 
T arquin  demanda  le  royaume,  & fut  élu  par 
le  peuple.  Il  augmenta  le  nombre  des  iena- 
teurs  de  cent,  qui  furent  appelles  les  Pe- 
res  de  la  fécondé  clafiè.  Il  fit  la  guerre  aux 
Latins,  prit  la  ville  d’Appioles,  &eni*em- 
porta  un  grand  butin.  Il  donna  des  jeux 
plus  magnifiques  que  n’avoient  été  ceux, 
qui  avoient  été  donnés  par  fes  prédecef- 
feurs  , 6c  forma  le  premier  le  deflëin  du 
grand  Cirque.  Il  y marqua  les  places  des 
Sénateurs  &des  Chevaliers,&  fit  venir  des 
chevaux  6c  des  gladiateurs  de  Tofcane, 
pour  rendre  plus  fôlemnels  ces  jeux , qui 
fe  reprefenterent  depuis  tous  les  ans:  il  fit 
travailler  à l’embelliflêment  de  la  ville , 6c. 
fe  préparoit  à la  faire  entourer  d’un  mur 
de  pierre,  quand  la  guerre  des  Sabins  l’em- 
pêcha d execuvr  ce  deflèin.  Leur  armée 
aiant  pafl'é  le  Tevreone  , jetta  la  terreur 
jufques  dans  Rome.  Celle  des  Romains 
étant  al|^e  au  devant , on  combattit  d’abord 
avec  égal  avantage.  Les  Sabins  fe  retirèrent 
dans  leur  camp , & les  Romains  à Rome. 
Tarquin  aiant  connu  qu’il  n’avoit  pas  une 
cavalerie  aflèz  nombreufe,  réfolut  d’ajou- 
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les  obligea  défaire  la  paix  à des  conditions 
"avanrageufes  aux  Romains.  Tarquin  reprit 
alors  les  defïèins  qu’il  aVoit  eus  pour  l’or- 
nement & la  fureté  de  la  ville , &c  fonda  le 
temple  du  Capitole  qu’il  avoit  voué  dans  là 
guçrre  des  Sabins.  Il  y avoit  à la  cour  du 
roy  Tarquin  un  jeune  homme  nommé  Ser- 
vius  Tullius  , né  d’une  femme  de  qualité  » 
qui  avoit  été  faite  captive  à k prife  de  Cor- 
nicule , à qui  Tanaquil  avoit  fait  donner  la 
fille  de  Tarquin,  8c  auquel  elle  deftinoit  le 
royaume.  Les  enfans  d’Ancus  indignés  de 
ce  qu’ils  avoient  été  dépouillés  du  royaume 
de  leur  pere , & qu’il  alloit  encore  paff'er 
à un  étranger  né  d’une  captive,  firent  a’ffaf- 
finer  Tarquin.  Ils  fubornerent  deux  bergers  • 
qui  firent  femblanr  d’être  en  querelle  dans 
îe  vefiibule  du  Palais.  On  les  eonduifit  au; 
Prince  , & comme  l’un  commençoit  à plai- 
der fa  caufe , l’autre  donna  un  coup  de  ha- 
che fur  la  tête  du  roy.  Tanaquil  fit  venir 
auiifi-tôt  Serviras  Tullius,  cacha  la  mort  de 
fon  mari , dit  au  peuple  que  îe  roy  vouloir 
qu’on  lui  obéît,  & enfin  mit  Servius  enpof- 
feflîon  du  royaume,  fans  que  le  peuple  l'eût  • 
déclaré  roy.  Tarquin  l’ancien  régna  ans» 

& mourut  l’an  175.  delà  fondation  de'  Ro- 
me, 575.  avant  J.  C.  Ce  Prince  fut  le  pre- 
mier des  rois  de  Rome  qui  introduisit  le 
luxe  8c  la  magnificence* 
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Servius  Tullius  élevé  fur  le  thrônëi -après 
avoir  chaflé  les  fils  d’ Ancus,qui  fe  retirèrent' 
à S ue fia  Pometia,  pour  fe  concilier  les  fils 
deTarquin  Lucius  & Aruntius,  il  leur  don- 
na fes  deux  filles.  Il  défit  l’armée  des  Veïens 
& des  Tofcans  dès  le  commencement  de /on 
régné  , Oc  étant  de  retour  à Rome > ne  Lon- 
gea plus  qu’à  gouverner  paifiblement  les 
Romains,  il  inftitua  le  dénombrement,  éta- 
blit la  dilfcinétion  des  rangs  & des  centu- 
riesentre  les  citoiens,  régla  la  milice,  aug- 
menta l’enceinte  de  la  ville  de  Rome , en  y 
enfermant  les  monts  Quirinal , Viminal,  6c 
Efquilin.  Il  fit  bâtir  un  temple  de  Diane  fur  _ 
le  mont  Aventin.  Après  avoir  fait  tant  de 
bien  à la  .ville  de.  Rome , il  voulut  pour  fè 
mettre  à couvert  desTarquins,  fe  faire  dé- 
clarer ,roy  par  le  peuple.  Jamais  il  n’y  eut 
de  roy  déclaré  avec  plus  de  joie  & de  con- 
corde néanmoins  Lucius  Tarquinius  fils  ou 
petit-fils  de  l’ancien  Tarquin  , animé  par 
T ullia  fa  femme,  fille  de  Servius,qu’rl  avoir 
epoufée,  après  avoir  fait  périr  Aruntius  & 
fa  propre  lœur,  confpira  contre  Servius,  af» 
fembla  le  Sénat, fe  fit  déclarer  roy,&  fit  tuer 
ServiusTullius  la  44e  année  de  fon  régné. 

uin  fiirnomme  le  Superbe  , s’étant 
emparé  du  royaume  par  violence , enfuite 
d’un  parricide , ne  fut  agréable  ni  au  peu- 
ple ni  au  Sénat.  Il  exerça  le  gouverne- 
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ment  d’une  maniéré-  tyrannique  ôc  abfo- 
lue , fans  confulcer  le  peuple  ni  le  Sénat.  Il 
contraéfca  une  étroite  alliance  avec  les  La- 
tins , & donna  fa  fille  en  mariage  à Mami- 
lius  de  T uficule,  l’un  des  plus  puiflàns  parmi 
ces  peuples.  Il  indiqua  une  aflemblée  des 
Latins  au  bois  Ferentih>&  ne  s’y  étant  rendu 
que  fort  tard,Turnus  Herdonius  d’ Aride 
inveétiva  contre  lui.Tarquin  s’en  vengea  en 
faifant  trouver  des  armes  chezTurnus,&  le 
faifant  condamner  fous  ce  prétexte  comme 
tin  rebelle.  Il  fit  la  guerre  aux  Volfques, 
prit  Sueflà  Pometia , &:  bâtit  un  temple  à 
Jupiter  Capitolin,  il  s’empara  delavillede 
Cabies  par  fraude , en  y envoiant  fon  fils 
Sextus , qui  fit  femblant  d’être  mécontent 
de  fon  pere , & de  fe  réfugier  dans  cette 
ville,  qu’il  livra*  Il  fit  la  paix  avec  les  Eques 
&larenouvellaavecIesTofcan$.  Aiant  eu 
le  préfage  funefte  d’un  ferpent  qui  defcen- 
du  d’une  colomne  de  bois  s’étoit  enfui 
de  fon  palais,  il  envoia  lès  fils  Tite  & Arun- 
ce  â Delphes  pour  conlulter  l’oracle.  Lucius 
Junius  fils  deTarquinie  fœuï'du  roy,  fur- 
nommé  Brutus , parce  qu’il  failoit  lèmblanc 
d’être  imbecille , les  y accompagna.  Après' 

?[ue  ces  deux  Princes  eurent  confulté  l’oraçle 
ur  le  lait  dont  ils  étoient  chargés , il  leur 
prit  envie  de  fçavoir  lequel  regneroit  â Ro- 
ft\ç  après  la  mort  de  leur  pere.  Oo  dit  qu«f  * 
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, l’oracle  leur  répondit , Que  celui  qui  donne-* 
roit  le  premier  un  baifer  a fit  mere  , regneroit 
à Rome.  Que  les  deux  fils  de  Tarquin  qui 
croient  préfens  firent  tenir  cette  réponfe  fe- 
crete,  de  peur  que  le  troifîéme  (Sextus)  qui 
étoit  refté  à Rome  ne#  la  fçut , & jetterent 
entr’eux  au  fort,  à qui  ce  bonheur  arrive- 
roit.  Bruuis  entendit  autrement  1 oracle,  & 
en  abordant  fe  laifî’a  tomber  i terre , &c  la 
baifa , la  confiderant  comme  la  mere  com- 
* mune  de  tous  les  hommes.  Quand  les  fils  • 
de  Tarquin  furent  revenus  à Rome,  les  Ro- 
mains afîiegeoient  Aidée  ville  des  Rutules, 
Les  trois  fils  de  Tarquin  étant  à ce  fîege 
♦avec  Collatinus  qui  étoit  de  leur  famille  , 
ils  .difpurerent  entr  eux  dans  leur  repas  fur 
la  vertu  de  leurs  femmes.  Collatinus  qui 
loutenoit  que  fâ  femme  Lyorece  étoit  la 
plus  vertueufe, dit  qu’il  étoit  facile  de  s’en 
éclaircir  en  montant  à cheval  pour  aller  à 
Rome , & fçavoir  par  là  à quoi  leurs  fem- 
mes s’occuppient.  Comme  ils  étoient  en 
pointe  de  yin , ils  montèrent  auffi-tot , 8c 
fe  rendirent  promptement  a Rome.  On  y 
trouva  les  femmes  des  fils  du  roy  qui  pafc 
foient  le  tems  dans  les  feftins  8c  dans  les 
plaifîrs.  De  là  ils  allèrent  fur  le  champ  à , 
Collatie  , où  ils  rencontrèrent  Lucrèce , 
quoiqu’il  fût  fort  tard , au  milieu  de  fes; 

. Jlles , occupée  à les  faire  filer,  Lucrèce  eu*» 
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tout  l’honneur  de  cette  conteffation , mue 
au  fujet  des  femmes.  Elle  reçut  agréable- 
ment fonunari  8c  les  Tarquins.  Collatinus 
invita  ces  derniers  à demeurer  chez  lui. 
Sextus  T arquimrs  conçut  une  paillon  illi- 
cite pour  Lucrèce , 8c  n’efperant  pas  de 
pouvoir  venir  about  de  fa  vertu  , pritda 
réfolution  d’attenter  par  violence  à fa  pudi- 
cité. Ces  jeunes  gens  aiant  été  bien  régalés,1  i 
retournèrent  le  lendemain  dans  le  camp. 
Quelques  jours  après  Sextus  Tarquinius 
vint  à Coliatie  avec  un  feul  doineftique, 
fans  en  avertir  Collatinus,  il  y fut  bien  re- 
çu par  Lucrèce.  Après  le  louper  aiant  été 
conduit  dans  une  chambre- , quand  tout  Iç: 
monde  fut  endormi  , il  alla  avec  Ion  épée 
nue  dans  celle  de  Lucrèce  qui  étoit  endor- 
mie , & lui  fit  violence.  Lucrèce  indignée 
de  cet  affront  s manda  auflî-tbr  fon  pere 
Spurius  Lucretius  , qui  vint  avec  P.  Vale- 
rius  8c  fon  mari  Collatinus,  accompagné  par 
L.  J uni  us  firurus.  Après  leur  avoi*  déclare 
le  malheur  qui  lui  étoit  arrivé,  8c  leur  avoir 
demandé  de  la  venge?,  elle  fe  ma  en  leur 
préfence.  Brutus  aiant  tiré  du  lèin  de  Lu- 
crèce le  coûteau  dont  elle  s’étoit  percée  , 
tout  teint  de  Ion  fein,  jura,  & fit  jurer  aux 
affi  ftans , qu’ils  ne  fouffriroientphis  que 
les  T arquins  regnafîènt  à Rome , 8c  qu’ils 
feioient  foip  leurs  efforts  pour  les  extern 
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rainer.  Ils  vont  aufli-tôt  à Rome.,  foule- 
vent  le  peuple,  font  ordonnner  queT arquin, 
i à femme  & fes  enfans  feroient  bannis  pour 
toujours.T ullie  s’enfuit  de  Rome , Tarquin 
veut  y revenir  , on  lui  ferme  les  portes  , 
pendant  que  Brutus  étant  allé  à Ardée  fait 
déclarer  l’armée  contre  lui.Tarqum  & deux 
de  fes  fils  furent  obligés  de  fe  retirer  à Ceré 
enTofcane.  SexfusTarquinius  étant  allé  a 
Gabies  fut  tué  parle  peuple  de  cette  ville, 
irrité  de  la  tyrannie  qu’il  y avoit  exercée,^ 
Tarquin  régna  25.  ans,  & en  lui  finit  la  fuccfi- 
fion  des  rois  de  Rome  l’an  244.  de  fa  fonda* 
don,  50 6.  ayant  J.  C.  On  créa  Confuls  L.  Ju- 
aius  Brutus,  & L.  Tarquinius  Collatinus* 

Continuation  de  l’Histoire  Romai» 
ne,  jus  q^u’a  l’an  $$i.  avantJ.C., 

• Le  gouvernement  de  Rome  étant  changé 
les  deux  Confuls  eurent  d’abord  la  même 
autorité , que  les  Rois  avoient  eue.  Leur 
magiftrature  ne  devoir  durer  qu’un  an.  L’un 
d’eux  faifoit  porter  devant  lui  les  faifeeaux, 
marquedelafouveratneautorité.Collatinus 
les  céda  à Brutus,  On  fit  jurer  aux  Romains 
qu’ils  ne  fbuffriroient  plus  de  roy  dans 
Rome,  On  augmenta  le  nombre  des  Séna- 
teurs jufqu’à  trois  cens , en  faifant  entrer 
dans  le  Sénat  les  plus  confidérables  de  l’or- 
dre  Lqueilre , qui  furent  a^elléç  Pçre$ 
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Confcripts.  Et  comme  il  y avoir  des  fon- 
ctions facerdotales  qui  étoient  attachées'à 
la  dignité  royale , on  créa  un  Prêtre  auquel  -- 
on  donna  le  nom  de  Roy.  Brutus  obligea 
fon  collègue  , parce  qu'il  portoit  le  nom  de 
Tarquin , d’abdiquer  le  confulat,  & de  lor- 
tir  de  Rome  pour  s’établir  à Lavinium , de 
fit  ordonner  que  tous  ceux  de  la  famille 
des  Tarquins  fortiroient  de  Rome.  On  créa 
Confiil  Publius  Valerius  en  la  place  deTar- 
quinius  Collatinus.  Le  roy  Tarquin  & Ces 
enfans  ne  perdant  pas  l’elperance  de  leur* 
rétablilïement,envoierent  des  ambaflâdeurs 
à Rome , fous  prétexte  de  demander  leurs 
biens.  Ces  ambaflâdeurs  prirent  desmefu- 
res  .avec  quelques  jeunes  feigneurs  , qui  fe 
trouvoienr  mieux  du  gouvernement  d’un 
Prince,  que  de  celui  des  Confuls,  pour  faire 
rentrer  le  roy  Tarquin  dans  Rome.  Cette 
négociation  aiant  été  découverte  , le  Sénat 
abandonna  au  pillage  du  peuple  les  biens 
des  Tarquins,  afin  qu’il  n’y  eût  plus  d’ef- 
perance  de  réconciliation  avec  eux.  Les 
terres  qui  leur  appartenoient  entre  la 
ville  de  le  Tibre  furent  confacrées  au  Dieu 
Mar Si  & appellées  depuis  le  Champ  cb 
Mars.  On  condamna  à mort  les  jeunes  gens 
qui  avoient  confpiré  contre  la  liberté,pour 
faire  revenir  les  Tarquins.  Ce  qu’il  y eut 
de  plus  cruel , eft  que  le  Cpnful  Brums  fut 
Tome  /.  O 
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obligé  de  faire  éxecuter  lui-même  fps  pro- 
près  enfans.T  arquin  fe  voiapt  fjuftré  de  l’ef- 
perance  qu’il  avoir  conçue  de  pouvoir  ren- 
trer par  fraude  dans  Rome,  crut  qu’il  falloir 
fe  réfoudre  à faire  la  guerre  aux  Romains.  Il 
follicita  les  Veïens  & lesTarquiniens  de  lui 
fournir  des  troupes , & aiant  alfemblé  une 
armée  nombreuleVil  entra  fur  les  terres  des 
Romains.  Les  Confuls  allèrent  au  devant  * 
Valerius  conduisit  l’infanterie  > & Brütus 
la  cavalerie.  Ce  dernier  s’avança  pour  re- 
connoître  l’armée  ennemie.  Aruns  Tarquin 
qiri  commandoit  la  cavalerie  ennemie,  aiant 
reconnu  Brutus  qui  étoiî  à la  tête  de  fa  trou- 
pe , court  à bride  abbatue  fur  lui.  Brutus 
va  au  devant  : ils  s’attaquèrent  avec  tant  de 
vigueur,  qu’ils  le  percerent  1 un  1 autre  avec 
leurs  lances,  & tombèrent  tous  deux  mou-» 
rans  de  delfus  leurs  chevaux.  Cette  pre- 
mière efearmouche  engagea  la  bataille.  Les 
aîles  droites  furent  vi&orieufes  de  part  & 
d’autre,  & les  gauches  enfoncées  : mais  les 
Veïens  & les  Tarquiniens  ne  trouvant  point 
la  facilité  qu’ils  avoient  efperée , fe  retirè- 
rent la  nuit  même.  Le  champ  de  bataille 
demeura  ainfiaux  Romains.  Valorius  revint 
triomphant  à Rome , & fit  les  obfeques  de 
fon  collègue  les  plus  magnifiques  qu’il  put. 
L on  crut  d’abord  qu’étant  refté  feul  Con- 
ful  il  fe  voulait  faire  ro y a parce  qu’il  bâtif* 

■ > t . 
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• fait  un  château  fur  le  haut  de  la  montagne 
de  Velie  j mais  il  détrompa  bien-tôt  le  peu- 
' pie  en  faifant  bailler  les  fai fce aux  devant  1 
l’alfemblée  , & tranlporter  lés  matériaux 
préparez  fur  le  mont  de  Velie  dans  la  vallée 
pour  y faire  bâtir  fa  maifon.  Il  publia  en 
même  tems  des  loix  fi  favorables  au  peuple, 
qu  elles  lui  firent  donner  le  furnom  de  Pu- 
blicola.Lucretius  créé  Conful  en  la  placç  de 
Brutus  étant  mort  peu  de  tems  après,  on  lui 
fubftitua  Horatius  Pulvillus. 

L’année  fui  vante  Valerius  fut  créé  Conful 
avec  T.  Lucretius.  Les  Tarquins  s’étant  ré- 
fugiés chezPorfena  roy  de  Clufe,  l’engage-  . 
rent  i faire  la  guerre  aux  Romains  pour  être 
rétablis.Porfena  flaté  de  l’efperance  de  join- 
dre â fon  royaume  celui  de  Rome , marcha 
avec  une  armée  formidable  vers  cette  ville. 
Le  Sénat  n’aïant  jamais  eu  tant  de  fraieur  , 
gagna  l’affeétion  du  peuple  en  lui  accordant 
plufieurs  grâces  , Qc  envoia  chercher  des 
grains  chez  lesVolfques  & âCumes.Porfena 
, S’étant  approché  de  la  ville  de  Rome  dans  le 
1 delïèin  de  la  prendre  de,  force,  fe  faifit  du 
Janiculej  mais  le  Tibre  l’arrêta.  Comme  il 
' fe  préparoit  à faire  paffer  fôn  armée  fur  le 
pont  de  bois , Horatius  Codés  s’oppofa  ait 
paffage  de  ces  troupes , pendant  qu’on  rui-« 
noit  le  pont  derrière  lui.  Il  fe  jetta  enfuite 
dans  le  Tibre-,  & fe  fauyaà  la  nage  de  l’autre 

Oij 


Digitized  by  Google 


3i 6 L’H  i s t o i fc  h 
côté  de  la  rivière.  Porfena  voiant  qu’ilny.  • 
avoir  plus  lieu  de  prendre  Rome  de  vive 
force  , réfolut  d en  taire  le  fiege  » & aiant 
polie  fon  armée  fur  les  bords  du  Tibre  >.. 
taifoit  un  dégât  effrciable  furies  renes  des 
Romains,&  empêchoit  qu'il  ne  pût  entrer  de 
vivres  dans  la  ville»  perfuadeque  la  fanii^ 
ne l’obligeroit de fe  rendre. En  effet  Rome 
éto;t  â l’extrémité  » quand  un  jeune  homme 
de  qualité  nommé  G.  Mutius  entreprit  de 
tuer  Porfena.  Il  pafla  le  Tibre  portant  un: 
poignard  cache  fous  fes  habits,  bc  étant  ar- 
rivé dans  le  camp  des  ennemis,  lorfque  l’on 
paioit  les  foldats , il  s’approcha  du  thrône 
du  roy  , qui  avoit  à fes  côtés  fon  Secrétaire 
d’état.  Mutius  le  prit  pour  le  roy,  &cle  tua. 
Gomme  il  fe  faifoit  jour  avec  fon  poignard  * 
tout  fanglant,*il  fut  arrête  parla  foule,  con- 
duit au  Roy , lui  déclara  qu’il  n’étoit  pas  le 
feui  des  Romains  qui  avoit  confpiré  contre, 
fa  vie,  que  plufieurs  autres  afpiroient  au 
même  honneur,  & qu’il  devoir  s attendre 
â être'â  toute  heure  en  danger  d’être  tue.* 

Le  Roy  1 aiant  menacé  de  le  punir  , & fait- 
venir  du  feu  pour  le  brûler , aufli-tot  Mu-, 
tius  mit  lui-même  fà  main  droite  dans  le 
feu,  comme  pour  la  punir  de  famepiife. 
.Porfena-  fut  fi  effraie  de  cette  confiance 
extraordinaire,  qu’il  le  renvoia.  Mutins  fut 
depuis  appelle  Scevola,  parce  qu  il  demeura 
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•eftropié  d’une  main.  Porfena  ne  Te  eroiant 
pas  .en  fureté  de  fa  vie , envoia  des  ambaf- 
ïadeurs  à Rome  pour  traiter  de  la  paix.  Il 
propofa  le  rétablifiëment  des  Tar  quins , 
plutôt  pour  les  contenter , que  dans  l'eipe- 
rance  de  l’obtenir  des  Romains  ; mais  il  vint 
.à  bout  de  faire  rendre  aux*Veiens  les  terres 
dont  les  Romains  s’étoient  emparés,&  pour 
fureté  de  cette  relfcitution , les  Romains  fu- 
irent obligés  de  donner  des  otages.  La  paix 
étant  conclue  à cette  condition,  Porfena  re- 
tira les  troupes  du  Janiculç,&  fortit  des  ter-  • 
:res  des  Romains.  On  donna  à Mucius  en  re» 
eonnoiJÛfance  de  fes  fervices  un  champ  an 
delà  duTibre  qui  fut  depuis  appellé  les  Prez 
-de  Mucius.  Ce  ne  furent  pas  feulement  les 
.hommes  qui  fe  fignalerent  en  cette  occafion, 
.Clelie  fille, donnée  en  otage  au  ray  Porfena, 
-fe  fauva  & fit  fauver  tous  les  autres  otages. 
Le  roy  Porfena  redemanda  Clelie,  & promit 
-de  la  renvoier.  Les  Romains  la  lui  aiant  re- 
file il  loua  fbn*aétion,&  lui  lailïa  la  liberté 
de  choifir  entre  les  otages  qui  lui  avoient 
été  renvoyés,  ceux  qu’elle  voudroit  pour  les 
délivrer.  On  ditq  u’elle  choifit  les  jeunes 
gens  qui  n’avoient  pas  encore  atteint  l’âge 
de  virilité.  Les  Romaips  dreflèrent  à Clelie, 
dans  Rome,  une  ftatue  equeftre  pour  lui 
faire  honneur.  - 

' On.  continua  les  mêmes  Confuls  l’année 
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fuivante.  Porfena  aiant  encore  envoie  des 
ambaflàdeurs  pour  le  rétablilfememt  des 
Tar  quins-,  & été  refufé  une  fécondé  fois,  re- 
nonça à le  demander  davantage,  renvoia  les 
otages  aux  Romains , & leur  laiflâ  même  les 
terres  desVeïens  qui  dévoient  être  restituées 
par  le  traité  de  paix.  Depuis  ce  tems-là  les 
Romains  & Porfena  furent  enparfaite  intel- 
ligence.T arquin  fe  retira  à T ufcule.La  guer- 
re des  Sabins  fucceda.  Atta  Ciaufus  nommé 
depuis  AppiusjClandius , qui  avoit  confeilié 
la  paix  aux  Sabins, le  retirade  chez  eux  avec 
tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés , ôc  vint 
s’établir  à Rome.  On  les  y reçut  comme  ci^ 
toiens,&  on  leur  donna  des  terres  au  delà  du 
fleuve  appelle  alors  Amen,  à préfent  le  Teve~ 
vont.  Et  la  famille  des  Appius  fut  depuis  une 
des  plus  coniidérables  de  Rome  .Les  Confuls 
étant  entrés  dans  le  pais  des  Sabins  le  rava- 
gèrent,& aiant  défait  les  ennemis,revinrent 
triomphans  à Rome.  P.  Valerius  le  plus  ex- 
cellent qu’il  y eut,  tant  ponr  la  guerre  que 
pour  le  gouvernement , mourut  l’année  Vi- 
vante fous  le  confulat  d’ Agrippa  Menenius 
de  P.  Pofthuniius.  Ce  grand  homme  étoit 
fi  pauvre  > qu’il  fallut  raire  fes  obfeques 
aux  dépens  de  la  République.  La  même  an- 
née deux  colonies  des  Romains  ( Pometia 
& Cora  ) fecouerent  leùr  domination  » 
pour  fe  donner  aux  Aruneiens  i cela 
caufe  que  les  Romains  déclarèrent  la 
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guetre  aux  Arunciens.  L’armée  de  ceux- 
ci  fut  défaire;  la  ville  de  Poméria  fut  la 
feule  qui  tint  bon.  L’année  fuivante  fous  le 
confulat  d’Opiter  Virginius  & de  Sp.  Caf- 
dus  elle  fur  allïegée  , les  Arunciens  firent 
une  fi  vigoureufe  iortie  , que  les  Romains 
furent  obligés  de  lever  le  liege;  mais  étant 
revenus  avec  de  nouvelles  fortes  * la  ville 
fut  prife.  La  fortune  parodiait  favorable 
aux  Romains , quand  lous  le  confulat  fui** 
vant  de  Poftliumus  Cominius  &de  T.  Lar- 
tiusjla  crainte  d’une  conjuration  deplufieuri 
peuples  avec  les  Sabins , qui  s’étoient  unis 
pour  ruiner  la  république  de  Rome>  fit  créer 
un  Di&ateur.  Les  plus  anciens  Auteurs  a- 
voient  écrir,fni  vant  le  rapport  deT ite-Live, 
que  ce  fut  Titus  Lartius , 8c  qu’en  même 
tems  on  créa  Sp.  Cafiîus  general  de  la  ca- 
valerie.‘Ce  nouveau  magiftrat  qui  avoir 
l’autorité  fouveraine , &qui  faifoit  porter 
les  faifceaux  levés  devant  lui » ne  fit  pas 
moins  de  peur  au  peuple  Romain  , qu’il 
jetta  de  terreur  dans  l’efprit  des  ennemis. 
Quoique  la  guerre  eût  été  déclarée , on  Ce 
tint  en  repos  de  part  & d’autre  pendant 
cette  année.»  Deux  ans  après  les  Romains 
afîiegerenc  Fidenes  8c  la  ville  de  Prenefte  , 
qui  étoit  dépendante  des  Latins , fe  rendit 
aux  Romains.  Cela  fit  éclorre  la  guerre  en- 
tre les  Latins  3 qui  avoir  été  différée  depuis 
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quelques  années.  On  créa  Pofthumius  Di-' 
dateur,  & T.  Æbutius  general  de  la  cavale- 
rie. Ils  donnèrent  un  combat  fanglant  dans 
les  terres  de  T ufcule  proche  du  lac  de  Regi- 
lejlesTarquins  & les  exilés  étoient  dans  l’ar~ 
mée  ennemie , & y combattirent  vaillam- 
ment. Tarquin  le  pere  attaqua  le  Diéfcateur 
&fut  bleflik  L.  Tarquin  le  fils  fut  attaqué 
par  ValeriusfreredePublicola.  Tarquin  fe 
Retira  de  Valerius  fut  tué.  La  vi&oire  aiant 
été  long- tems  difpuréede  part  & d’autre,  lé 
Dictateur  fit  mettre  pied  à terre  à la  cava- 
lerie, qui  acheva  de  défaire  l’armée  enne- 
mie. Elle  fut  mifeen  fuite,  & le  camp  pris# 
Les  Piebeiens  de  Rome  ne  pouvant  plu» 
fupporter  les  vexations  des  Sénateurs  & des 
Patrices , qui  retenoient  plufieurs  de  leurs 
débiteurs  en  prilon  dans  leur  maifon  , & 
les  maltraitoient,  excitèrent  une  fedition 
l’an  259.  de  l’Ere  de  la  fondation  de  Rome, 
& la  491.  année  avant  celle  de  J.  C.  Le 
Conful  Servilius  les  appaifaen  donnant  un 
édit,  par  lequel  il  étoit  défendu  de  retenir 
dans  les  liens  ou  en  prifon  aucun  des  citoiens 
Romains  qui  voudroient  s’enroller  , & 
de  faifir  ni  vendre  leurs  biens , pendant 
qu’ils  feroient  au  fervice  de  la  Républi- 
que dans  le  camp.  Les  Volfques  voulant 
profiter  de  cette  difeorde  étoient  venus  aux 
portes  de  Rome.  AuÆ-tôt  que  cet  édit  fut 
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ptiblié , tous  ceux  qui  étoient  retenus  pour 
dettes,  forcirent  &£  vinrent  donner  leur  nom 
pour  s’enroller#  Cela  fit  une  armée  confi- 
derable  qui  repouffa  vivement  les  Volfques, 
8c  prit  de  force  la  ville  de  Suellà  Poméria# 
Cet  échec  obligea  les  Volfques  à demander 
la  paii.  La  même  année  les  Sabins  & les 
Aurunces  furent  défaits  par  Pofthumius. 
Ces  guerres  étant  finies  les  Plebeiens.n’aianc 

fïas  trouvé  le  foulagement  que  S^vilius 
eur  avoir  promis , parce  qu’Appius  Clau- 
dius  qui  étoit  l’autre  Conful , homme  im- 
pitoiable,  continüoit  de  condamner  féVere- 
ment  les;  débiteurs  à paier  leurs  créanciers* 
Cette  feverité  irrita  tellement  le  peuple  » 
que  quand  les  Confuls  voulurent  lever  une 
armée  pour  marcher  contre  les  Sabins , qui 
avoient  déclaré  la  guerre,  per fonne  ne  vou- 
lut s’enroller.  On  en  voulut  prendre  de  for- 
ce, mais  la  populace  émue  Y empêcha.  La 
fedition  s’augmentant  ,*le  Sénat  pour  l’arrê- 
ter créa  Di&ateuï  M.  Valerius  filsdeVole- 
ftis  , dont  la  famille  étoit  agréable  au  peu- 
ple. Il  leva  une  armée  de  dix  légions  ; on 
en  donna  trois  à chaque  Conful , 8c  quatre 
au  Dictateur#-  Le  Confiil  Vetufitis  marcha 
contre  les  Eques , qui  ravageoient  le  pais 
des  Latins;  ils  fe  retirèrent  aulïi-tôt.  Les 
Romains  les  fuivirent,  & prirent  leur  camp. 
L’autre  Conful  défit  les  Volfques,  & prit 
j Ov 
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Velicres.  Le  Dictateur  remporta  une  viétoi- 
te  complété  fur  les  Sabins,  & rentra  trion> 
phant  dans  Rome.  La  guerre  étant  ainfiheu- 
reufement  terminée  , les  dilîênlîoüs  incefti-  . 
nés  recommencerent.Le  Dictateur  Valerius* 
propofa  au  Sénat  de  foulager  les  débiteurs 
la  proportion  fut  rejettée , & il  quitta  aulîi- 
tôt  fa  charge  de  Dictateur.  Le  Sénat  crai- 
gnant que  Ci  on  licentioit  L’armée,  la  édi- 
tion m_.  recommençât , voulut  retenir  les 
loldats , fous  prétexte  de  la  guerre  que 
les  Eques  renouvelloient-,  parce  qu’ils- 
avoieftt  prêté  ferment  aux  Confuls.  Auili- 
tôt  que  les  foldats  le  fçurent , ils  fe  retirè- 
rent, fans  l’ordre  des  Confuls,  fur  le  mont 
Aventin,  ou  félon  d’autres,  fin  la  montagne 
facrée  au-delà  du  Teverone,  à trois  mille 
de  Rome , s’y  cantonnèrent.  Cette  re- 

traite concerna  le  Sénat,  & ceux  qui  ref- 
roient  dans  la  ville.  On  envoia  aux  mécon- 
tens  Menenius  Agrippa  qui  leur  perfuada  de 
revenir  par  l’apologue  des  membres , qui  le 
plaignant  de  ce  qu’ils  tra  vailloient  tous  pour 
Leftomach,  avoient  conlpiré  de  ne  plus  rien 
faire  > mais  qui  fentirent  bien-tôt  par  leur 
fôiblelïè,  que  cetelïomach  qu’ils  croioienr 
inutile,  leur  étoit  abfolumenr  neceïïâire - 
pour  leur  confervation.il  compara  le  peuple 
arac  membres, & le  Sénat  à l’eftomach.Cette 
comparailon  touchales  lcditieux,  ils  revin- 
rent, à condition  néanmoins  que  le  peuplç,  - 


Profane.  315  - 

auroit  Tes  magiftrats,  qui  feroienten  droit 
de  les  fecourir  contre  les  Confuls,  & qu’au- 
cun magiftrat  ne  pourroit  les  faire  arrêter* 
Ainfi  l’on  créa  deux  Tribuns  du  peuple , C. 
Licinius  Stolon  8c  L.  Albinus.  Ils  fe  choifi- 
rent  trois  collègues , entre  lefquels  fut  Sici- 
nius , qui  avoit  été  le  principal  auteur  de  la 
fedition.  Ce  fut  l’an  159.  de  la  fondation  de 
Rome,  491.  avant  J.  C. 

Pendant  la  divifion  du  peuple  on  avoir 
créé  deux  Confuls  i Sp.  Calîius  8c  Pofthu- 
mius  Corvinius.  L’un  deux  fit  un  traité  d’al- 
liance avec  les  Latins  j l’autre  marcha  con- 
tre les  Antiates  8c  contre  les  VolfquesAprès 
les  avoir  défaits  il  afliegea  Corioles.  La  >ille 
fut  prife  par  la  valeur  deMarcius,furnommc 
depuisCoriolan,qui  non  feulement  repoufia 
les  afliegés  dans  une  fortie  qu’ils  firent  i mais 
les  pourfuivit  fi  vivement  avec  fa  troupe  , 
qu’il  entra  dans  la  ville  & la  prit.  L’année 
fuivante  le  peuple  Romain  étant  affligé  d’u- 
ne famine , 8c  aiant  recours  au  Sénat,  Mar- 
cius  opina  que  s’il  vouloir  être  foulage , il 
falloir  qu’il  rendît  au  Sénat  fon  ancienne 
autorité.  Ce  dilcours  irrita  tellement  le» 
elprits  , que  les  Tribuns  le  citèrent,  & le 
firent  condamner  an  bamiifïèment.  Il  s en 
alla  chez  les  Volfques , 8c  fe  lia  avec  Acciu» 
Tullius  l’un  des  plus  puifïâns  dç  fon  pais-* 
& ennemi  juré  des  Romains.  Ils  engagèrent- 
' . O vj 
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toute  la  nation  des  Volfques  à déclarer  une 
nouvelle  guerre  aux  Romains,  ôc  furent  élus 
generaux  de  l’armée.  Coriolan  étant  entre 
iûr  les  terres  des  Romains , prit  toutes  les 
villes  qu’il  trouva  en  ion  chemin  , & vint 
camper  avec  fon  armée  à cinq  mille  de  Ro- 
me* Le  peuple  Romain  concerné  demande 
■la  paix.  On  envoie  des  ambaflâdeurs  à Co- 
riolan pour  l’obtenir , il  la  refufe , jufqu’a 
ce  que  fa  mere  & fa  femme  envoiées 
dans  Ion  camp  avec  fes*  enfans  , le  flé- 
chirent : s’étant  laiflé  toucher  par  leurs 
pleurs,  il  retira  Ion  armée  des  terres  des 
Romains.  Quelques-uns  dilent  que  les  Volf- 
ques indignés  de  fon  aétion,  le  firent  périr  : 
d’autres , qu’il  vécut  chez  eux  julqua  un 
âge  fort  avancé.  Quoique  Coriolan  ne  fût 
plus  de  la  partie , les  Volfques  & les  Eques 
ne  laiflèrent  pas  de  ravager  les  terres  des 
Romains  s mais  les  Eques  ne  pouvant  lôuf- 
frir  qu  Accius  Tullius  fût  leur  general , ils 
fe  battirent  contre  les  Volfques  , & ruinè- 
rent mutuellement  leurs  forces. 

. L’année  fin  vante  fous  le  confulat  de  T.Si- 
einius  & de  C.  Aquilius , les  Hernic-iens  fu- 
rent vaincus.  On  fe  battit  contre  les  Volf- 
ques  avec  égal  avantage.  Sp.  Caffius  & P10- 
culusV2rginius,nouyeauxConfuls,firentune 
alliance  avec  les  Herniciens , par  laquelle 
on  leur  ôta  les  deux  tiers  de  leurs  terres* 
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Caflîus  fe  propofa  d’en  partager  la  moitié 
aux  Latins , & l’autre  moitié  au  peuple  Roj 
main.  Il  y vouloit  joindre  des  terres  qu’il 
prétendoit  appartenir  au  public,  & que  de* 
particuliers  poflèdoient.  Ce  f ut  la  première 
fois  que  l’on  propofa  la  Loy  Agraire  3 oiî 
fe  partage  de»  terres-  en  faveur  des  parti- 
culiers j loy  qui  a toujours  caufé  de  grand* 
mouvemens  dans  la  République  Romaine, 
routes  les  fois  qu’elle  y a été  rcnouvellée. 
L’autre  ,Conful  s’oppofoit  àJ  la*  proportion 
de  fon  collègue  pour  fe  concilier  l’efprit  du 
peuple.  Il  remontra  qti’ibne  falloir  point  fai- 
re part  aux  alliés  de  ce  qui  appartenoit  aux 
Romains.C  affius  futaecuféde  s’être  voulu 
faire  roy , & condamné  a mort.  Plufieurs' 
Confuls  tirés  fucceflivement  de  la  famille 
des  Fabicns  s?oppoferent  fortement  à la  Loy 
Agraire , ce  qui  attira  la  haine  du  peuple 
contre  cette  famille;  Cæfon  Fabius  confiif 
fut  abandonné  par  fon  infanterie  dans  une 
guerre  contre  les  Eqties  ; mais  l’année  fui- 
vanteM.Fabius  &:  Cn.Manlius  confuls  aianf 
par  leur  retardement  excité  l’ardeur  de 
leurs  foldats  au  combat,  défirent  les  Vcïen* 
&lesTofcans.  L’aile  que  commandoit  Man-  - ‘ 
lius  fut  d’abord  défaite  & ce  general  tuéj" 
mais  Fabius  qui  avoit  été  viéforieux  de  fon 
coté,aiant  rencontré  les  ennemis  qui  avoient: 
été  repouffés  du  camp  les  défit.  Qj  Fabiuç 
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jfiere  du  conful  fut  tué  dans  cette  aétionv 
Le  conful  pour  concilier  à fa  famille  la  bien- 
veillance du  peuple»  fit  diftribuer  les  fol- 
dats  bleflés  dans  les  mai  Ions  des  Sénateurs  » 
afin  de  les  faire  panfer.  Les  Fabiens  en  pri- 
rent plus  que  les  autres , 8c  en  eurent  urv 
foin  particulier.  Ils  gagnèrent  par  là  l’affe- 
étion  du  peuple,  enforte  que  Cæfon Fabius 
fût  élu  conful  l’année  fuivante  avec  l’agré- 
ment du  Sénat  8c  du  peuple.  On  lui  donna 
pour  collègue  Titus  Virginius  : celui-ci  per- 
dit une  bataille  contre  les  Veiens , & c’étoit 
fait  de  l’armée,  fi  Cæfon  Fabius  n’ctoit  venu 
à propos  à fon  fecours.  Depuis  ce  tems-là  il 
n y eut  ni  paix  ni  guerre  en  forme  entre 
les  Veiens  & les  Romains  > tout  fe  pafibit 
en  brigandages  r quand  les  légions  Romai-, 
nés  paroifioient , les  Veiens  fe  fauvoient 
dans  leurs  villes  -,  auffi-tôt  qu’elles  étoient 
retirées , ils  ravageoient  la  campagne.  Ces 
fioftilités  étoient  d’autant  pLus  incommo- 
des, que  les  Romains  étoient  aulïien  guerre 
contre  les  Eques  8c  les-  Volfques,  8c  qu’ils 
avoient  à craindre  que  les  Satins  8c  IesTof- 
cans  ne  la  leur  déclarafiènt  auflî.  La  famille 
des  Fabienss’offrit  de  Ibutenir  elle  feule  la 
guerre  contre  les  Veiens.  Us  fortent  au 
nombre  de  trois  cens  fix.de  Rome  en  ar- 
mes , vont  fe  pofier  fur  la  riviere  deCre- 
mere , & empêchent  les  Veiens  de  ravager 
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fes  terres  des  Romains.  LesVeiens  font  ve- 
nir des  troupes  de  Tofcane.  Le  conful  Æmi- 
liusles  défait . Les  Fabiens  continuèrent  feuJs 
la  guerre , 8c  non  feulement  empêchèrent 
l’ennemi  d’avancer,. mais  eurent  encore  l’a- 
vantage dans  les  combats  réglés , 8c  enle- 
vèrent tous,  les  jours  du  butin  fur  les  Veiens.- 
Enfin  aiant  été  envelopés  dans  une  ambuf- 
cade,  ils  furent  tous  tués,  8c  il  ne  refta  qu’un 
feul  homme  de  cette  famille,  qui  n’étant 
pas  encore  en  âge  de  puberté,  n’avoit  point 
fiiivi  les  autres  dans  cètte  expédition.  Ce- 
lui-ci fut  depuis  le  foutien  de  la  République. 
Cette  perte  arriva  l’an  2,77.  de  la  fondation 
de  Rome , 477.  avant  J.C.  fous  le  confulat 
de  C.  Horatius  Pulvillus  & de  T.  Menenius- 
Lanatus.  Ce  dernier  fut  auflï-tôt  envoie 
contre  lesTofeans  enflés  de  leur  vi&oire,. 
& leur  donna  un  combat.  Les  ennemis  fu- 
rent fuperieurs  , fe  rendirent  enfuite  maî- 
tres de  la  fortereflè  du  Janicule , 8c  fe  difi* 
pofoient  à faire  le  fiege  de  Rome , fl  P autre 
conful  rappelle  du  pais  des  Volfques  n’avoit 
donné  deux  batailles  près  de  Rome  , où  il 
eut  de  l’avantage.L’année  fuivante  les  deux» 
conluls  A.  Virginius  8c  Sp.  Servilius  défi- 
rent entièrement  les  Veiens  ,&  reprirent  le 
Janicule.  Deux  ans  après  le  conful  P.  Va- 
lerius  défit  lesVeiens  8c  les  Sabins  prés  dé 
Yeies.  Les  Eques  8c  les  Volfques  furent 
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repoulTés  par  les  Latins.  Pende  tems  .après 
la  divifion  fe  mit  entre  le  peuple  & le  Sé- 
nat. Les  confuls  voulurent  taire  arrêter  un 
homme  du  peuple  nommé  Voler  on.  Le  peu- 
ple prit  fa  défenfe,  8c  le  fit  tribun  du  peuplé 
l’année  fuivante.  Il  demanda  que  l’on  fît 
une  loy  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  les 
magiftrats  Plébéiens  lèroient  créés  dans  les 
alîèmblées  desTribus.  Les  Sénateurs  s’y  op- 
poferent > & créèrent  conful  Appius  Clau- 
dius , d’une  famille  qui  avoit  toujours  été 
contraire  aux  prétentions  du  peuple.  Vole- 
ron  fans  s’étonner  réfifte  à Appius , & fair 
palier  fa  loy.  En  cenféquence  les  Tribuns 
du  peuple  furent  créés  pour  la  première  fois 
par  Tribus  > & l’onenajoûta  trois  aux  deux 
anciens,  Tan  de  la  fondation  de  Rome  i8$i& 
la  471.  ailnée  avant  J'.  C.  Appius  aiant  en~ 
fuitc  marché  contre  lesVolfqucs,  les  foldats 
fè  lai/Ierent  vaincre,  &c  prirent  la  fuite.  Ap- 
pius en  fit  un  éxemple  en  condamnant  a 
ihort  les  officiers , & décimant  les  foldats^ 
L’autre  conful  (Quintius)  ravagea  le  pais 
des  Eques.  L’année  fuivante  Appius  fut  ac- 
Ctifépar  les  Tribuns  devant  le  peuple.  Il  le 
défendit  avec  tant  de  vigueur,  que  le  ju- 
gement de  Ion  affaire  fut  remis.  Entre  tems 
it mourut.  L’an 286.  delà  fondation  de Ro- 
rue  Titus  Quintius  conful  défit  l’armée  des 
Volfques  & des  Eques , & prit  la  ville  d’An*- 
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tium  où  ils  s’étoient  retirés.  Le  peuple  fit 
de  grands  mouvemens  pour  établir  la  loy 
Agraire.  Il  fut  rélblu  que  l’on  envôiçroit 
une  colonie  à Antium , & qu’on  diltribue- 
roit  aux  habitans  des  terres  prifcs  lur  les 
Volfques.  Quand  on  eut  accordé  au  peu- 
ple une  partie  de  ce  qu’il  demandoit  avec 
tant  d’empreflèment , il  en  fit  fi  peu  de  cas, 
qu’il  11’y  eut  qu’un  petit  nombre  d’habitans* 
qui  donnèrent  leurs  noms  pour  aller  faire 
leur  demeure  à Antium  ; enfortc  qu’il  fallut 
prendre  des  Volfques,  pour  rendre  la  co- 
lonie compléter 

La  guerre  continua  contre  les  Éqües,  qui 
perdirent  une  bataille  confiderable  fous  le 
confulat  de  Q.  Fabius  & de  T.  Quintius 
Capitolirçus , l’an  289.  de  la  fondation  de 
Rome.  Après  cette  perte  les  foldats  de 
l’armée  ennemie  s’étant  débandés  , vinrent 
ravager  les  terres  des  Romains,  & jetterent 
la  terreur  dans  Rome  > mais  le  conful  Quin- 
tius revenu  à Rome  les  chafia , & l’autre 
conful  les  ayant  rencontrés , les  tailla  pres- 
que tous  en  pièces , & reprit  tout  lè  butin 
qu’ils  avoient  fait.  L’année  fuivante  les 
Bques  étant  entrés  dans  le  païs  des  Hernr- 
ciens,  eurent  d’abord  l’avantage  fur  l’armée 
Romaine.  Le  conful  Furnius  fut  blefié  dans 
le  combat,  &c  fon  frere  tué.  Les  Eques  alfie- 
gerent  enfuite  l’année  Romaine  dans  fon 
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camp  ; mais  T.  Quincius  les  étant  venu  at- 
taquer par  derrière  avec  des  troupes  des 
allies, *les  mit  en  déroute.  Leconful  Pofthu- 
intus  les  chaflà  des  terres  des  Romains , & 
les  fuiards  aiant  rencontré  les  troupes  de 
Quintius , qui  revenoit  victorieux , furent  • 
prefque  tous  tués. 

La  contagion  emporta  l’année  fuivante 
les  deux  confiais,  & mit  la  ville  de  Rome 
dans  un  état  déplorable.  L’état  où  elle  fe 
tiouvoit  alors  donna  de  la  confiance  aux 
ennemis  de  venir  ravager  le  païs.  Les  deux 
nouveaux  confuls  (L.LucretiusTricepiti- 
nus  &T.  Veturius  Geminius)  marchèrent 
contre  eux.Vetnrius  étant  entré  dans  le  païs 
des  Volfques  les  défit;  l’autre  confiai  ne  put 
les  empêcher  de  s’approcher  de  Rome  ; mais 
Q;  Fabius  chargé  du  gouvernement  de  la 
ville  3 les  arrêta.  En  fe  retirant  ils  rencon- 
trèrent 1 armée  du  confiai  Lucretius , qui  les 
tailla  en  pièces.  Les  deux  confiais  joignirent 
leurs  armées , défirent  les  ennemis  épri- 
rent leur  camp.  Ces  victoires  rétablirent 
la  pui fiance  des  Romains. 

Les  années  fui  vantes  furent  troublées 
par  les  conteftatfons  des  Tribuns  avec  le 
' Sénat.  Trentillus  propofa  de  faiie  uneloy 
pour  créer  des  Quinquemvirs  , c’eft-à-dire,  ‘ 
cinq  perfonnes , qui  auroient  la  même  au- 
torité qu’avoient  les  deux  confiais.  Le  Sénat 


Digitized  by  Google 


P A O F A N 1. 

SV  °pp°fa  avec  violence.  Cæfirn  Qu intius, 
l’un  des  plus  échauffés  pour  empêcher  que  * 
cette  loy  ne  pafsât,fut  envoie  en  exil.  Pen- 
dant ces  troubles  Appius  Herdonius  Sabin 
aiant  ramaflë  une  troupe  d' exilés  & d’ef- 
claves,  s’empara  du  Capitole.  L*bs  Tri- 
buns s’oppoferent  à l’armement  du  peuple» 
On  appelîa  les  habitans  de  Tufcule  ; avec 
leur  lecoürs  le  conful  Valerius  reprit  le 
Capitole , & fut  tué  dans  cette  aétion.  Cet 
événement  arriva  l’an  194.  de  la  fondation 
de  Rome.  T.  Quinrius  Cincinnatus  fut  mis 
en  lajplace  du  conful  Valerius,  mais  étant 
odieux  au  peuple,  il  ne  voulut  pas  être  con- 
tinué l’année  luivante.Q.  Fabius  Vibulanus 
& L.  Cornélius  furent  créés  confuls.  Les 
Volfques  attaquèrent  la  ville  d’Antium.  Le 
confiil  Fabius  envoie  pour  la  fecourir , 
força  le  camp  des  ennemis.  Les  Eques 
furprirent  de  nuit  la  citadelle  de  Tufcule , 
mais  ils  furent  obligés  d-e  la  rendre.  L’an- 
née fiiivante  les  Eques  ôc  les  Sabins  firent 
la  guerre  aux  Romains,  Les  premiers  s’avan- 
cèrent près  de  Rome , mais  le  conful  Nau- 
rius  les  défit , & fit  un  grand  ravage  dans 
leur  pars.  L’autre  conful  envoié  contre  les 
Eques  n’ofa  les  attaquer,  & fut  afliegé  dans 
ion  camp.  Cette  nouvelle  jetta  une  fi  grande 
terreur  dans  Rome , que  l’on  crut  qu’il  fal- 
ioit  créer  Dictateur  Quintius  Cincinnatus. 
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Quintiüs  ctoic  alors  à fa  mai  fon  de  campa-* 
gne  au  delà  du  T ibre  , où  le  Sénat  lui  envoia 
des  députés,  lis  le  trouvèrent  travaillant  à 
labourer  la  terre,  quand  ils  lui  annonceront 
qu’il  étoit  nommé  Dictateur.  Il  vient  à Ro- 
me , leVt  toute  la  jeunefle , marche,  contre 
J’ennemi,  enveloppe  fon  camp,  le  force  pen- 
dant que  le  conful  alïîegé  l’attaquoit  de 
fon  côté,  fait  palier  toute  l’armée  des  enne- 
mis fous  le  joug , revient  triomphant  à Ro- 
me, & abdique  la  Dictature  le  feiziéme 
jour  après  l’avoir  reçue. 

L’an  29 7.  de  la  fondation  de  Rome  on  créa 
pour  la  première  fois  dix  Tribuns  du  peu* 
plc.  Les  Eques  s’emparèrent  deCorbion, 
mais  le  conliil  Horatius  les  en  chalîà  bien* 
tôt.  Minutius  aiant  marché  contre  les  Sa- 
bins,dont  on  craignoit  l’irruption,  ne  trouva 
point  d’ennemi  à combattre.  L’année  fui* 
Vante  fut  tranquille.  Ce  fut  celle  dans  la* 
.quelle  on  établit  à Rome  pour  la  première 
fois  les  Jeux  Séculaires  , qui  fe  faifoient 
de  cent  ans  en  cent  ans.  Sous  le  confulat 
fuivant  de  Vemrius  & de  Romilius,  les 
Eques  étant  venus  ravager  le  pais  de  Tüf- 
cule,  furent  défaits  par  les  deux  conluls,qni 
tuerent  plus  de  fept  mille. 

Il  y avoir  lohg-tems  que  les  Tribuns  & le 
5enat  étoient  en  difeorde  pour  les  loix  dû 
gouvernement.  Ils  convinrent  enfin  d’en* 
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ypie r des  amballàdeurs  à Athènes  pour  co- 
pier les  loix  de  Solon,  & former  un  corps 
de  Droit  fur  les  conpoifl'ances  que  l’on  au-» 
rpit  des  loix  8c  des  coutumes  des  Grecs, 
Çes  ambajlâdeurs  revinrent  deux  ans  après 
avec  les  inftruffcions  nécellaires.  Pour  rédi- 
ger  çes  loix  on  jugea  à propos  de  nommée 
dix  magiftrats  feuverains  , dont  les  juge- 
piens  feroient  fans  appel.  Ainfi  la  forme  di| 
gouvernement  de  la  République  fut  chan- 
gée, 8c  aux  Confuls  fuccederent  les  Décem- 
virs la  30 1.  année  delà  fondation  de  Rome, 
Les  Deçemvirs  furent  pris  du  Sénat.  Appius 
Claudius  étoit  à la  tête , 8c  ils  rendoient 
tour  à tour  la  juftice  avec  toutes  lçs  marques 
de  l’autorité  louveraine.  Ils  drelîerent  un 
corps  de  loix  en  dix  Tabjes,  qu’ils  propo-^ 
ferent  au  peuple , lui  laiflànp  la  liberté  de 
}es  éxaminer , avant  qu’elles  euflènt  force 
de  loy.  On  fit  courir  en  même  tems  le  bruit 
qu’il  manquoit  encore  deux  tables  , ce  qui 
fit  continuer  les  Deçemvirs.  Appius  , à qui 
l’éleétion  en  fut  déférée , les  nomma,  &fe, 
pnit  lui-même  du  nombre.  Ces  Deçemvirs 
exerçant  leur  domination  avec  tyrannie  fur. 
le  peuple  fe  rendirent  odieux.  Ils  continue- 
r rent  néanmoins  leur  magistrature  l’année 
fuivante,&  levèrent  des  troupes  dans  Rome 
pour  marcher  contre  les  Sabins  , qui  ravar 
igeoient  le  pais.  Appius  8c  Sp.  Oppius  De- 
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cemvirs  demeurèrent  dans  la  ville  de  Rome 
pour  y rendre  la  juftice,  pendant  que  leurs 
collègues  commandoient  les  armées.  Ceux; 
ci  furent  battus  j>refque  par  tout  par  la  faute 
des  loldats  irrites  contre  les  Decemvirs.  Sic- 
cius,  l’un  des  officiers  de  l’armée,  follicitant 
les  foldats  à ne  plus  reconnoître  l’autorité 
des  Decemvirs,  fut  envoié  en  détachement, 
,&tué  par  leur  ordre.  Cette  action  indifi* 
pofa  encore  les  foldats  ; mais  ce  qui  mit  le 
comble  à l’indignation  contre  les  Decem- 
virs , fut  la  lubricité  d’Appius.  Il  fe  mit  en 
tête  de  jouir  d’ue  fille  plebeïenne  , dont  le 
perd  L.  Virginius  étoit  à l’armée.  Cette  fille 
croit  promife  en  mariage  à L.  Icilius , qui 
avoir  été  Tribun  du  peuple.  Appius  , qui 
l’aimoit  éperduement  , tenta  toutes  les 
voies  poffibles  pour  la  feduire  : n’en  aiant 
pu  venir  about,  il  fit  agir  fon  client  M.Clau- 
dius,  qui  intenta  contre  elle  une  aétion, 
prétendant  qu’elle  étoit  fonefelay  e.  L’affai- 
re étant  portée  au  tribunal  d’Appius , il  or- 
donna que  par  prpvifion  la  fille  feroit  ré- 
mile  d celui  qui  prétendoit  qu’elle  étoit  fon 
elclave , quoique , ffiivant  les  loix , il  fallût 
juger  en  faveur  de  l?état  libre,  où  elle  étoit, 
‘Numitorius  oncle  de  la  fille,  & Icilius  a qui 
- elle  étoit  promife  en  mariage  , viennent  d 
fbn  fecours.  Appius  fut  obligé  de  confentir  * 
que  fille  demeurât  dans  fa  maifon  juA 
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qu'au  lendemain  que  Ton  pere  feroic  tenu  de 
comparoître.  Oh  manda  promptement  Vir- 
ginius , 8>c  il  arriva  le  lendemain.  Appius, 
aveuglé  par  fa  pafiSen,  ajugea  la  fille  à Clau- 
dius.  Virginius  nç  pouvant  la  fauvcr  autre- 
ment du  deshonneur,  auquel  elle  alloit  être 
expofée  , demanda  à Appius  qu’il  lui  laiflat 
la  liberté  d’entretenir  la  fille  & la  nourrice, 
pour  fçavoir  comment  il  s’étoit  pû  faire  • 
qu’on  la  lui  eut  fuppofée,  & les  aiant  tirées 
à part  fous  ce  prétexte , il  prit  le  couteau 
d’un  bouchef  » & en  perça  le  fein  de  la  fille. 
Aulîî-rôt  toute  la  populace,  animée  par  Ici-' 

Jius,  fe  foule  va  contre  Appius.  h.  Valerim 
& M.  Horatius  fe  mettent  à la  tête  des  mé- 
icontens.  Appius  fut  obligé  de  ceder.  Vir- 
ginius, retourné  à l’armée,  y excite  encore 
une  plus  grande  fedition.  Les  foldats  quit- 
tèrent le  camp , & vinrent  fe  pofter  fur  le 
mont  Aventin  proche  de  Rome.  Us  y créè- 
rent dix  Tribuns  militaires  pour  avoir  le 
gouvernement , & demandèrent  que  les  De#- 
cemy  irs  fiilfent  dépoflédés. Ceux-ci  aiant  dé- 
claré qu’ils  ne  quitteroient  point  qu’ils  n’eu  fi- 
lent fait  la  publication  des  loix , pour  la- 
quelle ils  avoient  été  élus , les  loldats,  qui 
etoient  fur  le  mont  Aventin,&  le  peuple  de 
Rome  fe  retirèrent  fur  le  mont  facré.  Le  Se-  , . 

riat  voiant  la  ville  deférte,  ordonna  que  le* 
Pecemvirs  quitteroient  la  magiftrature,  $ç 
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que  le  fouvérain  Pontife  Q.  Furius  crecu oit 
desTribuns  du  peuple.Les  Decemvirs  abdi- 
quèrent leur  charge.  Auffi-tôt  les  foldats  oç 
le  peuple  revinrent  à Rome*  Virginius , Ici- 
lius  vc  Numitorius  furent;  du  nombre  des 
Tribuns , qui  furent  nommés , &c  Ion  créa 
çonfiilsL.  V alerius&M.Horatius,qui  avoient 
pris  le  parti  du  peuple  contre  les  Decem- 
yirs.  On  rétablit  Le  droit  d’appeller  au  peu- 
ple des  jugemens  des  fouverains  magiftrats, 
l’on  maintint  les  T ribuns  du  peuple  dans 
la  prérogative  où  ils  avaient  été  autrefois 
que  leur  perfonne  feroit  facree.  Ce  confinât 
tombe  à l’année  305.  de  Rome  > 449 • avant 
J.  C.  Virginius  Tribun  du  peuple  intenta 
des  âccufations  contre  Appius  Claudius  & 
Oppius.  Les  accufés  furent  mis  en  prifon  > 
& s’y  firent  mourir  eux -mêmes.  Les  loix 
des  douze  Tables  furent  gravées  fur  des 
placques  de  cuivre  , & expo  fées  en  public. 
JLes  confuls  après  avoir  réglé  les  affaires  de 
la  République, partirent  pour  marcher  com 
tre  les  ennemis.  Valerius  prit  le  camp  des 
Eques  &c  desVolfqués  dans  le  païs  d’ Algide, 
&Horatius  défit  les  Sabins.Ils  triomphèrent 
tous  deux  malgré  le  Sénat , par  un  decret  du 
peuple  donné  furlarequifition  d Icilitis.Les 
cinq  années  fuivantes  il  n’arriva  rien  de  bien 
remarquable , fi  ce  n’eft  que  les  V ol  fques  & 
les  Eques  furent  vaincus  par  Quintius  , & 
£nfuite  par  Geganius.  T W 
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; L’an  310.  de  la  fondation  de  Rome,  444. 
avant  J.C.  L.  Canuleius, Tribun  du  peuple, 
propofa  deux  nouvelles  loix , qui  excite-  . 
rent  de  grands  troubles  dans  Rome , & en 
firent  changer  les  magiftrats.  La  première, 
qu’il  fur  permis  aux  plebeïens  d’époufer 
des  filles  des  patriciens , ôc  aux  patriciens 
d’époufer  des  filles  plebeïennes.  La  fécon- 
dé , que  l’un  des  deux  confuls  fût  de  l’or- 
’ dre  des  plebeïens , ou  même  que  le  peuple 
eût  la  liberté  de  choifir  les  Confuls,  Ibit  en- 
tre les  Patriciens  , foie  entre  les  plebeïens. 

La  première  propofition  palfa  en  Joy.  La 
féconde  ne  fut  pas  reçue  de  la  manière  . 
qu’elle  avoit  été  propofée , mais  on  convint 
que  l’on  créeroit  en  place  des  Confuls  trois 
Tribuns,  qui  auroient  l’autorité  confulaire. 
Quoique  le  peuple  eût  la  liberté  de  choifir 
de  ce  nombre  des  Plebeïens,  il  -n’élut  que 
des  Patriciens , fçavoir  , Aulus  Sempro- 
nius  Atratmus , L.  Attilius , & T.  Cecilius.  v 
Au  bout  de  trois  mois  ces  magiftrats 
furent  obligés  de  fe  démettre  par  un  de-  . 

A eret  des  Augures, qui  déclarà  que -l’on  avoit  „ 
manqué  à quelque  cérémonie  dans  leur  éle- 
ction. On  mit  en  leur  place  deux  confuls, 

L.  Papyrius  Mugillanus  & L.  Sempronuis 
Atratinus,qui  étoient  des  Tribuns.Sousleur 
confulat  le  peuple  Romain  renouvella  l’al- 
liance avec  les  Ardeates,qui  avoienf  été 
Tome  l,  * P 
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indifpofés  contre  la  République  , parce  que 
les  Romains  pris  pour  juges  entre  les  Ar- 
déates  & les  Aricens  fur  la  propriété  d’un 
champ,  qui  étoitenconteflation  entre  ces 
deux  peuples,  fe  l’écoient  ajugée. 

L’année  fuivante  fous  le  confulat  de  Ti- 
tus Quintius  Capitolinus  &deM.Geganius 
Macerinus  , on  établit  à Rome  des  magi- 
ftrats , aufquels  on  donna  le  nom  de  Cen- 
leurs.  La  fonction  de  ces  officiers  dans  le 
commencement  étoit  fort  peu  confiderable. 

Ils  ne  furent  créés  que  pour  faire  le  dénom- 
brement du  peuple,  qui  avoit  été  interrom- 
pu , & auquel  les  conluls,  occupés  à de  plus 
grandes  affaires,  ne  pouvoient  pas  vacqtier. 

Ils  devinrent  enfuite  fi  puillans  qu’ils 
étoient  les  arbitres  de  la  police  de  la  répu- 
blique. Les  Sénateurs,  & les  Chevaliers  dé- 
pendirent d’eux  pour  ce  qui  regardoit  leur 
honneur , & ils  eurent  infpeébion  fur  les 
lkux  tant  publics  que  particuliers,  & fur  les 
impôts.  Quoique  dans  le  commencement 
_ cette  dignité  ne  parût  pas  fort  honorable , 
les  Patricien*  fè  la  réferverent.  La  meme  * 
année  la  divifion  setant  raife  dans  la  ville 
d’Ardée  entre  la  noblefle  & le  peuple , le 
peuple  appella  les  Volfques  a fonfê cours,  &? 
la  noblefle  s’adrefià  aux  Romains.  Les  Yolfr 
ques  arrivèrent  les  premiers  devant  la  ville 
d’Ardée.  he  çonfulGegaaius  vint  auifi-tot* 

t ■ •'  •’,«>* 
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enferma  les  Volfqu.es , défit  leur  armée ,-  les 
obligea  de  livrer  leur  general Æquiûs  Clui- 
lius,  les  defarma,&les  fit  palier  fous  le  jo ug.  •• 
Il  entra  dans  Ardée,  fit  éxecuter  les  auteurs 
du  trouble , régla  le  gouvernement  de  la 
ville , & revint  triomphant  à Rome.  Sous 
le  confulat  fuivant  de  M*Fabiu$  & de  Po- 
fthumius  Æbutius,  le  Sénat f^our  réparer 
le  tort  que  l’on  avoit  feit  aux  Ardéates , en 
■s’emparant  des  terres  qui  leur  apparte- 
noient , ordonna  que  les  Romains  envoie- 
roîent  une  colonie  à Ardée , fous  prétexte 
d’occuper  ces  terres , & donna  Ibus  main 
ordre  aux  Triumvirs  établis  pour  la  diftri- 
bution  de  ces  terres,  de  les  partager  aux  Ru- 
tules, avant  que  d’en  donner  aux  Romains.  • 
Les  deux  années  lui  vantes  il  n’y  eut  ni  Sé- 
dition dans  Rome , ni  guerre  contré  les 
étrangers.  Cette  tranquillité  fut  fuivie  d’u- 
ne famine, qui  penfa  caufer  un  changement 
dans  Rome.  Le  peuple  étant  dans  une  fi  ex-r 
trênie  nécefllté  , que  plufiettfs  fe  jettoieæ 
de  delèfpoir  dans  le  Tibre.  Sp.  Melius  Che- 
valier Romain,  homme  fort  riche,  pour  ga- 
gner le  peuple  fit  de  grandes  diftriburio.is 
de  grains,  gagna  Ifs  tribuns,  tint  des  afièm- 
blées  chez  lui,  Sc  y fit  porter  dès  armes.  La 
chofe  ai-ant  été  déférée  au  Sénat  pat  L.  Mi- 
nue  i us,  qui  étoit  chargé  du  loin  de  la  di- 
ftrïbution  des  blés  , on  créa  Diéfateur  L. 
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Qiiintius  Cincinnatus,  & C.Servilius  Ahàla 
commandant  fous  lui  la  cavalerie.  Ce  der- 
nier aiant  difpofé  des  troupes  dans  la  ville, 
fit  citer  Melius , pour  venir  rendre  compte 
de  fa  conduite  au  Sénat.  Melius,  au  lieu  do-, 
béir , voulut  exciter  la  populace.  Ahafa  cou- 
rut après  lui,  ôc  lq^tua.  Le  Sénat  fit  abbattre 
la  maifon  de  Hebus , & diltribûer  au  peu- 
ple les  grains  qui  s’y  trouvèrent.  Cette  éxe- 
cution  le  fit  l’an  315.  de  la  fondation  de  Ro- 
' me , 439.  avant  J.  C. 

. On  créa  l’année  fuivante  au  lieu  de  coil- 
fiuls  trois  tribuns  militaires.  LesFidénates  , 
colonie  des  Romains,fe  révoltèrent,  prirent 
le  parti  des  Veïens  , & tuerent  les  ambalfa- 
deursdes  Romains,qui  étaient  çhez-eux.  On 
élut  enfuite  confuls  M.  Geganius  Macerinus 
& CKSergius.  Le  premier  défit  l’àrmée  des  . 
Veïens , commandée  par  leur  Roy  Tolum- 
nius,  dans  un  combat  donné  proche  duTe- 
verone  -,  mais  fa  vi&oire  coûta  beaucoup 
aux  Romains.  Cette  perte  fut  caufe  que  l’on 
nomma  Dictateur  Mamercus  Æmilius  , qui, 
prit  pour  commandant  de  la  cavalerie  L. 
Quintius,fils  du  grand  Quintius  Cincinna- 
tus.  Les  Falifques  joigni refit  leurs  troupes  à 
celles  desVeïfcns  &c  des  Fidcnarcs-Le  Dicta- 
teur leur  livra  bataille , & les  défit  entière- 
ment.; Toi  umni us  roy  des  Veïens  fut  tué 
dans  Je  combat  par  Cornélius  Çofl’us.  L<^ 
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deux  années  fui  vantes  la  ville  de  Rome  fouf- 
frit  beaucoup  delà  contagion,  qui  fit  mou- 
rir une  grande  quantité  de  monde.  Les  Fi- 
. denates  de  les  Veiens  voulant  profiter  de  ce. 
défaftre,  entrèrent  dans  les  terres  des  Ro- 
mains. On  créaDiétateur  A.  Servilius,  qui 
mit  les  ennemis  en  fuite,  & prit  là  ville  de 
Fidenes.  La  crainte  que  l’on  eut  enfuite  que 
les  Tofcans  rte  déclaraflënt  la  guerre  aux 
.Romains , fit  créer  Diétateur  Æmilius  Ma-r 
•mercus  ; mais  rapprefienfion  c]ue  l’omavoit 
de  cette  guerre  celïà  bien-tôt  , quand  on 
apprit  que  lesTofcans  avoient  refufédu  fe~ 
cours  aux  Veïens.  Le  Dictateur  n’aiant  rien 
à faire  pour  la  guerre  fit  publier  une'  loy- , 
par  laquelle  le  tems  de  la  charge  cfe  Cen- 
feur,  qui  étoit  de  cinq  ans , fèroit  réduit  à 
dixhuit  mois , & abdiqua  la  dictature-  Le 
tems  d’élire  des  magiftrats  étant  venu , les 
Tribuns  du  peuple  empêchèrent  que  l’on  ne  ; 
créât  des  Confins,  &1irent  nommer  troisT ri- 
buns  militaires.^ls  avoient  obtenu  que  l’on, 
en  pourroit  choifir  un  d’entre  les  Plebeïens, 
mais  ce  fut  inutilement  : ceux  qui  furent 
élûs,  étoient  tous  Patriciens.  La*ville  de  Ro- 
me fut  encore  affligée  cette  année  de  la  con- 
tagion. Pour  l’arrêter  on  fit  vœu  de  dédier 
un  temple  à ApolIon.On  nomma  encore  l’an-j 
née  fuivante  des  tribuns  militaires.  Le  Sénat 
vint  enfin  te -à  bout  de  rétablir  les  confuls.  # 
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T.  Quintius  & Julius  Mento  furent  élevés 
i cette  dignité.  LesVolfques  &lesEque$ 
aiant  composé  deux  corps  d’armée,  vinrent 
camper  dans  l’Algide.  Soit  que  les  confuls 
enflent  eu  dudefavantage,  foit  que  le  Sénat 
crut  que  les  forces  des  ennemis  étant  com 
flderables,  il  falloir  avoir  recours  à un  ma - 
gjftrat  fouyerain , obligea  les  confuls  de 
faire  un  Di&ateur.  Quintius  çhoifit  fon 
beau-pere  A.  Pofthumius  Tubertus  , qui 
fionyna  pour  general  de  la  cavalerie  L.  Jur 
lins.  Pofthumius  &c  Quintius  marchèrent 
contre  l’ennemi  > & firent  deux  camps  pour 
pppofer  i ceux  des  ennemis.Ceux-ci  vinrent 
attaquer  de  nuit  celui  du  conful.  Le  Piclar 
teur  lifi  envoia  du  fecours , & alla  attaquer 
Je  camp  de  l’ennemi.  Il  le  prit,  & le-  brûla* 
L’armée  des  ennemis  fe  trouvant  envelopéc 
fut  taillée  en  pièces.  Leur  autre  camp  fut 
apfli  pris  par  le  conful,  leur  année  entier 
rement  défaite»  & les4 officiers  & foldats 
qui  rcftoient,  pris  prifonniers.  On  accorda 
au  Pirateur  les  honneurs- du  triomphe. 
Pendant  la  guerre  l’autre  conful  C.  Julius 
dédia  à Rome  le  temple  d’ Apollon. Quelque 
effort  que  fiflènt  les  tribuns  du  peuple  pour 
faire  élire  des  tribuns  militaires,on  créa  en- 
core des  confuls  pendant  quatre  ans.  Il  n’y 
eut  point  de  guerre  considérable  durant  ce 
m tçms-là.  Rome  fut  affligée  de -la  famine  & 
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de  la  pelle.  Le  gouvernement  des  tribuns 
militaires  recommençâ  l’an  328.  de  la  fon- 
dation de  Rome , 416.  avant  J.  C.  & conti- 
nua pendant  plusieurs  années.  On  en  établit 
quatre.  Marnerais  Æmilius  créé  dictateur 
défit  avec  le  tribun  Quintius  Pennus  les  Fi- 
denates  qui  setoient  révoltés  , avoient  tué 
la  colonie  des  Romains  envoiés  chez  eux* 
& appelle  à leur  lëcours  les  Veïens  & les . 
Tolcans.  Il  prit  le  camp  des  ennemis,  en  tua 
un  grand  nombre , & entra  dans  la  ville  de 
Fidenes.  Les  Romains  accordèrent  cnfuire 
une  trpve  de  vingt  ans  aux  Veïens,  & une 
de  trois  ans  aux  Eques.  L’an  331.  de  la  fon- 
dation de  Rome  423.  avant  J.C.la  fuccefiion 
des  tribuns  militaires  fut  interrompue  par 
le  confiilat  de  Sempronius  Atratinus  & de 
Fabius  Fibulanus.  En  cette  année  la  ville  de 
Vulturnc , qui  étoit  aux  Tofcans,  fut  prife 
par  les  Samnites , qui  lui  donnèrent  le  nom 
*dc  Capouë.  LesVolfques  aiant  levé  une  for- 
te armée,  firent  la  guerre  aux  Romains.  Le 
conful  Sempronius  eut  du  defavantage  dans 
le  combat  qu’il  leur  livra.  S.T empanius  de- 
curion  de  la  cavalerie  aiant  fait  mettre  pied 
à terre  à la  cavalerie,  foutint  le  combat.  Le 
conful  .de  ion  côté  combattit  jufqu’àla  nuit, 

. qui  fit  féparer  les  deux  armées.  Elles  quit- 
tèrent l’une  & l’autrejeur  camp.  Tempa- 
nius  revint  à Rome  avec  fa  troupe  , 8c 
* , Piiij 
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ralliira  le  peuple  confterné  de  la  nouvelle 
-qui  y avoir  été  apportée  de  la  perte  de  la 
bataille.  Néanmoins  les  tribuns  citèrent 
•Sempronius  en  jugement,  l’acculant  d avoir 
étécaule  de  l’échec  que  l’armée  venoit  de 
recevoir.  TempaniuS  le  défendit.  Pofthir- 
mius  & T.  Quintius  Pennus  , qui  étoient 
tribuns  ' militaires , a voient  eu  du  defavan- 
tage  à Veïes  & à Fidenes  y ils  furent  aulïï 
acculés. 4Le  premier  fut  condamné  a païer 
mille  talens.  Le  fécond  remettant  la  faute 
fur  fon  collègue,  fut  abfous  par  toutes  les 
tribus.  On  dit  que  la  mémoire  de  fon  pere 
Cincinnarus  y contribua  beaucoup.  Le  nom 
des  Confuls  étant  devenu  odieux , le  Sénat 
ordonna  que  l’on  crét  roit  quatre  Tribuns 
militaires.  Sempronius  fut  accufé  par  Hor- 
tenlius  tribun  du  peuple  ; mais  les  Patriciens 
aiant  déclaré  qu’ils  prenoient  un  li  grand 
interet  à ce  qui  regardoit  Sempronius,  que 
Il  l’on  fuivoit  l’accufation  , ils  prendroient* 
l’habit  de  deuil  avec  lui,  Hortehfiits  fe  dé- 
fila de  fon  accufation.  L’année  fuivànté  on 
créa  confuls  Fabius  Vibulanus , & T .Qu  in* 
tins  Capitolinus.  Le  premier  marcha  contré 
les  Eques  , qui  s’enfuirent  aulÏÏ-tôt  que 
l’armée  Romaine  parut.  On  augmenta  -en 
cette  année- le  nombre  des  Quelfceùrs.  Juf- 
qu’ici  il  n’y  en  avoir  eu  que  deux  que  l’on 
•tiroir  des  Patriciens.  On  en  fit  quatre  avec 
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liberté  d’élire  des  Plebeïens.  Cependant  oh 
préfera  l’année  fuivante  les  Patriciens , qui 
le  préfenterent.  Les  tribuns  du  peuple  in- 
dignés de  ce  que  l’on  n’avoit  point  eu  d’é- 
gard aux  Plebeïens , pour  fe  venger  firent 
condamner  Sempronius  àpaïer  quinze  mille 
talens.  La  même  année  Cumes,  qui  étoic 
‘occupée  par  lesGrecs,  fut  prife  par  ceux  de 
la  Campanie.  On  continua  de  créer  des  tri-? 
buns  militaires.  Les  efclavcs  qui  étoic-nt 
dans  Rome  firent  une  confpiration  de  met- 
tre le  feu  à differtns  endroits  de  la  villes 
ik  pendant  que  le  peuple  feroit  occupé  a 
l’éteindre,  de  s’emparer  du  capitole.  Ils  fu- 
rent découverts  par  deux  conjurés,  8c  punis 
cxempIairemenr.Les  Laviciens  s’étant  joints 
aux  Eques  ravagèrent  le  pais  desTufcu- 
lans,&  vinrent  camper  dans  les  plaines  d’ Al- 
gide. Les  Romains  leur  déclftere'nt  la  guer- 
re-Les  deux  tribuns  militaires  envoies  con* 
tre  eux,  n’étant  pas  d’accord  enfemble,  l’ar- 
mée Romaine  fouffrit  un  grand  échec,  8c 
abandonna  fon  camp.  Qn  créa  à Rome  di- 
éfateur  Q.  Servilius  Prifcus,  lequel  aianr 
levé  une  nouvelle  armée , alla  attaquer  les- 
ennemis,  les  défit,  prit  leur  camp , 8c  la 
ville  de  Lavique.  On  envoia  en  ce  pais  une 
colonie  de  Romains.  Après  cette  victoire 
les  Romains  joiiirent  deux  ans  delà  paix« 
&c  les  troubles  qui  furent  excités  dans  Rome 
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créé  dictateur,  défit  fans  peine  leur  armée, 
ravagea  leur  pais  , & prit  le  cliâteAu  de 
Fucin.  Le  peuple  avoit  obligé  le  Sénat  de 
consentir -de  nouveau  à la  création  des  Tri- 
buns militaires  pour  le  gouvernement;.  Os 
en  choifit  d’entre  les  Plebeïens,  8c  le  nom- 
bre s’en  augmenta  jufqu’à  fix.  Les  guerre» 
continuèrent  contre  les  Volfques  , les  E- 
ques  & les  Veïens,  La  ville  de  Veïes  fut 
alliegé  par  les  Tribuns  pendant  dix  années. 
Les  Falifqiïes , les  Fidenates,  8c  ceux  de  Ca- 
pene  la  fecoururent,&  attaquèrent  plufieurs 
fois  le  camp  des  Romains.  Enfin  Furius  Ca- 
millus  créé  Dictateur  l’an  35$.  de  la  fonda- 
tion de  Rome  ,35)^  avant  J.  G.  prit  la  ville 
de  Veïes,  ruina  entiereihent  la  puiffance 
de  ce  peuple , donna  la  .paix  aux  Eques  8C 
aux  Volfques,  8c  deux  ans  après  étant  Tri- 
bun «militaire , il  afliegea  la  ville  de  Falif- 
ques  , 8c  l’obligea  de  fe  rendre.  Aiant  été 
aeeufé  ,par  L.  Apuleius  Tribun  du  peuple , 
parce  qu’il  n’avoit  pas  diftribué  aux  foldat» 
le  butin  delà  ville  de  Veïes,  8c  voïant  qu’il 
n’y  avoit  point  d’apparence  qu’il  pût  être 
abfcms,  il  s’en  alla  en  exil , prjattt  les  Dieux 
que  le  peuple  eût  lieu  de  fe  repentir  de  cette 
ïnjuftice  , 6e.de  fouHàiter  fonrerourv  ' 
Jufqu’ici  les  Romains  rî’a voient  eït  affairé 
qu’à  leurs  voifins7,  il  leur Tarvint  tout  d’iïh 
foup  une  guerre  étrangère,  qui  mit  la  ré- 
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publique  Romaine  à deux  doigts  de  fa  perte* 
Des  Gaulois  aianc  pâlie  les  Alpes,  vinrent 
attaquer  les  Clufins  , peuple  de  Tofcane, 
qui  s’adrefîèrent.  aux  Romains , pour  leur 
demander  du  fecours.Le  Sénat  avant  que  de 
le  leur  accorder,  envoia  les  trois  fils  de  Fa- 
bius Ambuftus  pour  traiter  avec  les  Gaulois» 
Çes  députés  eurent  l’imprudence  de  Te 
mettre  à la  tête  de  l’armée  des  Clufins,  8c 
le  battirent  contre  les  Gaulois.  Ceux-ci  in- 
dignes de  ce  que , conrre  le  droit  des  gens  * 
des  députés  pour  être  médiateurs  avoient 
pris  les  armes  contre  eux , en  envoierent 
porter  leurs  plaintes  à Rome.  Le  Sénat  ait 
lieu  de  les  fatis/aire  renvoia  l’affaire  au 
peuple,  qui  bien  loin  de  punir  les  trois  dé- 
putés, les  fit  Tribuns  militaires  l’année  fui-» 
vanité.  Les  Gaulois  marchent  aulli-  tôt  vers 
Rome,  & s’avancent  jufqu’à  la  riviere^Ad- 
lia,  qui  defeendant  des  montagnes  des  Cru- 
Rhum-ns,  Ce  joint  au  Tibre.  Les  Tribuns 
allèrent  à leur  rencontre  avec  une  armée  ; 
tuais  ils  prirent  fi  mal  leurs  mefitres , que 
leurs  croupes-  furent  mifes  en  déroute,  Sc 
s’enfuirent  partie  à Veïes.,  partie  à R me. 
Les  Gaulois,  prelïânrleur  victoire,  marcîie- 
renr  droit  à Rome  iôtts  la  conduite  de  Bren- 
nus  leur  roy.  Une' partie  du  peuple  s’enfuit 
dans  les  villes  voifines,  & l’autre  fè  retira 
dans  le  Capitole.  ;Les  Gaulois  étant  entrés 
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dans  Rome  fans  réfiftance  la  364e  année  de 
la  fondation  de  cette  ville,  390.  avant  J.C- 
pillèrent  & brûlèrent  la  ville,  & afîïegerent? 
le  Capitole.  Une  partie  de  leursitroupes  (9 
répandit  dans  la  campagne  pour  ravager  le 
pais.  Le  hafardeïi  conduifit  quelques-unes 
vers  Ardée  , où  Camillus  étoit  eméxil.  il 
arme  les  Ardeates , vient  attaquer  le  camp 
des  Gaulois , & en  fait  un  grand  carnage. 
Ceux  qui  fe  fauverent  étant  tombés  dans  le 
pais  des  Anti'ates , furent  pris  ou  tués  par 
les  habitans.  Les  To fans  , qui  profitant  de 
cette  occafîon  étoient  entrés  fur  les  terres 
des  Romains  , ravagoient  le  pais , & s’é- 
toient  approchés  de  Veïes,  où  une  partie  de 
l’armée  des  Romains  étoit  campée , furent 
battus.  Cependant  les  Gaulois  qui  étoient 
dans  Rome,  preflôienrle  fîege  du  Capitole, 
& s’en  feroient  rendus  maîtres  la  nuit , fi 
des  oyes  n’avoient  éveillé  Manlius,  qui  les 
reponfïà  lorfqu’ils  étoient  prêts  d’y  entrer. 
On  dit  que  la  famine  obligea  les  Romains 
enfermés  dans  le  Capitole  de  capituler , 8i 
que  dans  le  tem's  que  l’on  conteftoit  fur  le 
poids  de  l’argent  que  l’on  donneroit  pour 
la  délivrance*,  Camillus  nommé  Diélateur 
furvint  avec  les  troupes  qa’il  avott  ramaf- 
fées , qu’il  livra  la  bataille  aux  Gaulois  au 
milieu  de  la  ville  de  Rome,  qu’il  les  défit, 
& que  les  aiant  fuiyis  le  long  du  chemin  4q 
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Cabine , leur  donna  ime  fécondé  bataille  a 
huit  cens  pas  de  Rome  , dans  laquelle  ils 
furent  tous  taillés  en  pièces.  Après  cette 
victoire  les  Tribuns  du  peuple  aiant  pro- 
pofé  de  transférer  les  habitans  de  Rome  à 
Veïes,  Camillus  s’y  oppofa,  & le  Sénat  & 
le  peuple  rejetterent  cette  proportion.  L’on 
travailla  au  rétabliflèment  de  la  ville  de 
Rome  > on  remit  les  loix  & la  police  fur 
pied , l’on  continua  le  gouvernement  des 
Tribuns  militaires,  8c  l’on  bâtit  de  pierres 
de  taille  le  Capitole. 

L’année  qui  fuivit  la  prife  de  Rome  par 
les  Gaulois,  les  Volfques  anciens  ennemis 
prirent  les  armes , pour  éteindre  , s’il  leur 
étoit  poflîble,la  république  de  Rome.  D’au- 
tre côté  tous  les  Princes  Tofcans  firent  une 
ligue  pour  attaquer  les  Romains.  Les  Latins 
& les  Hernieiens  , qui  depuis  la  paix  faite 
au  lac  Regile,  avoient  été  près  de  cent  ans 
alliés  des  Romains,  fe  révoltèrent.  La  crain- 
te de  tant  d’ennemis  fit  nommer  Camillus 
Di&ateur , afin  que  celui  qui  avoit  été  le 
reftaurateur  de  l’Etat,  en  fut  encore  le  dé- 
fenfeur.  Camillus  aianr  nommé  C.  Servi- 
Itus  Ahala  pour  commandanwie  la  Cavale- 
rie & levé  une  armée , la  partagea  en  trois 
corps.  Il  en  pofia  un  dans  le  pais  des  Veïens 
pour  l’oppoièr  aux  Tofcans , il  fit  camper 
i’àutre  près  , de  la  ville,  8c  conduifit  le  croi-* 
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iïéme  .contre  les  Volfques,,  Ils  croient  cam- 
pés près  de  Lanuvie  , & s’étoient  retran- 
chés en  fortifiant  leur  rampait  par  des  mon- 
ceaux d’ambres.  Camilius  fit  mettre  lq  feu 
à ces  arbres , & par  ce  moien  fe  fit  jour 
pour  pénétrer  dans  le  camp  des  ennemis.- 
L’aiant  forcé  dès  la  premier#  attaque  il  les 
tailla  en  pièces  , ôc  donna  le  butin  du  camp 
à fes  loldats.  Il  pourfuivit  enfuite  les 
fuiards , & aiaut  ravagé  tout  le  pais  des 
Volfques,  obligea  cette  nation  de  fie  rendre, 
foixante  & dix  ans  après  qu’elle  avoit  com- 
mencé à faire  la  -guerre  aux  Romains.  Il 
paflà  vi&orieux  des  Volfques  chez  les  E- 
ques  > qui  fe  préparoient  aufli  à faire  la 
guerre.  Il  furprit  leur  armée  prés  de  Boïes  , 
êc  non  feulement  prit  leur  camp  ,mais  aufli, 
força  leur  ville  du  premier  aflaut. 

Pendant  que  Camilius  étoit  occupé  à ces 
guerres , les  Tofcans  afliegerent  la  ville  de 
S’utrie  alliée  des  Romains,  & l’obligerent 
a capituler.  Camilius  îa  reprit  aufli-tôt,  en 
ehaflà  les  Tofcans , les  battit , & revint  a 
Rome  triomphant  de  trois  guerres.  L’année 
fiuivante  les  Romains  ■ravagèrent  les  terres 
des  Equ.  s,  & prirent  deux  villes  desTo£ 
cans.  On  ajouta  à Rome  quatre  nouvelles 
Tribus  aux  anciennes,  enforte  que  le  nom- 
bre des  Tribus  fut  de  trente-cinq.  Les  Volf- 
ques [oints  aux  Antiates,  aux  Latins,  & aux 
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Herniciens  , aflemblerent  une  nombreu/e 
ârmée.  Camillus  avec  beaucoup  moins  de 
forces  remporta  contre  eux  une  victoire 
complété  , & força  la  ville  de  Sérique , où: 
les  Volfques  s etoient  retirés  après  leur  dé- 
faite. Il  avoit  deflèin  de  faire  le  fiege  de  la 
ville  d’Antiun#,  quand  il  fît  obligé  d’aller  • 
4a  fecours  de  la  ville  de  Sutrie , que  les  • 
Tofcans  a voient  aifiegée  8c  prife  en  partie, 
il  les  en  fit  fortir  avec  perte , &c  reprit  la 
ville  de  Nepetes  qui  avoit  été  livrée  aux 
Tofcans.  Pendant  ces  pro/per i tés  des  Ro- 
mains lous  la  conduite  de  Camillus,M.Man- 
lius  , furnommé  Capitolinus , parce  qu’il 
avoit  défendu  le  Capitole , jaloux  de  la 
gloire  de  ce  General,  8t mécontent  de  ce  . 
qu’ifn’avoit  pas  été  récompenfé,  felia  avec 
les  magiftrats  du  peuple  , & forma  le  défi* 
fein  de  s’élever  au  préjudice  de  la  liberté 
publique.  Le  Sénat,  pour  s’oppofer  à fies 
entrepnfcs,  prenant  ^prétexte  de  la  guerre 
des  Volfques  , créa  Diétateur  L.  Cornélius 
ColTus , qui  nomma  pour  commandant  de  la 
Cavalerie  T.  Quintius  Capitolinus.  ColTus 
marcha  contre  les  Volfques,  qui  fecourus 
|?ar  les  Latins  & par  les  Herniciens  avoient 
encore  aflemble  une  grande  armée.  Il  la  dé- 
fit facilement , & prit  le  camp  des  ennemis. 
Cependant  Manlius  continuoit  fies  brigues 
dans  Rome  contre  le  Sénat  , & fa  fa&icra 
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éclata  à l’occafion  d’un  ancien  Centurion  , 


que  Ton  menoit  en  prifon  pour  dette.  Man- 
lius l’aiant  rencontré,  dit  hautement  qu  il  ne 
pouvoit  fouffrir  quej’on  traitât  ainfi  un  ci- 
toien  Romain  , qui  avoit  bien  fervi  la  Ré- 
publique , & païa  publiquement  au  créan- 
cier dtf  Centurion  ce  qui  lui  étoit  du.  Cet 
officier  délivré  de  fa  dette  & de  l’efclava 


ge»,  excita  la  populace  en  faveur  de  Man- 
lius, qui  augmenta  le  foulevement  en  fai- 
fant  vendre  à l’encan  un  fonds  de  terre  qu’il 
avoir  dans  le  pais  desVeïens,  aflùrant  que 
fant  qu’il  auroit  quelque  bien , il  ne  fouffri- 
roit  pas  que  l’on  retînt  aucun  citoien.  pour 
dette.  Cette  aétion  échauffa  tellement VeC- 


prit  de  la  populace , qu’il  parut  quelle  étoit 
difpçfée  à prendre  le  parti  de  celui  qui  Ce 
donnoit  pour  défenfettr  de  fa  liberté.  Les 
difcours  injurieux  qu’il  benoit  contre  les 
Sénateurs , & l’efperance  qu’il  donnoit  aux 
citoiens  de  les  décharger  de  leurs  dettes  au 
moien  des  deniers  publics  qu’il  préten- 
doit  que  lès  Sénateurs  retenoient,  achevè- 
rent de  foulever  le  peuple.  On  fut  donc 
obligé  de  rappeller  le  Dictateur,  qui  fit  ar- 
rêter Manlius.  Le  peuple  s’étant  mutiné , le 
Sénat  fut  contraint  d’ordonner  qu'il  feroit 
mis  en  liberté.  Sa  fortie  de  prifon  loin  de 
mettre  fin  à la  fédirion , donna  un  chef  aux 
ieditieux.  Les  Tribuns  militaires  3c  les  Tri- 


Digilized  by  Google 


#4  LHl  STO  I RH 

buns  du  peuple,  prévenus  que  Manlius  en 
vouloic  à la  liberté  publique,  convinrent  de 
lasl  faire  fon  procès.  Deux  Tribuns  du  peu- 
ple l’accuferent,  &Ie  citèrent  en  jugement. 
Manlius  abandonné  de  tous  fes  parens  , 
malgré  tout  le  crédit  qu’il  pouvoit  avoir 
pour  les  iargefles  qu’il  avoir  fairés  à dès 
malheureux  débiteurs,  &les  fervices  qu’il 
a voit  rendus  à la  République,  fut  condamné 
à mort,  & précipité  par  l’ordre  des  Tribuns 
du  haut  de  la  roche  Tarpeïene.  Il  fut  or- 
donné qu’aucun  Patricien  ne  demeureroit 
dans  l’enceinte  de  la  forterellè  du  Capitole, 
& qu’aucun  de  la  famille  de  Manlius  ne 
«^appellerait  Marcus. 

Les  Velitriens  , les  Lanuviens , les  Cir- 
céens,  & enluitè  les  Preneftins  alliés  des 
Romains  s’étant  joints _aux  Volfques  pour 
leur  faire  la  guerre , l’armée  Romaine  don- 
na un  combat  avantageux  près  deVelitres, 
mais  elle  n’ofa  cette  année  là  entreprendre 
Je  fie ge  de  cette  ville.  Les  Preneftins  fecou- 
rus  par  les  Vollques  prirent  Satrique , colo- 
nie des  Romains,  & en  traitèrent  cruelle- 
ment W habitans.  Camillus  l’un  des  Tri- 
buns militaires  fut  envoie  avec  M.  Furius 
l’un  de  lès  collègues  ponr  reprendre  cette 
place.  Ce  dernier  aiant  voulu  donner  la  ba- 
taille aux  Volfques  contre  l’avis  de  Camil- 
lus , fut  attiré  dans  uneembufeade,  Ôc  Par- 
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mée  auroit  été  entièrement  défaite , fi  Ga- 
rni llus  ne  fût  venu  à fon  fe  cours , & n’eût 
fait  donner  promptement  la  Cavalerie , qui 
enfonça  les  ennemis.  Ils  furent  mis  en  fuite, 
& leur  camp  pris.  On  trouva  entre  les  pri- 
fonniers  de  l’armée  ennemie  quelques  ha- 
bitans  de  Tufcule  , qui  déclarèrent  qu’il* 
fervoient  par  ordre  de  leur  République.  La 
crainte  qu’un  peuple  auifi  voilin  de  Rome 
que  celui-là  n’entràt  en  armes  fur  les  ter- 
res  des  Romains  , fans  qu’ils  fuflènt  prépa- 
rés à le  recevoir , fit  revenir  Camillus  à Ro- 
me, Cependant  les  habitans  de  Tufcule  re- 
çurent les  Romains  dans  leur  pais  & dans 
leur  ville  fans  aucunenéfiftance , §c  envoie- 
rent  leull  magiftrats  à Rome  pour  deman- 
der la  continuation  de  la  paix.  L’année  fui - 
vante  les  Preneftins  prenant  l’occafion  des 
troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  Rome  à 
caufe  des  dettes  , vinrent  jufqu’aùx  por- 
tes de  la  ville.  T.  Quindus  Cincinnatu* 
créé  Dictateur, leur  donna  bataille  près  du 
fleuve  d’Allia.  Ils  furent  défàits,  leur  camp 
pris,  & leurs  villes  obligées  de  fe  rendre. 
La  ville  de  Velitres  futauflî  prife  de  force. 
Enfin  Prenefte  fe  rendit  au  Dictateur. 

La  fortune  des  Romains  changea  bien- 
tôt. Deux  Manlius  élûs  Tribuns  miliraire* 
perdirent  une  bataille  contre  les  Volfques  r 
& le  camp  des  Romains  fut  pris.  Les  Volf- 
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ques  ne  furent  pas  néanmoins  profiter  dé 
leur  victoire , & laiflèrent  les  Romains  en 
repos.  L’année  fuivante  aiapt  voulu  ravager 
le  païs  des  Romains , ils  fe  retirèrent  dès 
qu  ils  apprirent  que  l’armée  Romaine  mar- 
choit  contre  eux , & ils  fouffrirenr  à leur 
tour  un  grand  dégât  fur  leurs  terres  s mais 
Ja  guerre  recommença.  La  377e  année  de  la 
fondation  de  Rome,377.  avant  J.C.  lesVoif- 
ques  s’étant  campés  près  de  Satrique,  oA 
leva  trois  armées  à Rome.  Celle  qui  marcha 
contre  les  Volfques,  fous  la  conduite  de  P* 
Valerius  & de  L.Æmilius  Tribuns  militai* 
res  , donna  déduite  deux  batailles.  Dans  la 
-derniere  des  Volfques  furent  entièrement 
défaits.  Ils  fe  retirèrent  à Satriq*  & de  lâ 
à Antium.  Les  Antiates  fe  rendirent  aux 
Romains,  malgré  les  Latins  qui  brûlèrent  la 
ville  de  Satrique.  Les  Latins  continuent  la 
guerre , & prennent  la  ville  de  Tufcule,  â 
l’exception  de  la  citadelle , ou  les  habitans 
fe  réfugièrent.  Les  Romains  envoierent 
aulli-tôt  une  armée  au  fècours  de  ceux  de 
’fufcule.  Les  Latins  qui  affiegeoient  la  cita- 
dclle,fe  trouvant  attaqués  par  les  Romains 
& par  les  troupes  qui  étoient  dans  la  cita- 
delle , furent  pafï’és  au  fil  de  l’épée , &c 
la  ville  deTulcule  fut  reprife  fur  eux. 

Les  profperi tés  de  la  république  Romaine 
au  dehors  furent  interrompues  par  les  dif- 
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fenfions  domeftiques,  qui  empêchèrent  que. 
Ion  ne  créât  aucuns  louverams  magiltrats 
pendant  cinq  ans.  C.  Licinius  8c  L.  Sentius» 
Tribuns  dti peuple,  propoferent  trois  loix. 

La  première , que  pour  foulager  le  peuple 
accablé  de  dettes,  les  débiteurs  aiant  dé- 
duit ce  qu’ils  avoient  païé  d’intérêt  fur  le 
principal  de  la  fomme  empruntée  , euflènt 
trois  ans  pour  le  païet  en  trois  paiement 
égaux,  La  fécondé , qu’aucun  citoien  Ro« 
main  ne  pût  pofiêder  plus  de  cincj[  cens  ar-  ' 
pens  de  terres,  & la  troifiéme  , que  l’un, 
des  Confuls  fut  tiré  de  l’ordr?  des  Ple-*>  * 
heïens.  Les  Patriciens  s’étant  oppofés  à ces 
Ipix , ne  permirent  pas  que  l’on  créât  à Ro* 
me  des  Confuls,  ni  des  Tribuns  militaires 
pendant-cinq  ans  , jufqu’â  ce  que  T ufculç 
fç  trouvant  afiiegée  par  les  Velitriens  , on 
fit  des  Tribuns  militaires,  qui  non  feule- 
ment firent  lever  le  fiege  deTufcule,  mais 
le  mirent  encore  devant  Velitres.  Après 
hien  des  conteftations  qui  durèrent  quel- 
ques années  , le  peuple  emporta  enfin 
qu’un  dès  Confuls  ferait  tiré  de  l’ordre  des 
Plebeïens , &c  les  Patriciens  obtinrent  que 
l’on  feroit  tous  les  arts  un  Préteur  pour 
rendre  la  juftice  dans  la  ville  de  Rome  , 8c 
deux  Ediles  Curules , qui  feraient  pris  d’en* 
tre  les  Patriciens.  La  concorde  fut  rétablie, 
à ees  conditions  dans  l«  ville  de  Roule  , l<^ 
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587.  de  fa  fondation , $67.  avant  J.C.  L.  Sex- 
tius  fut  le  premier  Conful  tiré  de  l’ordre 
des  Plèbcïens  avec  M.  Æmilius  Mamercus. 
On  créa  Préteur  Sp.  Furius , & Ediles  Cu- 
rules  Cn.  Quintius  Capitolinus  avec  Cpr- 
nelius  Scipion.  On  eut  nouvelle  à Rome 
que  les  Gaulois  fe  raflèmbloient  dans  la 
Poiiille,&  que  les  Hernicicns  fe  révoltoient. 
Cependant  on  ne  fît  aucun  mouvement 
cette  année  à Rome,  le  Sénat  ne  voulant  pas 
que  le  Conful  plébéien  eût  part  à la  guerre. 
Les  Tribuns  de  leur  coté  fe  plaignirent  de 
* ce  que  pour  un  Conful  tiré  du  peuple  , les 
Patriciens  avoient  créé  trois  nouveaux  ma- 
giftrats  de  leur  ordre.  Cette  conteftation 
«’appaifa  j>ar  le  confentement  que  les  Pa-* 
rriciens  donnèrent,  que  l’on  créât  les  Ediles 
alternativement , du  peuple  & des  Patri- 
ciens. La  contagion  fe  mit  l’année  fuivante 
dans  Rome , & emporta  le  fameux  Camil- 
lus,  leCenfeur,  l’Edile  Curule , trois  Tri- 
tnins  du  peuple , ÔC  un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Elle  continua  encore  dçux  ans. 

On  créa  Dictateur  L.  Manlius  pour  faire  la 
cérémonie  tf  attacher  un  clou  dans  le  temple  . 
/ de  Jupiter,  cérémonie  que  l’ancieriiie  fuper- 
ftition  faifoit  croire  efficace  pourappaifer 
la  contagion.  Ce  Dictateur  voulut  faire  la 
.guerre  aux  Herniciens , & lever  avec  ri- 
gueur toute  la  jeune  jfë.  Les  Tribuns  du  peu- 
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pie s’y  étant  oppofés , il  ne  put  en  venir  à 
bouc , & fe  démit  de  la  Dictature.  Pompo- 
nius  Tribundu  peuple  le  fit  enfuite  citer, 
à caufe  de  la  rigueur  qu’il  avoit  exercée,  & - 
l’accufa.  de  n’avoir  pas  même  épargné  fon 
propre  fils  T.  Manlius.  Ce  fils  au  lieu  de  fe 
plaindre  des  mauvais  traitemens  de  Ton  pefc 
re,  vint  trouver  le  Tribun,  & l’aiant me- 
nacé de  le  tuer,  l’obligea  de  Te  défifter  de 
l’accufation  qu’il  avoit  intentée  contre  fon 
pere.  En  ce  même  tems  il  arriva , foie  par 
un  tremblement  de  terre , foie  par  quelque 
autre  accident , qu’il  fe  fit  une  ouverture  ’ 
de  terre  tres-profonde  au  milieu  de  la  place 
publique  de  Rome.  On  eut  beau  y jetter  de 
la  terre  pour  la  remplir,  il  ne  fut  pas  poiîîbie 
d’en  venir  à bout.  Les  Devins  confultés,  ré- 
pondirent que  les  Romains  dévoient  facri- 
fier  en  ce  lieu  ce  qu’ils  avoient  de  plus  ex- 
cellent, s’ils  vouloient  que  leur  République 
fubfiftât  à perpétuité } on  dit  que  M.  Cur- 
tius , jeune  homme  tres-brave  , aiant  dé- 
claré qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  précieux  >. 
pour  la  République  que  les  armes  & la  bra- 
voure , fe  précipita , étant  tout  armé  à che- 
val , dans  cette  prodigieufe  caverne  , qui , 
porta  le  nom  du  Lac  Curtius.  La  guerre 
étant  déclarée  contre  les  Herniciens , elle 
échut  à L.  Genutius  , Confut  plebeïen.  Il 
tomba  malheure  u fement  dans  une  erabufi» 
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cade , 6c  1 épouvanté  s’étant  mife  dans  fes* 
troupes  , il  fut  envelopé  6c  tué.  Le  Lieute- 
nant C*  Sulpitius  foûtint  les  efforts  des 
Herniciens  qui  étoient  venus  attaquer  le 
camp  , &c  quand  l’autre  Conful  Appius . 
Claudius  fut  arrivé  à l’armée , il  fe  donna 
qpe  bataille  qui  fut  opiniâtrée  de  part  6c 
d’autre  > mais  enfin  les  Romains  mirent 
en  déroute  l’armée  des  Herniciens , 6c  les . 
pourfuivirent  jufques  dans  leur  camp,  qu’ils 
abandonnèrent  le  lendemain, 

. Les  Confuls  L*  Sulpicius  6c  C.  Licinius 
Çalvus  menèrent  l’année  fuivante  une  ar-. 
mée  contre  les  Herniciens  : ne  les  aiantpas 
trouvés  en  campagne  , ils  prirent  la  ville  de 
Ferentin.  En  revenant  les  TiBurtins  leur  fer- 
mèrent les  portes , ce  qui  obligea  les  Ro- 
mains â leur  déclarer  la  guerre.  Les  Gaulois 
sj*tant  campés  près  de  Rome  fur  le  Tevero-, 
ne,  on  y créa Di&ateur  T.  Quintius  Pen- 
nus  : il  leva  toute  la  jeuneffe  , 6c  fe  campa 
de  l’autre  côté  de  la  riviere.  Il  y a voit  un 
ppnt  deflus  , ce  fut  à qui  s’en  faifîroit.  Un 
Qaulois  d’une  taille  très-avantageufe  s’a- 
vança fur  ce  pont , & défia  au  combat  le 
plus  vaillant  des  Romains.  T,  Manlius  (qui 
avoit , comme  nous  avons  dit , délivré  fon 
pere  del’accufarion  du  Tribun  Pomponius) 
demanda  permiffion  auDi&ateur  de  l’aller 
combattre,  fl  tua  le  Gaulojs , 6c  Ipi  prit  iu\ 

collier 
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eollier  qu’il  portoic , d’où  Manlius  fut  fur- 
nommé  Torquatus.  Cette  a&ion  épou venta, 
tellement  les  Gaulois  9 que  la  nuit  même 
leur  armée  fe  retira  dans  le  pais  desTi- 
burtins  8c  de  là  en  Campanie.  L’alïiftance 
que  les  Tiburtins  donnèrent  aux  Gaulois, 
détermina  les  Romains  à leur  déclarer  la 
guerre.  Les  Gaulois  vinrent  aufli-tôt  à leur 
fecotirs,  ce  qui  obligea  les  Romains  de  créer 
Di&ateur  Q.  Servilius  Ahala.  Il  leva  toute 
la  jeunëfle  Romaine  , &c  donna  la  bataille 
aux  Gaulois  proche  la  Porte  Colline.  Après 
un  grand  carnage  de  part  8c  d’autre  , l’ar- 
mée des  Gaulois  fut  mife  en  fuite.  Ils  vou- 
lurent fe  retirer  à Tibur  ; mais  le  Confu!  • 
Petelius  les  aiant  attaqués  en  tua  plufieurs, 
contraignit  les  autres  de  s’enfermer  dans 
la  ville  , 8c  l’autre  Conful  (Fabius)  gagna 
une  bataille  contre  les  HernicienS  > 8c  les 
foûmit.  C’eft  ainfï  que  Tite-Live  rapporte  i 
la  çhofe.  Poiybe  dit  au  contaire  que  les 
Gaulois  vinrent  fe  camper  près  d’Albe , 8c 
que  les  Romains  qui  n’é.toient  point  prépa- 
rés à les,  recevoir , n’oferent  les  attaquer. 
Quoiqu’il  en  foit , cette  fécondé  irruption 
des  Gaulois  dans  l’Italie  arriva  30.  ans  après 
la  première , l’an  394.  de  la  fondation  de 
Rotne  , 360.  avant  JVC. 

L'année  fuivante  lous  le  coilfulat  de  Po- 
pilius  Lænas  8c  de  Cn.  Manlius  Imperiofus, 
Tome  J,  Q, 
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les  Tiburtins  approchèrent  de  nuit  de  là 
ville  de  Rome , èc  y mirent  l’ail  arme.  Mais, 
les  deux  Confuls  àiaiit  artné  le  peuple,  for» 
'tirent  par  deux  portes , attaquèrent  les  .en- 
nemis qui  commenço'ieut  a monter  fur  les 
«murailles  , & les  repoufîèftnt  facilement. 
Les  Tarquinièns  étant  entrés  &ir  les  cçrres 
des  Romains  , ÿ firent  beaucoup  plus  de  • 
mal  que  les  Herriiciens  n’en  aVoient  fait  à là 
ville.  Les'nouveaux  Confuls  C.  Fabi.tis  & C. 
Plautius  leur  déclarèrent  la  guerre,  & la 
firent  avec  les  Latins.  La  venue  des  Gaulois 
*fit  créer  la  même  année  Di&ateur  C.  Sul» 
'picius  , lequel  après  avoir  différé  long» 
tems  de  le  battre  , remporta  une  viétoire 
‘complète  fùr  l’armée  des  Gaulois.  La  même 
année  le  Conful  Plautiüs  acheva  de  foû» 
hiettre  les  HerniCiens  ; mais  Fabius  eut  du 
defavantage  dans  la  guerre  contre  lesTar-  « 
quinièrts  , & ce  qui  caufa  plus  de  douleur , 
rut  que  les  Tarquiniehs  égorgèrent  trois 
cens  fept  foldats  Romains  qu’ils  avoient 
fait  prisonniers.  Les  Privémates&lesVeli- 
triens  ravagèrent  de  leur  côté  les  terres  des 
•Romains.  On  ajouta  én  cette  année  deux 
Tribus  aüx  anciennes,  fçavoir,  h^Prompti- 
ne  ôc  la  Pubikie.  Petilius  Tribun  du  peuple, 
fuivant  l’autorité  du  Sénat,  fit  faire  une  loy 
par  le  peuple,; pour  empêcher  les  brigues, 
dont  des  hommes  de  baffe'  naiflànce  fe  fer» 
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voient  pour  s’élever  aux  charges.  Cette  loy 
étoit  agréable  aux  Patriciens  , mais  celle 
que  Duilius  fit  palier  l’année  fuivante  de 
ne  païer  que  huit  pouf  cent  d’intérêt  des 
Ibmmes  empruntées , leur  déplut.  Marcius 
Coriful  mena  Ton  armée  dans  le  pais  des 
Privernates.'Ceux-ci  laifïorent  ravager  leur 
pais  , 8c  fe  retranchèrent  lous  les  murs  de 
leur-  ville.  Marcius  aiant  promis  à les  fol- 
dats  de  leur  abandonner  tont  le  butin  s’ils 
les  forçoient , ils  prirent  leur  camp  l’épée  a 
la  main,  8c  pourfui  virent  les  fuiards  jiifqu’a 
la  ville , qui  fe  rendit.  L’autre  Conful  Cn. 
Manlius  > à qui  la  guerre  contre  les  Falif- 
ques  étoit  échue , ne  fit  aucun  exploit  de 
guerre  remarquable,  mais  il  s’avifà  de  faire 
faire  une  loy  à l’armée , portant  que  tous 
ceux  qui  feraient  affranchis , paieraient  au 
fifc  le  vingtième.  Quoique  la.  loy  fût  utile 
au  public,  & que  le  Sénat  l’eut  approuvée, 
les  Tribuns  du  peuple  craignant  cet  éxera- 
pie , firent  ordonner  la  peine  de' mort  con- 
tre ceux , qui  à l’avenir  feraient  tenir  hors 
de  Rome  des  affemblées  du ‘peuple  , pour 
tes  affaires  civiles  de  la  république. 

L’année  fuivante  lés  deux  Confuls  M.  Fa- 
bius Ambuftus  & Popilius  Lærtks  portèrent 
la  guerre,  celui-ci  dans  le  païs  des Tibur- 
cins,  &c  le  premier  dans  celui  des  Falifques 
Sc  des  Tarquiniens.  Popilius  obligea  les  Ti* 
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burtins  de  fe  retirer  dans  leur  ville , & ra- 
vagea leurs  terres.  L’armée  de  l’autre  Con- 
' lui  fut  d’abord  mife  en  fuite  par  celle  des 
Falilques  ôc  desTarquiniens , mais  s’étant 
ralliée , elle  fit  fuir  à l'on  tour  les  ennemis  * 

& prit  leur  camp.  Toute  la  nation  des  To£ 
cans  entra  dans  la  ligue  avec  les  Falifques  • 
& les  Tarquiniens,  qui  conduifirent  une  ar- 
mée nombreufe  jufqu’au  lieu  des  Stibines. 

On  créa  alors  Cn.  Martius  Dictateur  : ce  fut 
le  premier  plebeïen  qui  parvint  à cette  di- 
gnité. Il  nomma  commandant  de  la  Cava- 
lerie C.  Plautius  auflî  plebeïen,  &c marcha 
promtement  contre  les  ennemis.  Il  en  fit 
huit  mille prilonniers,  prit  leur  camp,  3c  ^ 
les  chaflfa  tous  des  terres  des  Romains.  A 
Ion  retour  il  tribmpha  par  l’ordre  du  peu- 
ple, ôc  malgré  le  Sénat.  En\cette  année  com- 
mença l’étabÜlfement  des  Brutiens  en  Italie. 
Cetoit  d’abord  une  troupe  de  fugitifs,  qui 
faifoient  des  brigandages  par  la  campagne. 
S’étant  enfiiite  aguerris,  ils  prirent  des  vil* 
les,  établirent  des  républiques , & fe  nom- 
mèrent Brutiens. 

L’an  35j9.de  la  fondation  de  Rome,35.apreà 
la  prife  de  Rome  par  les  Gaulas  , le  Sénat 
vint  about  de  faire  créer  les  deux  Gonfuls 
du  rang  des  Patriciens , fçavoir  C.  Servilius 
3c  M.  Valerius  Publicola.  Cela  excita  des 

troubles  entre  le  peuple  & le  Sénat  > on  con* 

. * * 
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tihua  néanmoins  l'année  fuivante  cies  Con- 
fuls Patriciens,  qui  finirent  la  guerre  ccmtre 
les  T ibur tins  &c  contre  l^s  T auquiniens.  On 
traita  doucement  les  premiers,  mais  les  der- 
, niers  furent  punis  feverement.  JLes  Samni- 

* tes  demanderont  l’alliance  des  Romains.  Les 
Patriciens  demeurèrent  encore  en  poflèf* 
lion  du  Confulatjmais  on  fut  obligé  de  créer 
un  Dictateur  pour  oppofer  aux  Cerites,  qui 
ravageoient  le  pais  des  Romains.  T.  Man- 
lius fut  nommé  par  les  Confiais.  Ce  Gene- 
ral, /ans  lever  de  nouvelle  armée,  rédui- 
iît  les  Cerites  à demander  une  treve.  Les 
Romains  la  leur  accordèrent  pour  trente 
ans.  Quand  le  tems  de, créer  de  nouveaux 
Confuls  fut  venu,  les  Tribuns  firent  tous1 
leurs  efforts , pour  faire  éxecuter  la  loj  Li- 
cinia.  Après  plufieurs  interrègnes  on  donna 
pour  collègue  à P.  Valerius  Publicola  , L. 
Marcius  Rutiltis  plebeïen.  Cès  deux  Con- 
fuls agiflànt  de  concert  pour  le  foulage-  -*• 
ment  du  peuple, nommèrent  des  Quinquem- 
virsvqui  firent  païer  la  plupart  des  dettes 
du  peuple  aux  dépens  du  public.  Cette  gra- 
tification fit  que  le  peuple  Iaiflâ  créer  Tan- 
née fuivantc  deux  Confuls  Patriciens,  lis 
marchèrent  centre  les  Falifques  & contre 

* les  Tarquiniens  , & les  qjdigerent  de  de-- 
mander  la  paix.  Les  Romains  la  leur  accor- 
dèrent pour  40.  ans.  C.  MartiusRutilüs  qui 

* Q.  “) . 
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avoit  été  le  premier  Dictateur  plebeïen,  fie 
en  forte  de  le  faire  élire  l’un  des  Cenfeurs 
de  cette  année.  LesJ^atriciens  pours’en  ven- 
ger firent  nommer  M.  Fabius  Di&ateur,  afin 
qu’il  empêchât  que  l’on  n’élût  un  Confui  « 
plebeïen,  mais  ils  ne  réulfirçnt  pas.  Popi- 
lius  Lcnas  fut  élu  pour  le  peuple,  & L.  Cor- 
nélius Scipion  de  la  race  Patricienne.  La 
nouvelle  étant  venue  à Rome  qu’une  grande 
armée  de  Gaulois  étoit  campée  dans  le  pais 
des  Latins,  Scipion  étant  malade , Popilius 
Lenas  leva  quatre  légions  dans  Rome  ,*& 
marcha  droit  à l’ennemi.  Quand  il  fut  venu 
à fa  rencontre  > il  fe  retrancha  fur  une  hau- 
teur. Lesennemis  aiant  voulu  monter  pour 
forcer  ces  re tr anchemens ,fiirent  culebutés. 

Ils  fe  défendirent  encore  quelque  tems  dans 
la  plaine.  Le  Confol  fut  bleflë  dans  le  com- 
bat , & ne  laifl'a  pas  de  poufïèr  les  ennemi» 
jufques  par  delà  leur  camp , dont  il  fe  ren- 
dit le  maître.  Les  deux  Confuls  étant  mala-  . 
des,- on  nomma  Dictateur  L.  FuriusCamil* 
lus,  qui  rétablit  les  Patriciens  dans  l’ufage 
ancien  de  polfeder  leConfulat.  Camillus 
fut  élu  avec  AppiusClaudiusCrafliis.  Ce 
dernier  mourut  bien-tôt  après.  Les  Gaulois 
defeendus  des  montagnes  d’ Albe  incommo- 
.doientlé  pais.  d’autre  côté  des  Grecs  ra-  • 
vageoîent  les  côtes , & enfin  les  Latins  en- 
_ treprirent  de  fecoüer  le  -joug  de  la  domi- 
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nation  des  Roj»ains.Les  Romains.  levèrent 
dix  légions  ,;  tant  dan?  Rome  que  dans  lit 
campagne.  Çanwllus  en  mena  quatre  contre 
les  Gaulois,  & en  donna.. autant  ai*  Préteur, 
pour  cbartér  les  Grecs.  M.Valgrius  Tribun, 
militaire , q&iétojt  dans  l’arrnée  de Caniil- 
lus , fe- battit  dans  un  combat  finguliet  con- 
tre un  Ga.nlpi^  & le  tua-  avec  le  fecours 
d’un  corbeau  , qui  s’étant-  venu,  porter  fur 
fon  calque , ne  et  fia  pendant  que  le  combat> 
dora.  d’artàillir  le  Gaulois.  Ceçte  aéèioa 
finguljere  en  engagea  une  generale*  L’ar- 
mée des  Gaulois  fur  bien-tnt  défaite.  M. 
Valerius,  furnommé  Corvinus,  à caufe  de 
l’aventure  du  corbeau  > fut  élu  Conful 
l’année  fuivante  avec  Popilius  Lenas.  Les 
Grecs  fe  retirèrent  d’Italie  , mais  Rome 
fut  affligée  de  la  contagion.  Les  Antiates 
enveierent  une  çolpnie  à Sa  trique  , mais 
deux  ans  après  ceux-ci  & les  Volfcjues , 
excitant  les  Latins  à la  révolte  , furent 
furpxis  par  le  Conful  , & s 'étant  fau-s 
vés  a Satricpe,  la  ville  fut  prife  & brûlée. 
Les  Auruncieps  s’étant  aulïï  révoltés  ôc  fol~ 
licitant  Ips  Latins , Çamifius.  créé  Diéf ateufc 
finit  cette  guerre  dam  une  feule  bataille , 
de  dédia  enfin  te  à Rome  le  temple  de  la 
Dçeflè  de  là  Monnoïe.  ; 

Jufqu’  ici  le  peuple  Romain  n avoir  eu  afi? 
faire  qu’aux  penses  vpfflns  j voici  le  corn?* 

.Q.Ü  ij 
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mencement  de  guerres  plus*  confidcrables 
& plus  éloignées.  L’an  411.  de  la  fondation 
de  Rome , 343.  avant  J.  C.  fous  lé  C'onfülat 
de  Valerius  Corvinus  III.  & de  Cornélius 
Cofîus  les  Samnites  aiant  déclaré  la  guerre 
auxSidicins,  ceux-ci  qui  fe  trouvèrent  les 
plus  foibles,  eurent  recours  au  peuple  de 
Campanie.  Le  fecours  que  ce  peuple  peu  5 
aguerri  donna  aux  Sidicins  ne  leur  fut  pas 
d’un  grand  ufage , & lui  attira  les  Samnites 
fur  les  bras.  Les  Samnites  les  défirent  près 
de  Capouc.  Les  Capouans  fe  trouvant  trop 
foibles  pour  réfîfter,  envoierent  des  açi- 
bafladeurs  à Rome  pour  demander  du  fe-. 
cours.  Le  Sénat  leur  aiant  fait  réponfe  que 
les  Romains  ne  pouvoietft  pas  leur  donner 
des  troupes  contre  les  Samnites  qui  étoienr 
leurs  alliés,  les  amballadeurs  déclarèrent 
en  plein  Sénat  que  le  peuple,  la  ville  & les  . 
terres  de  Qipouë  fe  donnoient  au  peuple’ 
Romain,  & touchèrent  tellement  les  Séna- 
teurs par  leurs  larmes,  qu’il  fut  ré/olu 
d’envoier  des  ambafladeurs  aux  Samnites , 
pour  leur  déclarer  que  le  pais  de  Capouë 
étant  devenu  celui  du  peuple  Romain  , ils  • 
euflènt  a n’y  exercer  aucune  hoftilité.  Les 
Samnites  reçurent  très-mai'  cette  proposi- 
tion, déclarèrent  qu’ils  fèroient  la  guerre 
en  Campanie,  & ordonnèrent  fur  le  champ 
à leurs  troupes  d’y  marcher.  Le  peuple  Ro- 

1 • / • 
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. Ittain  leur  fit  une  déclaration  de  guerre 
' dans  les  formes.,  &c  envoiaJtes  deux  Ccn- 
fuis  pour  la  fourenir.  Valerihs  mena  une 
armée  en  Campanie , & Cornélius  dans  le 
pais  des  Samnites.  Les  légions  desSamnices 
vinrent  à la.  rencontre  de  V^lerius.Valerius 
leur  donna  la  bataille.  Les  deux  armées  com- 
battirent long-tems  avec  égU  avantage.  En- 
fin les  Romains  enfoncèrent  les  ennemis, & 
les  aur oient  tous  tués,  fi  la  nuit  n’avoit  fait 
cefïêr  le  combat.  Les  Samnites  abandonnè- 
rent leur  camp.  Le  Ccnful  Cornélius  étant 
dans  le  pais  de  S.Smnium  , s’engagea  mal  à 
propos  dans  une  vallée  entourée  de  bois,  où, 
il  trouva  fon  armée  cnvelopée  par  les  enne-r 
mis  portés  fur  les  hauteurs.  Elle  eût  péri  * 
etjcet  endroit , fi  le  Tribun  Decius  ne  fe  fut* 
faifid’une.collineque  les  ennemis  n’avoient 
pas  occupée,  n’eût  fait  diverfion,&  donné  le 
tem^au  Conful  de  paflèr.  Les  ennemis  étant 
venus  arraquer  Decius,  il  fe  défendit , pafïâ 
de  nuit  avec  fes  gens  à travers  de  leur  camp, 
& gagna  celui  du  Conful.  Il  l’exhorta  de 
donner  fur  les  'ennemis  : le  Conful  aiant 
fuivi  le  confeil  de  Decius,  les  attaqua,  prit 
leur  camp , Sc  en  tua  plus  de  trente  mille- 
Enfin  les  Samniçps  s étant  ralliés  près  de 
Sueflula,  Sc  aiant  fait  venir  de  nouvelles 
troupes  à leur  armée,  prirent  là  réfolution 
Retenter  un  troifiéme  fuccès  de  la  fortune, 

Q,v 
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Valerius  aiant  pris  le  tems  que  leur  camp 
étoit  dégarni , ^attaqua,  le  prie , fit  donner  ‘ 
fa  cavalerie.  Contre  les  troupes  diiperiées. 
dans  la  campagne,  fie  en  fit  un  grand  car- 
nage. On  laifia  un  corps  d armée  en  Cam- 
panie pour  confçrver  leurs  terres  contre  les 
courfes  des  Samnites.  Ces  troupes  corrom- 
pues par  le  luxe  Su  pais, prirent  la  réldlution 
de  s’emparer  de  la  ville  de  Capoué.  Le  Coiv 
iul  Marcius  Rutllius  aiant  été  averti  de  ce 
défié  in,  s’en  alla  à l’armée  de  Campanie  ». 
fie  afin  d’arrêter  le  defièin  des  (oldats,  leur 
fit  acroire  quç  l’année  poéhaine  les  mêmes  * 
troupes  auroient  les  memes  quartiers  d’hy- 
ver.  Après  les  en  avoir  faic  fortir  » comme 
il  n’étoit  point  prefie  par  les  Samnites,  il 
renvoia  peu  à peu  fous  divers  prétextes  l$s 
plus  mutins.  Quand  les  autres  s’en  furent 
apperçus , ils  firent  un  petit  corps  d’armée, 

& étant  entrés  dans  le  pais  des  Albains». 
campèrent  fur  la  monragne  d’Albe  , fie  s’y 
retranchèrent.  Comme  il  leur  manquoit  un 
Chef , ils  envoierent  enlever  T . Quintius 
qui  étoit  à fa  maifon  de*  campagne , ôc 
l’emmenerent  avec  eux  près  de  Rome.  Ont 
y créa  Di&ateur  M.  Valerius  Continus  pour 
s’oppofer  d cette  troupe  ejp  mutins.  Quand* 
les  deux  armées  furent  en  préfence  ,1c  Di- 
ctateur fie  T.  Quintius  aiant  eu  une  confe4- 
rence , obligèrent  les  révoltés  de  pofer  les 
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armes , & de  (o  mettre  fous  la  prote&ion 
du  Didateur.  Celui  nef  revint  promptement 
à Rome,  & fit  accorder  an^atn^iftie  gfpçw 
raie  à tous,  les  fçldai-s  .quj  s’&oiçgf  çeçirés 
du  camp*  ^ptès  cefo  ^.folxfcs  & ifiS'.QÜ? 
ciers  fo  remirent  cfons  le  devoir*, 

L’année  (uivante  fous  le  Çonfula^  dç 
Plautfos  & d’Æmilfos  N^jnercus  fos  Privât* 
nates  qui  sfotoiejv  révoltés  vafoçus 
par  fo  Ça^fol-Plaudus^Jg^^vil^  fut  prife, 
m f fofi g^rpifon.,. & w.Iettr  iesj  4.ew 
tiers  de!  fours  terres  Plpsûtius  rparçha  ep- 
fixité  contre  les  Volfques  Qi  fos'Ai^i^tes-, 
<Jui  avcûçpç  .^fiéti^^pi^  ftmfr  piè^  cfo 
Satrique^Jl  four  fovra  une.baRilfo.  qui  % 
fangfonte  <fo  part  & d'autre,  Un£  Çfflapêtf 
fovifct  y fags  qu’il  y jeu^  eu da- 

vantage eonTicforafile  ni  pour  les  uns  ni  pour 
les  autres.  Les  Romains  Ce  préparpie^t  a ter 
commencer  le 'combat  fo  lendemain 
les  Voliques  qui  avoieqt  qqnnu  leurperte, 
fo  retirerent  la  nuit  nfomed  v^ium,  foirant 
les  bleflës  $c  leur  bagage,.  L’autrq  Çonfql 
qui  avoir  tuené  une  armée  dans  fo  pais  des 
jSantiites  , ne  trouvant  aucunes  troupes 
des  ennemis  en  campagne  , fit  un  gtapd 
dégât  fiir  leurs  terres.  Les  Samnites  foi  erç- 
Woierent  des  an^afiadeurs  -pour  demander 
la  paix  > il  les  renvoya  au  %pat , qui  fo  four 
çwuvejfo 
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avec  les  Samnites.  La  feftle  ccmdirionquïî* 
demandèrent'  for,  qu’ils-  psmrroient-pour-* 
luiVrc  les'dtoitsvqu’ils  'prétendoîenr  avoir 
Cèntpe  les  Sidkjhs./Le'Senat  y ëonfentit. 
LesSidicins  abandonnés  fedonnerent  aux 
Latins  ; ceux  de  Carhpanïé  fè  joignirent 
même' avec  eut.  CéS  peuplbS  aiant  aflem- 
blé  une  nombréufe  armée  ravagèrent  le 
pais-  • dés?  ;Sàmnft^P  Cëtit-d  - en  portèrent 
îeurslplainilés  â Rôine  ÿ &kéçtirërit  réporilél 
qd’a1  i’égârd  dé-1  cèiïx  dé!  Campanie  étâttt 
fujets  du  peuple  Romain , il  les  obligeroit 
dedemeurer  en  repos  j que  pour  les  Latins 
il;  ne  pouvoit  pas  entreprendre  une  guerre 
trèntre  etix.  Les  Latins  die  leur  coté  fe-pré-*- 
paroicnt  a- faire  la  guerre  aux  Romains.  Le 
Sénat  fit  venir  à Rome ‘dit  dés  plus  confia 
dërabies  des  Latins , pour  leur  défendre  de 
faire -la  guerre  aux- Samnites.  L.  AnniusSe- 
tinns  Préteur  des  Latins  parla  fi  hautement 
dans  lé  Sénat  qu’il  s’attira  les  menaces  du 
jGonful,& l’indignation  des  Sénateurs  & du 
peuple.  Il  en  fut  fi  ému  qii’en  descendant  du 
Capitoledù  leSenat  étoit  5fiémblé,il  tomba 
fur  les  dégrez,  & fe  callk  la  tête.  Les  autres 
députés'1  du  peuple  Latin  penferent  être 
•mafiàcrés  par  la  populace.  Enfin  la  guerre 
fut  déclarée  aüx  Latins.  Les  deux  Confuls 
levèrent  des  armées, &c  les  aiant  jointes  À 
-celle  des  Sajnnites*,  ils  fe  campèrent  prèi 
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de  Capouë.  Les  Latins  de  leur  côté  C c joi- 
gnirent aux  VolfqLies  8c  aux  Capouans. 

Le  fils  du  Conliil  T.  Manlius  s’étant  bawti 
dans  un  combat' fingulier  contre  L.  Metius 
officier  de  l’armée  ennemie , quoiqu’il  eût 
tué  Ton  adverfaire  , fut  condamné  à mort- 
par  fon  propre  pere,  parce  qu’il  s’étoitbattû 
contre  fies  ordres.  Les  deux  Confiais  Man- 
lius 8c  Decius  donnèrent  une  bataille  aux 
Latins  près  du  mont  Vefiuve.  Dans  le  fort 
de  la  bataille  Decius  voiant  l’ailé  qu’il  com- 
mandoit  ébranlée , le  dévoiia  pour  l’armée, 

* 8c  fut  tué;  Les*Romains  excités  par  cette 
a&ion  donnèrent  fur  les  Latins , 8c  gagnè- 
rent une  bataille  confidérable.  Les  Latins  le 
retirèrent  à Mintume,  & leur  camp  fut  pris. 

Ils  fe  rallèmblerent  àTrifane  { entre  Si- 
ntfelïè  8c  Mintuçne  ) 8c  y perdirent  une  fe-  . 
fonde  bataille , enforte  qu’ils  furent  obligés 
de  fe  rendre  aux  Romains  , atilfi-bien  que 
ceux  de  Campanie.  Les  Latins  s’étant  voulu 
venger  l’année  fuivante  , furent  encore 
vaincus  dans  plufieurs  çombats.  Le  Conful 
Æmilius  Mamercus  mit  le'lîege  devant  la 
ville  de  Pede , 8c  revint  à Rome  pour  de- 
mander les  hônneurs  du  triomphe.  Le  Sénat 
ne  les  lui  aiant  pas  accordés,  il  fe  déclara, 
pour  le  peuple.  On  l’obligea  de  faire  un  Di- 

âfeteur.  Il  nomma  fon  collègue  CL  Publius. 

Philon  > qui  fie  faire  trois  loix  favorables  au 
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peuple.  L’une , que  tous  les  citoiens  Ro4 
mains  fuflènt  obligés  d’obéir  aux  decrets 
du  peuple.  L’autre , que  quand  on  propofe- 
roit  une  loy  , le  Sénat  feroit  obligé , avant « 
qu’elle  fût  reçue,  d’approüver  ce  que  le 
peuple  déciderait.  La  troifiéme  > que  l’on 
pourrait  nommer  un  Cenfeur  d’entre  les 
Plebeïens.Camillus  Conful  de  l’année  lui- 
vante  prit  la  ville  de  Pede , & plufieurs 
autres  places  des  Latins.  Ils  furent  obligés 
d’avoir  recours  au  Sénat  * qui  alïoeia  quel* 
ques-uns  de  ces  peuples,  & rejetta  les  au- 
tres. Les  Auruncienspreflespar  lç&Sidicins,, 
demandèrent  du  fecours  aiix  Romains.  Le 
jfecours  n’étant  pas  venu  afièz-tot,  ils  aban- 
donnèrent leur  ville  (qui  fut  détruite  par 
lesSidieins)  & fe  retirèrent  à Suedà.  iIr‘es 
Romains,  pour  les  venger , firent  la  guerre 
aux Sidicins,&: prirent  la  ville  de  Cale-s^ 
ou  ils  envoierent  une  colonie.  Alexandre 
royd’Epire,  venu  en  Italie  , gagna  une  bat 
taille  contre  les  Samnites  & les  Lueaniens > 

& fit  alliance  avec  les  Romains.Iei  finit  cp  * 
que  nous  avons  entrepris  de  faire  de  l’Hi- 
ftoire  Romaine  dans  cet  article  , qui  va 
jufqu'à  I'  an4zo.  de  la  fondation  de  Rome, 
$4.  avant  J.  C.  * . < 
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Des  Hommes  Ilhtjfres  epti  ont  fleuri  depuis 
la  guerre  de  Troie  jufeju  au  régné 
(T Alexandre  le  Grand. 

• j 

* V « 

D Epais  k guerre  de  Troie  les  Icience* 
& les  arts  s’étant  perfectionnés , nous- 
trouvons  un  bien  plus  grand  nombre  d’hom- 
mes illuftres  8c  d’auteurs  qui  nous  ontlaifïé 
des  monumens  -dignes  de  la  pofterité.  Il  y 
en  a un  grand  nombre  de  perdus , mais  ce 
.qui  nous  en  refte,  eft  très-précieux.  Nous 
avons  des  Philofophes , des  Hiftoriens , 8c 
des  Poètes  qui  ont  iliuftréle  tems , eonfer- 
vé  la  mémoire  des  ehofes  qui  s’y  font  paf- 
fées,  & établi  des  principes  de  Philofophie 
fur  laPhyfique,  & fur  les  autres  parties  de 
cette  fcienee.-Entre  ces  auteurs  le  premier 
& le  plus  ancien  eft  le  fameux  Homere.  Il 
peut  y avoir  quelque  difficulté  qui  d’He- 
fiode  ou  d’Homère  a écrit  le  premier , mais 
ils  ont  vécu  prefque  en  même  tems,  comme 
Varron  l’a  remarqué,  & comme  il  paroî t par 
les  marbres  d’Arundel.Quoiqu’il  y ait  beau- 
coup de  variété  entre  les  auteurs  fur  le  tem* 
précis  auquel  Homere  a vécu  , les  marbres 
d’Arundel  le  fixent  a l’an  6-j.  de  l’Ere  Attir 
que  1 5807.  de  la  Période  Julienne  > £ 
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après  la  prife  de  Troïe,  6c  25.  ans  avant  i’é- 
tablilïèment  des  Olympiades , qui  elt  la 
507.  avant  la  naiflànce  de  J.  C.  Les  auteurs 
(ont  encore  partagés  fur  fa  patrie,  6c  dès 
. les/tems  les  plus  reculés  plufieürs  villes 
ont  difputé  entr’elles  l’honneur  de  lui 
avoir  donné  naiflânee.  Smyrne,  Rhodes, 
Colophone,Salamine,Chio,Argos  6c  Athè- 
nes l’ont  revendiqué  comme  leur  citoien. 
Le  nom  de  fon  pere  n’elt  pas  moins  incer- 
tain. L’anonynfe  auteur  de  fa  vie  lui  donne 
pour  pere  Meletés.  Procle  dit  qu’il  s'appel- 
ait Mæon.  On  tient  qu’Homere  s’appelloit 
de  fon  nom  Melefigene , 6c  que  celui  & Ho- 
mère 3 qui  lignifie  Aveugle , lui  fut  donné  ou 
par  dérifion,  oti  parce  qu’il  devint  aveugle. 
Les  poèmes  d’Homere  font , comme  nous 
avons  déjà  remarqué , l’hiitoire  profane  la 
plus  ancienne  que  nous  aïons.  L’état  de  l’an- 
cienne Gfece  y eft  dépeint  âu  .naturel*  Il 
nous  en  fait  connoître  les  peuples  s les  vil- 
les, 6c  les  Rois.  Il  nous  apprend  la  maniéré 
dont  on  faifoitla  guerre  en  Ce  tems-là  , les 
moeurs  6c  les  coûtumes  des  peuples  difFé- 
rens  ',  les  loix  6c  la  religion  des  Grecs  , le 
Caractère  Ôc  le  génie  de  leurs  chefs , 6c  la 
lituation  des  villes  6c  des  païs.  Ainfi  ces  poë- 
^mes  d’Homere  ne  doivent  pas  feulement 
palier  pour  un  excellent  ouvrage  poétique, 
ffnais  encore  comme  h première  6c  la  plus 
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ancienne  hiftoire  des  Grecs.  Hefiode  con- 
temporain, ou  félon  d’autres  , plus  ancien 
qu’Homere , a compofé  une  Théogonie  j ou 
généalogie  des  Dieux.  Cet  ouvrage  eft 
moins  hiftorique  que  celui  d’Homere,  quoi- 
que l’on  y puifïè  encore  trouver  des  faits , 
xqui  regardent  les  plus  anciens  héros  de  la 
'fable.  Il  y eut  enfuite  d’autres  hiftoriens, 
qui  écrivirent  en  vers  l’hiftoire  particulière 
de  differens  peuples  , comme  Simmias  na- 
tif de  Samos , qui  viyoit  406.  ans  après  la 
guerre  de  Troie,  celle  des  Samiens  ; Eh- 
melus  de  Corinthe , qui  a fleuri  vers  la  troi- 
fîéme  Olympiade,  celle  des  Corinthiens,  8c 
quelques  autres;  Epimenide  de  Crete,  qui 
vint  à Athènes  dans  l’Olympiade  xlvi,  * 
pour  expier  la  ville  du  meurtre  de  Cylon; 
celle  des  Cretois.Vers  le  même  tems  fleu- 
rit* B ion  de  Proconefe,  qui  avoir  fait  un 
abrégé  de  l’hiftoire  de  Cadmus  de  Milet.' 

La  Philofophie  fut  en  ce  tems-Ià  cultivée 
err  Grece  par  d’habiles  gens.  On  prétend 
qu’avant  les  Sages  de  la  Grece  il  y avoft 
eu  dans  les  nations  barbares  des  Philofb- 
phes , comme  les  Chaldjens  parmi  les  Afly- 
riens  &les  Babyloniens , qui  s’appliquoient 
particulièrement  à l’Aftrologie;  les  Mages 
chez  les  Medes , les  Perles , les  Parthes?  8c 
les  autres  nations  de  la  grande  Afie  ; les 
Cymnojrophifles  parmi  les  Indiens.  On  a¥cri- 
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bue  aftx  Phéniciens  l'invention  des  lettres  s 
St  l’on  veut  qu’il  y ait  eu  d’habiles  gens 
chez  eux  avant  que  les  foiences  fieuriilénf 
dans  la  Grece .,La  Philofophie  desEgyptiens 
eiè  renommée  dans  l’antiquité.  On  donne 
des  Gymno  'ophiftes  aux  Ethiopiens.  Lçs  Li- 
byens ont  été,  à ce  que . ion  conjecture  , 
inftmics  de  l’AltroIogie  par  le  fameux  As* 
Us,  ce  qui,  a donné  lieu  à la.  fable  qu’il 
foutenoit  le  inonde  fut  fes  épaules..  Les 
^rhraces  ont  eu  un  célébré  Philosophe , 
nommé  Zamolxis:  quelques-uns  Vont  cru 
difeiple  de  Pyçhagore  j mais  d’autres  pré- 
tendent qu’il  étoit  beaucoup  plus  ancien* 
I>e  Scythie  eft  forti  Anachasfis  qui  vivoit 
du  tems  de.s  fept  Sages  de  Grece.  Lus  Gau- 
lois ont  eu  ieut;&X)ru>Aes  s mais  l’antiquité 
de  ceux-ci  n’eft  pas  bien  établie.  Enfin  l’on 
ne  fçait  ptefque  rien  de  particulier  de  la  vie 
Si  de  la  doârine  de  ces  Philofophes  bar- 
bares.- 

Les  Philofophes  de  Grece  font  plus  connus  > 
leurs  feétes  ôc  leurs  dogmes  font  mieux  man- 
qués: mais  le  plus  ancien  Phjlofophe  dont  il 
foit  fait  mention  parmi  eux,  c’eftTWéf  de 
Milet , auteur  de  la  feéle  appellée  Ionique , 
parce  que  fa  patrie  eft  la  principale  ville 
d’fcmie.  U naquit  vers  laxxxv.  Olympiade, 
«’eft-à-dire  640  ans  ou  environ  feulement 
-avtnt  J.C.  Il  a été  un  de  ceux  que  la  Grece 
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appelle  les  fept  Sages  \ les  autres  font, 
a.  Pittacus  de  Mitylene , qui  fleurilïôit  dans 
la  XL ii.  Olympiade , & qui  mourut  la  troi- 
jfiéme  année  de  la  l iv.  3.  Bios  de  Priene 
m qui  a vécu  dans  le  même  temsfous  Alyatte 
i&  Crcefus  rois  de  Lydie»  4.  Cleobulus  l'In- 
dien, contemporain  de  Solon.  5.  PerUndre 
Corinthien,  ou Myfon  de  Chene s ville  de 
Laconie.  6 . Le  fameux  Solon  d’ Athènes  ; 
7*,  & Chilon  Laeedemonien > qui  mourut 
forr  vieux  dans  l’Olympiade  111.  CesPhi- 
lofophes  ne  commencèrent  à porter  le  nom 
des  fept  Sages  que  la  troiüéme  année  de 
la  xlix.  Olympiade  , 5S2  aas  avant  J.  C'« 
AThalés  fucceda  Anax’mandre  3 auffi  Mi- 
leiien  , qui  étoit  âgé  de  64.  ans  dans  la 
iviii.  (Jlympiade,  à celui-ci  Anaxlmenc 
du  même  païs , né  dans  l’Olympiade  lxiii, 
& mort  vers  le  tems  de  la  prife  de  Sar- 
des ; & enfin  à Anaximene  Anaxagore  de 
Clazomene,qui  fîeurit  versla  Lx.Olympia*. 
de,  8c  qui  tranlporta  d’Afie  à Athènes  l’E- 
cole de  la  feéte  Ionique.  A Anaxagore  fuc- 
ceda Arche laûs  Athénien,  qui  eut  pour  dilV 
ciple  Socrate. 

La  fécondé  fecte  des  Grecs  s’appeiloit 
Italique , pareeque  Pjthagore>  natif  de  Sa- 
mbs  qui-  en  fut  l’auteur,  enièignoit  dans  > 
la  partie  d’Italie  appellée  la  grande  Grèce. 
Ce  Philofophe  naquit  vers  la  liit.  Olym- 
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piade.  A l’âge  de  18.  ans  il  vint  trouvé!:  . 
Thaïes  & Anaximandre.  On  dit  qu’ après 
■avoir  étudié  fous  eu»,  il  alla  en  Egypte 
ôc  enfuite  en  Afie  ■>  d’où  il  vint  s’établir 
dans  la  grande  Grece  vers  l’Olympiade  • 
xxir.  parce  que  Polycrate  s’étoit  emparé 
de  la  Tyrannie  de  Samos.  Sa  demeure  or- 
dinaire fut  à Crotone.  Pythagore  mourut 
la  derniere  année  de  la  lxx.  Olympiade; 
il  fut  le  premier  qui  changea  le  nom  de 
"Sophie  oü  Sagcjfe  en ‘celui  de  Philofophie  , 
plus  modefte  , parce  qu’il  ne  lignifie  que  ' 
la  recherche  ou  l’amour  de  la  fageflè.  Il 
enfeigna  auflt  le  premier  que  les  âmes  é- 
toient  immortelles  , mais  il  avança  en 
même  tems  la  Metempfycofe  ou  la  tranf- 
migration  des  âmes  après  la  mort*dan§  des 
corps  indifféremment  d’hommes  ou  de  bê- 
tes ; fentiment  qu’il  avoir  pris  apparemment 
. en  Orient , ou  cette  opinion  a toûjours  été 
-reçue  ,*&  l’eft  encore*  Pythagore  eut  un 
grand  nombre  de  difciples  de  fon  vivant , 
ôc  lailfa  une  feéte  confiderable  après  fa 
mort. 

La  troificme  feéte  des  Philofophes  des 
Grecs  eft  celle  que  l’on  appelle  Eleatique. 
Xenophane  de  Coloplîon  en  eft  auteur, mais 
le  nom  d’Eleatique  lui  fut  donné  à caulè 
de  deux  difciples  de  ce  Philofophe  Patine - 
mde  ôc  Zenon  , tous  deu*  Eleates.  Xeno- 
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phane  fleurit  vers  la  lx.  Olympiade.  Zenon 
eut  pour  difciple  Lencippe  * contemporain  ' 
d’Anaxagore , inventeur  du  fyftême  des  • . i 

atomes  que  Democrite  6c  les  Epicuriens 
pnt  depuis  embrafle.  Dergocrite  étoit  de  la 
Ville  d’Abdere , il  fut  difçiple  de  Leucippe 
pour  la  Phyfique  , apprit  la  Théologie  des 
Mages  6c  des  Chaldéens , & la  Géométrie 
des  Egyptiens.  Quelques-uns  ont  dit  qu’il 
avoir  aufli  converfé  avec  les  Gymnofophi- 
tes  des  Inde^.  Il  fuivit  le  fyftême  de  Leu- 
cippe  fur  les  atomes , 6c  failoit  confifter  la 
béatitude  dans  un  état  tranquille  : il  com- 
pofa  plufteurs  livres  de  philofophie  j fes 
principaux  difcl^les  furent  Protagoras  & 

Bion  Abderite , mathématicien.  Ce  dernier 
• fut  le  premier  qui  découvrit  par  fon  rai* 
fonnement  qu’il  devoir  y avoir  un  pais  où 
l’on  avoit  ftx  mois  de  jour  > 6c  fix  mois  dç 
nuit.  Il  y eut  un  autre  Philolophe  nommé 
Heraclite  d’Ephefe  , dont  la  conduite  fut 
entièrement  oppofée  à celle  de  Democrite  \ 
car  au  lieu  que  celui- çi  fe  divertiflbit  des 
folies  des  hommes , l’autre  en  pieuroit  con-ï 
tinuellement.  Heraclite  a fleuri  yers  la 
rxxix.  Olympiade.  • 

, La  Teéte  d’Epicure  fut  une  branche  do 
l’Eleatique.  Epicure  l’établit  la  fécondé  an* 
née  de  la  cix.  Olympiade,  & mourut  la 
gxxvn.  âgé  de  71.  ans.  Il  fut  un  philofo^ 
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phe  d’un  nouveau  genre  j car  au  lieu  que 
ceux  qui  avoient  géré  avant  kfi  s’étoient 
piqué  d’éloquence  , il  la  mcprifa,  & fit 
confiner  toute  la  beauté  du  difcours  dans 
la  clarté  à s’expliquer.  .Il  oie  fit  pas  non 
plus  grand  cas  de  la  ©ialeétique  , & fuivit 
le  ijdtême  de  Leucippë  & de  Democrite 
fur  les  atonies.  Il  «appliqua  particulière- 
ment à la  phyfique  : il  vouloir  que  Ton  Te 
rapport^*  fur  tout  au  témoignage  des  fensj 
en  forte  qu’il  afl droit  que  le  foleii  netoit 

Î»as  plus  grand  qu’il  nous  parcît  ; qu’il  s’al- 
umoittous  les  jours  à fon  lever , &c  s’étei- 
gnoit  le  foir  dans  les  eaux  de  l'océan.  Quant 
à la  morale  il  faifoit  confiner  le  fouverain 
bonheur  dans  la  volupté  ou  le  plaifir,  qu’il 
regardoit  comfne1^  fin  derniere  de  toutes 
les  actions  des  hommes.  Les  dogmes  les 
plus  dangereux  qu’il  foutenoit  font , que 
Dieu  ne  prend  aucun  foin  des  chofes  d’ici- 
bas , & que  les  âmes  meurent  avec  le  corps. 
Il  étoit  mauvais  plaifant  , en  quoi  fon  dis- 
ciple Zenon  t difîerentde  l’Eleate , l’imita  ; 
îl  eut  beaucoup  de  Testateurs , & fa  feéle 
a duré  long- rems. 

SocrAte  eft  celui  de  tous  les  Philofophes 
Grecs  qui  fut  le  plus  profond  & le  plus 
poli  : il  invenra  une  nouvelle  maniéré  de 
philofôpher  en  doutant  de  rout , & rap- 
portant Jps  rajfons  de  part  & d’autre  fan* 
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rien  décider.  Il  naquit  dans  la  xxxyn. 
Olympiade,  & iiKJUïiit  dans  la  xcv.  con- 
damijé -à  avaler  idüpoifon.  Il  eut  un  grand 
nombre  de  diicîplés  ïjiri  furent  auteurs  de 
■différentes  feéfces.  Xenophon  & Efehine 
fe  tinrent  à fes  maximes  en  toute  rigueur } 
les  autres  furent  auteurs  de  nouvelles  fec- 


tes.  Ariftippe  de  Cyrene  donna  le  nom  £ 
une  de  ces  feétes  , qui  fut  depuis  divifée 
fcn  pluffeürs  branches.  Les  Cyrenaïques 
méprifoient  la  phyfique , comme  étant  une 
fcience  obfcure  8c  incertaine  :iis  nefalfôient 


pas  grand  cas  de  la  Logique  > 8c  fur  la  mo- 
rale , ils  faifoient eonfiffer lefouverain bon-  ' 
heur  dans  la  volupté , non  comme  avoient 
fait  Democrite  & Epicurë  dans  la  priva-  * 
tion  de  la  douleur  8c  dans  la  tranquillité 
de l’efprit , mais  dans  le* -plaifîts  greffiers, 

& même  illicites  , que  Pâme  feht  a locca-  . 
fîon  du  corps,  Phédon  d’Elée , auffi  difciple 
de  Socrate , ddnnafe  nom  a une  fe<ffe  qui 
fut  appellée  Eliehrie  : il  eût  poüt  difçiple 
P lift  anus , auffi  Elien  ; & celui-ci  Aienedcn 
mus  d’Eretrie  , qui  changea  le  nom  de  la 
feéte  appellée  depuis  Eretrienne.  Euclidt 
de  Megare  fut  le  troifîéme  difciple  de  So- 
crate qui  établit  une  nouvelle  fe&e  appel- 
lée Meganenne  /mais  entre  tous  fes  dife?- 
ples  de  Socrate,  le  plus  confiderable a été 
le  célébré  Platon  , plus  éloquent  que  toiÿ» 
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les  Philofophes  qui  l’avoient  précédé.  Il 
éroit  d’ Athènes,  naquit  la  troifiéme  an- 
née de  la  l xxxvi.  Olympiade,  ôc  mouruf 
la. c vi U.,  -âgé  de  8 6.  ans.  Il  avoit  été  difci- 
ple  de  Socrate , de  Ç ratyle  difciple  à' Hera- 
clite d’Hermogene  .qui  fuivoit  la  philofo- 
phie  de  Parmefiide  i d ’Euclide  chef  de  la 
feéte  Magarienne,  de  Théodore  mathéma- 
ticien de  Cyrenes , ôc  enfin  de  Philo  Uns  ÔC 
d'Eurynus  Pythagoriciens.  On  dit  qu’il 
avoit  même  fait  un  voiage  en  Egypte  pour 
y apprendre  la  philofpphie  des  Prêtres  du 
pais.  Avec  toutes  les  connoiilances  qu’il 
put  acquérir  fous  fes  differens  maîtres  , il 
le  fit  une  philofophie  particulière  çompo- 
fée  d’opinions  prifes  de  differentes  feéfces , 
ôc  particulièrement  de  celles  d’Heraclite, 
de  Pythagore , ôcdc  Socrate.  Sa  fie&e  fut 
nommée  Academie , parce  qu’il  enfeignoit 
a Athènes  dans  un  lieu  qui  portoit  ce  nom. 
Il  reconnoifloitunfeul  Dieu  fouyerain»  qui 
avoit  fait  l’univers  d’une  matière  éternelle , 
mais  il  admettoir  d’autres  Divinitez  infe- 
rieures; la  fin  qu’il  propofoit  aux  hommes 
droit  de  fe  rendre  fernblables  à Dieu.  Nous 
avons  de  lui  quantité  de  beaux  ouvrages 
de  phiiofophie  morale  ;écrits  en  forme  de 
dialogue*  Il  eut  pour  fucccflbars  dans  fon 
école  Speiifîppe  Ôc  Xenocrate.  A celui-ci 
j(gcççda  Polcmn  Athénien , ôc  à Polemon 
' * ~ ‘ ’■  Gratis 
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Cratcs  Athénien  & Cranter  de  Soles-  Ceux- 
ci  furent  les  maîtres  de  l’ancienne  Acade- 
mie , qui  fiiivant  les  traces  de  Platon  , dé- 
cidoit  les  chofes  qui  paroiflôient  évidentes, 

• de  lailïoit  dans  le  doute  les  incertaines.  A 
eux  fucceda  Arceftlas  y qu établit  la  fécondé 
Academie  dans  laquelle  on  faifoit  profef- 
fion  de  foutenir  que  l’on  ne  pouvoir  rien  fça- 
voir  ni  comprendre  certainement,  & qu’ainfi 
en  tout  il  falloir  s’abftenir  de  juger.  Carnea - 
des  fut  auteur  d’une  troifiéme  Academie , 
dans  laquélleon  foûtenoit  qu’il  y avoir  des 
vérités,  mais  qu’on  ne  les  pouvoir  connoî- 
tre  probablement. 

Nous  remettons  à parler  d’Ariftore , l’un 
des  difciples  de  Platon  & maître  d’Alexan- 
dre, parce  que  nous  ne  continuons  ici  notre 
hiftoire , que  jufqu’au  régné  de  ce  Prince, 
Revenons  aux  difciples  de  Socrate,  Antiflhe - 
ne  Athénien  » mais  fils  d’une  femme  Phry- 
gienne,fut  l’auteur  de  la  feéte  desCyniques} 
on  ne  fçait  pas  certainement  d’où  elle  a pris 
cenom.  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  du 
lieu  où  les  Cyniques  enfeigndient  ; d’autres 
de  leur  doéfcrinc  libre.  Die  gens  fut  difciple 
d’Antillhene  : il  vivoit encore  du  tems  d’A- 
lexandre. Ces  Philofophes  faiiôient  profef- 
fion d’une  grande  frugalité,  Sc foutenoie  ît 
que  le  fouverayî  bonheur  confiftoit  dans  la 
vertu  ; mais  ils  permettoient  défaire  publN 
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quement  les  actions  les  plusdeshonnètes , 
ôc  de  fe  lervir  de  toute  forte  de  termes 
pour  les  exprimer.  Les  difciples  de  Diogene 
Lurent  Monïme  de  Syracufe,  Ont  fiente  d’E- 
ges  , Ôc  Gratis  deThebes, 

Zenon  de  Cittfe  difciple  de  Crarés  fut  au- 
teur d’une  nouvelle  feéte  qui  fut  appellée  la 
feéle  des  Stoïciens , parce  qu’il  enfeignoit 
fous  un  -porche  appelle  en  Grec  Les 

Stoïciens  convenoient  en  beaucoup  de  cho- 
fes  avec  les  anciens  Académiciens.  Ils 
étoient  oppofés  aux  Epicuriens  en  ee  qu’ils 
admettoient  la  providence  & Paétion  de 
Dieu  fur  le  monde  *,  mais  ils  femblent  n’a* 
voir  reconnu  d’autre  divinité  qu’une  vertu 
materielle  répandue  par  tout.  Ils  croioient 
que  tout  arrivoit  par  une  neceflité  fatale. 
Ils  étoient  trés-rigides  fur  la  morale , vou- 
loient  que  l’on  fift  le  bien  pourd’ amour  de 
la  vèrtu , mettoient  en  cela  le  fouverain 
bonheur , regardoient  tous  les  maux  & les 
plailîrs  delà  vie  comme  des  chofes  indiffé- 
rentes ,&  confideroient  toutes  les  fautes 
comme  égales  en  malice. 

Toutes  cesfeétes  de  Philofophes  tenoient 
qu’il  y avoit  des  vérités  certaines  , & font 
à caui'e  de  cela  appellées  Dogmatiques.  Il  y 
en  a eu  une  autre  dont  la  Philofophie  con- 
fîftoiü  à douter  de  tout,  &';nême à douter 
f\  l’on  en  dévoit  douter  5 culotte  qu’ils 
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n étoient  pas  certains  fi  l’on  avoit ou  fi  Ion 
n’avoit  pas  de  certitude , en  quoi  ils  dif- 
feroient  des  Académiciens , qui  affirmoient 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  certain.  Pyrrhon  qui 
vivoit  du  tems  d’Epicure , fut  auteur  de 
cette  fedte,d’où  elle  fut  appellée  la  fe&e  des 
Pyrrhoniens.Pyrrhonavoit  été  difciple  d’A- 
naxarque.  Ceux  de  cette  feéte  étoient  aufîî 
appelles  Sceptiques , terme  qui  en  Grec  veut 
dire  des  conjiderans  ou  doutant  parce  qu’ils 
éxaminoient  continuellement  les  raifons 
de  douter,fans  jamais  rien  décider.  Ils  cher- 
chaient perpétuellement  la  vérité  fans  au- 
cune efperance  de  la  trouver , &c  cependant 
ils  n’ofoientpas  affiirer  qu’il  fût  impoflible 
d’en  venir  à bout.  Ils  avouoîent  qu’il  pou- 
voir y avoir  des  choies  certaines,  mais  qu’il 
y en  avoir  tant  d’incertaines  qui  pafïoient 
pour  certaines,  8c  étoient  tellement  fembla- 
bles  à. celles  qui  étoient  peut-être  en  elles- 
mêmes  certaines , que  l’on  ne  pouvoit  eji 
aucune  maniéré  difcerner  la  vérité  d’avec 
la  .fauflëtéj  qu’ainfi  ilfalloit  fur  toutes  cho- 
ies demeurer  dans  le  doute , fans  rien  nier 
ni  affirmer.  On  peut  mettre  au  nombre  des 
Philofophes  Efope  Phrygien  , auteur  des 
fables  qui  contiennent , fous  des  emblèmes, 
d’excellentes  maximes  pour  la  morale  8c  * 
pour  la  conduite  de  la  vie.  Sa  vie  écrite 
par  Planude , & les  fables  qui  portent  ion  ^ 
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nom  , font  des  pièces  fuppolées  -,  mais  E&r 
pe  eft  trop  fameux  dans  l’antiquité  pour 
douter  qu’il  n’y  ait  eu  une  perfolme  de  ce 
nom , homme  de  grand  fens , qui  fut  le 
premier  auteur  des  fables.  Il  elfc  marqué 
dans  la  chronique  d’Eufebe  qu’Efope  eft 
mort  dans  la  l iv.  Olympiade.  Émpedoclc  &c 
Protagoras  fleurirent  vers  l’Olympiade 
x xxx  iv.  avec  Melijfus  ôc  Parmenide  y qui 
fleurirent  vers  la  xc.  Olympiade.  On  peut 
y joindre  JPippias , Prodicas  & Hippocrate 
de  Coqs  , Médecin , qui  font  marqués  dans 
la  chronique  d’Eufebe  à la  l v i.  Olym- 
piade , &:  enfin  l’aftronome  Meton  y auteur 
du  nombre  d’or  qui  découvrit  le  jufte  point 
du  folitice,  l’an  qui  précédé  la  guerre  du  Pe- 
loponefe.  La derpiejre  année  delà  l xxx vi. 
Olympiade , 431.  avant  J.C.  Diagoras  Phi- 
lofophe  qui  a fleuri  vers  l’Olympiade  lxxiv» 
fut  furnommé  l’Athée,  foit  parcequ il  fe 
mocquoit  des  Dieux  des  Payens  & de  leur 
religion,  foi t parce  qu’il  n’adraettoit  pas  de 
divinité.  Voila  les  principaux  Philofophes 
&c  les  feéfces  qu’ils  ont  établies  avant  le  ré- 
gné d’Alexandre  le  Grand  , ou  vers  fon 
tcms»  Paflons  aux  hommes  illuftres. 

Il  n’eft  prefque  point  parlé  d’aucun  hifto- 
rien  depuis  la  guerre  de  Troie  jufqu’au 
commencement  des  Olympiades,  Il  y en  a 
çy  un  bon  noipbre  depuis  ceten^s-ci  jufqu’à 
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Hetodote  ; mais  ils  ne  nous  font  connus  que 
par  quelques  fragmens  , ou  même  pour  la 
plufpart  par  les  leuls  titres  de  leurs  livres» 
que  quelques  anciens  nous  ont  confervés  , 

& la  plus  grande  partie  étoit  plutôt  des 
fables  ou  fixions  poétiques , que  des  hi- 
ftoires  ou  des  relations  véritables.'  Nous 
avons  déjà  parlé  de  quelques-uns  , en 
voici  encore  quelques  autres  de  ceux  qui 
ont  fleuri  lous  le  régné  de  Cyrus  & de  Crœ- 
fus  .jufqifi  la  guerre  des  Perfes  contre  les 
Grecs,  Ariftêe  le  Preconnelîen  eft  un  des 
premiers  qui  a fleuri  fous  les  régnés  de  Cy- 
.rus  8c  de  Crœfus.  Il  a écrit  en  profe  une 
Théogonie,  &:  en  vers  l’hiftoire  des  Ari- 
malpes  Hyperboréens  , dont  Hérodote  fait 
mention.  AcnfilaüS'  d’Argos  qui  vivoit  du 
tems  de  l’expédition  de  Xercés  contre  les 
Grecs  avoir  écrit  un  livre  des  Généalogies 
des  Dieux  & des  Herosjdans  lequel  il  aveit 
fait  en  profe  cequ’Hefiode  avoir  fait  envers. 
Simonide  de  Ceos  qui  a vécu  après  la  guerre 
des  Perfes  , excella  dans  les  Pièces  d elô- 
quence  8c  dans  l’hiftoire  : on  tient  que  c’cft 
lui  qui  a ajouté  quatre  lettres  à l’alphabet 
des  Grecs  H.  U-  Z.  Sc  Y.  Il  étoit  né  dans  la 
l vi.  Olympiade,  il  a commencé  de  fleurir 
dans  la  lxvh.  &c  efl:  mort  dans  la  lxxviïi.  ^ 
Hccatte  Milelîcn  Philoüophe  8c  Hifloricn 
a fleuri  dans  l’Olympiade  lxv-  ïlavoit  écrit 
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les  vies  de  Cyras  & de  Cambyfe.  Denis  auflT 
natif  de  Miler , avoir  écrit  l’hiftoire  de  Da-  , 
riusfiis  d’Hiftafpe.  Hipis  qui  vivoit  fous  le 
régné  de  ce  Prince , cft  le  premier  qui  ait 
compofé  l’hiftoire  de  Sicile  & d’Italie. 
Charon  de  Lampfaque  avoit  écrit  l’hiftoire 
des  guerres  de  Darius  & de  Xercés  contre 
les  Grecs  & plufieurs  autres  ouvrages.  Il  a 
, fleuri  yers  la  lxxv.  Olympiade.  Tous  ces 
auteurs  ont  fleuri  depuis  Cy rus  jufqu’au 
tems  de  la  guerre  des  Perles  contre  les 
Grecs.  On  peut  leur  joindre  quelques  autres 
hiftoriens  qui  ont  fleuri  depuis  la  guerre  du 
Peloponefe,  comme  Thcogene  de  Rhegio , 
Eugeon , D cloque  Preeonnefien , Eudernc  de 
Paros,  Democlès  de  Phugalée,  MeleJ. agoras 
de  Calcédoine  dont  on  ne  fçait  que  les 
c noms. 

Vers  le  tems  de  la  guerre  du  Peloponefe» 
il  parut  en  Grece  quantité  cfhiftoriens  illu- 
ftres.  HclUnique  de  Mitylene  né  douze  ans 
avant  Hérodote,  la  première  année  delà 
lxxi.  Olympiade,  écrivit  une  hiftoireuni- 
verfelle  des  anciens  rois  du  monde  & des 
premiers  fondateurs  des  villes.  Il  fit  aufli  en 
particulier  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Troie  > 
de  l’Egypte, de  la  Perfe,de  la  ville  cf  Athènes 

de  plufieurs  autres  peuples  de  la  Grece. 
Damaftés  de  Sigée  qui  fleurit  peu  de  tems 
avant  la  guerre  du  Peloponefe  avoit  auflî 
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coinpofé  une  hiftpire  univerfelie  & des  hi- 
ftoires  particulières  de  la  Grece.  Xatithus 
fils  de  Candaule  roy  de  Lydie  avoit  écrit 
l’hiftoire  de  ce  roiaume  6c  celle  de  la 
ville  de  Sardes.  On  parie  encore  dePanya- 
Jîs  qui  avoir  fait  un  livre  des  antiqui- 
tés de  la  Grece , 6c  un  Poème  intitulé  He~ 
raclide.  On  tient  qu’il  «oit  oncle  d’Hero- 
dote.  Xcnomcne  de  Chio  > Simonide  de  Ceo 
6c  Herodocus  ont  auflî  demi  entre  les  hilton- 
riens  de  ce  tems-là.  Mais  le  plus  ancien  hi- 
florien  dont  les  ouvrages  /oient  parvenus 
jufqu  a nous  , c’eft  Hérodote  que  Cicéron 
appelle  avec  raifoii  le  Pere  de  l’hiftoire , &c 
dont  Denys  d’Halicarnalfe  dit  qu’il  elt  entre 
les  hi/loriens'ce  qu’Homere  eft  entre  les 
Poètes , 6c  ce  que  Demolèhene  eltentre  les 
Orateurs.  Il  naquit  à Halicarnafïè  la  pre- 
mière année  de  la  l x x i v.  Olympiade* 
cette  ville  étoit  alors  fous  la  domination 
du  tyran  Lygdamide,  petit-fils  d’Artemifè 
reine  de  Carie.  Hérodote  cherchant  la  li- 
berté nece/Iaire  aux  gens  de  lettres  » fortit 
de  fon  païs^  6c  fe  retira  dans  Pille  de  Sa- 
mos , d’où  il  voyagea  en  Egypse,  enltalie  , 
&dans  toute  la  Grece  , ôc  acquit  dansfcs 
voyages  la  connoi/Tance  de  l’origine  & de 
l’hiftoire  des  nations.  Après  y avoir  tra- 
vaillé dans  Pille  de  Samos,  il  revint -en  fon 
païs , en  fit  chafièr  le  tyran , & fe  voiant  à 
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caufe  de  cela  expofé  à l’envie  de  les  coflçi* 
toiens , il  paftâ  en  Grece.  Son  ouvrage  con- 
tient outre  l’hiftoire  des  guerres  des  Per  fe-s 
contre  les  Grecs  depuis  le  régné  de  Cyrus 
-jufqn’à  celui  de  Xercés,qui  eft  Ton  principal 
but,  celle  de  la  plufparr  des  autres  nations. 
Il  l’achev.a  du  tems  de  la  guerre  du  Pelo- 
ponefè.Elle  eft  partagée  en  neuf  livres,  aux- 
quels il  a donné  le  nom  des  neuf  mufes.  Son 
hiftoire  a été  confiderée  par  quelqucs-ur» 
comme  remplie  de  fables  ; néanmoins  il  faut 
avouer  que  les  faits  qu’il  a rapportés  com- 
me véritables , font  appuiés  fur  des  témoi- 
gnages certains;  6c  à l’égard  des  autres,  il 
a eu  la  bonne  foi  de  dire  qu’il  ne  les  garan- 
tifloit  pas.  Ce  qui  eft  de  certain  eft  que 
l’on  trouve  dans  fon  hiftoire  tout  çe^qu’il  y 
a de.  plus  ancien  pour  i’hiftoire  ôrecque , 
6c  même  pour  celle  des  peuples  confideres 
comme  barbares  par  les  Grecs.  Thucydide 
Athénien  né  la  fécondé  année  delà  lxxvî. 
Olympiade,  eft  un  hiftorien  comparable  a 
Hérodote  ; mais  il  s’eft  renfermé  à écrire 
la  guerre  du  Peloponefe,  qui  commence  à 
lâ  fécondé  «année  de  ïa  rxxxvn.  Olym- 
piade , 6c  qui  dura  vingt-fept  ans.  Il  a joint 
•beaucoup  de  fidelité  6c  d’éxaébitude  à une 
grande  nobleftè  & une  grande  pureté  d’ex- 
preftion.  Son  hiftoire  a tous  les  cara&éres 
de  vérité  que  l’on  peut  fouhaiter.  Xtnaphon, 
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Cjm  a continué  l’hiltoire  de  Thucydide  , 
vient  enfuite.  Il  croit  Athénien  de  la  ville 
d'Êrchie , & paiïâ  les  premières  années  de 
fa  vie  fous  la  difeipline  de  Socrate.  Il  ac- 
compagna Cyrus  avec  les  dix  mille  dans 
l’expedition  contre  Artaxereés  , & fut  un 
des  chefs  de  leur  retraite , dont  il  a écrit 
l’hiftoire.  Il  a aulîi  donné  la  C yropedie , ou 
l’hiftoire  de  l'éducation  du  grand  Cyrus  roy 
de  Perfe  3 mais  cet  ouvrage  a été  regardé  par 
les  anciens  plûtôt  comme  un  traité  philolo- 
phique  , que  comme  une  véritable  hidoire. 
Quoique  le  fonds  de  la  relation  en  loit  vrai, 
il  ne  s’accorde  pas  en  beaucoup  de  faits  avec 
Hérodote  fur  lefqirels  il  eft  plus  feur  de  s’en 
raporter.On  a encore  deXenophon  pluheurs 
ouvrages  de  philofophie  &de  politique.CVc- 
fias  de  Gnide  accompagna  aufli  Cyrus  dans 
fon  expédition  contre  Artaxereés, & fut  pris 
dans  la  bataille.  Comme  il  étoit  médecin-  il 
guérit  le  roy  Artaxereés  de  là  blefïûrè , èc 
continua  d’éxercer  lamedecine  en  Pedè,où 
il  demeura  dix-fepr  ans  auprès  du  roy.  il 
a compofé  une  hiftoire  generale  desAlîÿ- 
riens , des  Medes,  des  Indiens  &:  des  Perfes, 
dont  nous  n’avons  qu’un  extrait  fait  par 
Photius,  & un  abrégé  dans  l’hiltoire  de  Dio- 
dorede  Sicile.  Il-  a toujours  paflë  pour  un 
aureuc  peu  fincere  &\peu  véritable.-*-  - 
c JDu  tems  de  la  guerre  du  Peloponefe  flou- 
’ » - " Et  v 
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rirent  plufieurs  hiftorienscélebres  , commet  , 
Stejîmbrote  de  Thafe  , le  Pocte  Ch  e Ale  de 
Samos,  qui  avoir  écrit  en  vers  les  adtions 
de  Xercés  & de  Darius , Antiochus  de  Syra- 
cufe  qui  avait  cotnpofè  l’hiftoire  de  Sicile 
vers  laxc.  Olympiade , Crœtippus  qui  fit  un 
fupplemen't  à- l’hiftoire  de  Thucydide.  An- 
tiphon  Rhamnufien  tué  par  les  trente  ty- 
./rans,  qui  a fait  les  vies  des  Poètes  & des 
hommes  illuftres  qui  l’avoient  précédé. 

Depuis  la  guerre  duPèloponel'e  jufqu’au 
régné  d’Alexandre  fleurirent  Themlftogene 
contemporain  de  Xenophon  &de  Ctefias, 
qui  avoir  écrit  l’hiltoire  de  la  guerre  de  Cy- 
rus  & la  retraite  desdix  mille  y Dltion  pere 
de  Clitarque  quia  voit  compofé  une  hiftoire 
des  Perfes,  Philifte  de  Naucrate  ou  de  Syra- 
CLifè,  qui  vivoit  du  tems  des  deux  Denys,  Sc 
eut  non  feulement  beaucoup  de  part  au 
gouvernement , mais  écrivit  encore  une  hi- 
ftoire de  Sicile  fort  eftimée  par  les  anciens* 
Eudoxe  de  Cnidè  difciple  de  Platon,celebre 
aftronome  & géomètre,  compofa  des  chro- 
„ niques  très-éxaébes.  Un  autre  Eudoxe  de 
Rhodes  & un  troifiéme  Eudoxe  de  Cyzique 
font  encore  mis  au  rang  des  hiftoriens  , mais 
le  tems  nous  a fait  perdre  tous  les  ouvra- 
ges de  ces  auteurs.  Theopompe  de  l’ifle  de 
Chio  a fleuri  fous  le  régné  d’An»xerxés 
Qchus  en  Perfe , & fous  celui  de  Philippe» 
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pere  d’Alexandre  le  Grand  enMacedoine. 

Il  fut  difciple  d’Ifocrate  grand  orateur  6c 
bon  hifiorien,  mais  d’un  eijprit  aigre  6c  pi- 
quant. Il  avoir  écrit  l’hiftoire  de  la  guerre 
du  Peloponefe , en  commençant  où  T liucy- 
dide  a fini,&  l’a  continuée  jufqu’à  la  bataille 
navale  donnée  près  de  Gnide , fous  le  régné 
de  Philippe,  dont  il  a écrit  les  actions. Quel- 
ques-uns  lui  ont  attribué  le  huitième  livre 
de  Thucydide.  Ephore  de  C, urnes  aulfidil- 
ciple  d’Ifocrate,  mais  d’un  efprit  beaucoup 
plus-doux  que  ne  l’étoit  celui  de  Theopom- 
pe , fît  une  hiftoire  plus  ample  de  la  Grece» 
commençant  au  retour  des  H®caclides>  6c 
jfiniflant  d la  zoe  année  de  Philippe; 

La  Poche  6c  la  Rhétorique  n’ont  pas  moins  • 

• été  cultivées  dans  les  tems  dont  nous  par- 
lons, que  la Philofophie  & l’Hifloire  i 8c  il 
n’y  a pas  eu  moins  d’excellens  Poètes  & 

" Orateurs , que  de  Philofophes  Sc  d’Hifto- 
riens.  Entre  les  Poètes  Archiloquc  inven- 
teur des  vers  ïambes  fleurit  en  l’Olympiade  ' * 

xxni.  Steficlaorc  d’Himere- en  Sicile  naquit 
en  l’Olympiade  xxxviï.  6c  mourut  dans  là 
L vu.  Alcman  Voete  lyrique  fleurit  vers  la 
xl  ir.  En  même,  tems  vivoient  Aicée,  Pitu- 
cus  6c  la  fçavante  Sappho  de  l’ifle  de  Lefbos, 
TheognU , dont  nous  avons  les  Idyles,  fleii"  • 
rit  vers  l’Olympiade  tvni . il  étoit  de  Mega- 
jre  de  Sicile  , félon  ‘Platon  » ou  .de  Megare 
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ville  de  l’Iftme  de  Corinthe.  IbycHiPo’âtc 
lyrique  de  Reggio  en  Italie  a fleuri  dans  le 
même  tems.  Hipponax  qui  a imité  Archilo* 
que  dans  la  mordaeité  de  lès  ïambes  a écrit 
versT  Olympiade  lx.  Simonidc  de  Ceos  ôc 
Phocylide  de  Milet  ont  fleuri  vers  l’Olym*- 
piade  l xi.  Anacréon } dont  les  poêfles  lont 
fi  délicates , étoit  favori  de  Polycrate  tyran 
de  Samos  : il  fut  mis  à mort  par  Oroeés  en  la 
lxxtv.  Olympiade.  Le  Poète  Efchile , frere 
de  Cynegirus  qui  fit  de  fi  belles  a&ions  à la 
bataille  de  Marathon  , à laquelle  Efchile 
aflïfta,  elt  l’auteur  des  pièces  tragiques.  Le 
Poète  Pind^re  Thebain  fleurit  du  tems  de 
Xercés.  Il  avoit  quarante  ans , quand  ce  roy 
pafladans  la  Grece  i il  apouflè  l’ode  julqu’à 
une  perfection  que  perfonne  n’a  pû  imiter. 
Panyajîs  oncle  d’Herodotè  fui  vides  traces 
d’Homere  üâns  pouvoir  l’atteindre.5opWtV 
plus  jeune  qu’Efchile  ôc  plus  âgé  qu’Euri- 
pide  naquit  à Athènes  la  feconde  année  cte 
xxxi.  Olympiade  ôc  mourut  la  fécondé  an- 
née de  la  xcv.  fix  ans  après  Euripide. Il  com- 
pofa  fix  vingt  tragédies , dont  il  ne  nous  en 
relie  que  fèpt. Toutes  fes  pièces  eurent  une 
anerveilleufe  rétiflîte  à Athènes,  ÔC  lont  en-  ' 
. core  admirées  des  Sçavans.  Eupolïs  ôc  Crati- 
itusy  tous  deux  ‘d’ Athènes , Poètes  comiques 
ÔC  fatyriqticSjflcurirent  quelque  tems  avant 
Jaguerre  du  Pcloponçfe  J Euripide  néiPhlye 
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bourgade  de  l’Attique,  l’année  de  la  bataille 
de  Salamine,la  première  de  la  LXXv.Olym* 
piade,  480.  ans  avant  J-  C.  ôc  mort  en  Ma-  * 
cedoine  âgé  de  75.  ans  , a mérité  d’être 
comparé  à Sophocle  & à Efchile  pour  Tes 
tragédies.  Arifîophane  Athénien  qui  vivoit 
du  tems  de  Socrate  vers  la  fin  de  la  guerre  • - 
du  Peloponefe , a été  confiderc  comme  le 
Prince  de  tous  les  anciens  Comiques-  T la- 
ton  d’Athenes  Poète  comique,  contempo- 
rain d’Ariftophane  , plus  ancien  de  trente 
ans  que  le  Philo/oplie  du  même  nom,  com- 
pofa  iS.  comédies.  Bacchylide,  neveu  de  Si- 
monide , né  comme  fon  oncle  à Julis  vilîfe 
de  Ceos  dans  l’Archipel , fleurit  depuis  la 
l x x x 1.'  Olympiade  jufqu’à  la  x c i v.  il 
efl:  le  dernier  des  neuf  Poëtes  lyriques  fi 
célébrés  dans  l’ancienne  Grece , &c  de  ceux 
qui  ont  fleuri  jufqu’au  régné  d’Alexandre 
le  Grand.  • 

Des  Poëtes  palfons  aux  Orateurs  ,•  qui  * 
ont  aufli  fleuri  dans  là  Grece.  Cicéron  rc;- 
• marque. qu’avant  Tendis  j dont  on  avoit  en- 
core de  jibn  rems  Quelques  ouvrages  , Se  . 
Thucydide  ,'qiii  n’ont  vécu  que  îong-tems 
après  la  fondation  d’Àthenes , 'il  n’y  a en 
aucun  écrit  qui  ait  quelque  ornement  TdC 
qui  puiflè  être  appelle  un  difeours  d’ Ora- 
teur , quoique  l’on  puifle  croire,  que  T'tji- 

flïaft,  qui  viYoic  long-tems  auparavant, 

• : *■  v . 

* • *v 

* V 
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Solon , encore  un  peu  plus  ancien,  & après 
eux  Clifthene , ont  parlé  aufîi  éloquemment 
qu’on  le  pouvoit  faire  en  ce  tems-là  ; que 
quelques  années  après-  parut  Themiflocle , 
que  l’on  fçait  avoir  eu  autant  d’éloquence 
que  de  prudence.  Alcibiade , Critias , TToera- 
mene  3 étoient  auifi  également  vaillans  & 
éloquens.  Les  livres  de  Thucydide,  qui  vi- 
voit  en  ce  tems-là , nous  apprennent  quel 
étoit  alors  le  genre  d’éloquence:  quand 
on  fentit  combien  elle  étoit  néced'aire , on 
vit  paraître  tout  d’un  coupplufieurs  maî- 
tres, qui  firent  profelfion  de  l’enfeigner  ,• 
comme  G or  guis  Leontin  , Tbrajïmaque  de 
Calcédoine , Protagore  d’ Abdere , Prodicus 
de  Chio , Hippias  Eléen.  Mais  le  premier 
qui  ait  rendu  cet  art  parfait  eft  Ifocrate, 
né  dans  l’Olympiade  l x x xv  i.  cinq  ans 
avant  la  guerre  du  Peloponefe.  Il  faut  y 
joindre  Lyfias  , qui  ne  fuivit  pas  lebareau 
non  plus qulfocrate , & le  contenta,  com- 
me lui  , d’enfeigner  8c  de  compofer  des 
pièces  d’éloquence-  Après  eux  viennent 
Jriyperide , Efchine , Lycurgue , Dinar  que  8C 
Dcmadés  , dont  on  n’avoit  pas  d’écrits , 
même  dir  tems  de  Cicéron.  L’Orateur  Pha* 
lereus  qui  leur  fircceda  , en  voulant  adou- 
cir le.  difçqurs , le  rendit  mol  & efféminé. 
Thucydide  nous  apprend  qu  Antiphon  de 
Rhamnufe  étant  accufé , plaida  fa  caille 
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ifueui  qu’aucun  n’eut  encore  fait  jnfquV 
lors. Nous  remettons  à parler  de  Demofthe- 
ne  fousleregned’Alexandre.Il  eftàjpropos- 
d’obferver  que  l’éloquence  fembloit  être  at- 
tachée 8c  propre  aux  Athéniens  \ car com- 
me remarque  Cicéron,  on  ne  trouve  point 
en  ce  tems-là  d’Orateur  de  Corinthe  , de 
Thebes,  de  Laeedemone , nimême  d’aucu- 
ne autre  ville  de  Grece  ou  d’Ahe.  Ce  n’elfc 
que  depuis  que  l’éloquence  étant  comme 
fortie  du-Pirée  , elle  le  répandit  non  feule- 
ment dans  les  autres  villes  de  la  Grece, mais» 
auflï  dans  les  villes  & les  ifles  de  l’Alïe- 
Pour  ce  qui  eft  de  l’Occident , les  fciences. 
n’y  ont  pafîé  que  beaucoup  plus  tard , 8c 
l’on  ne  trouve  point  dans  les  veritïfbles  hi- 
ftoires  qu’aucun  homme  y ait  excellé  avant 
l’empire  d’Alexandre. 

«OS» 

VI. 


De  l'invention  des  Arts  dans  diverfes  nations, x 
& principalement  en  Grece.- 

LA  néceftité  de  foutenir  fa  vie  8c  de  la 
défendre,  a été  la  première  eaufe  de 
l’invention  des  arts.  L’envie  de  vivre  com- 
modément & agréablement  en  eft  la  fécon- 
dé. Ainfi  les  hommes  fe  font  d’abord  appli- 
qués aux  arts-,  qui  pouvoient  leur  procurer 
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dequoi  fe  'nourrir  & fe  couvrir  contre  Ms 
injures  de  l’air , comme  l’agriculture  & la 
nourriture  des  beftiaux.L’Ecrimre  nous  ap- 
prend que  Dieu  condamna  le  premier  hom- 
me , qui  dans  l’état  d’innocence  vrvoit  des 
fruits  que  la  terre  produifoit  d’elle-même, 
à manger  foH  pain  a la  fueur  de  jon  vif  âge  3 & 
d fe  nourrir  dit  travail  de  fes  mains.  Aiïtfi 
l’ agriculture  fut  l’occupation  des  premiers 
hommes , & le  premier  art  que  la  necellîté 
leur  fit  inventer.  L’un  des  enfans  d’Adam 
( Caïn)  cultivoït  la  terre,  & l’autre  (Abel) 
nourri fioit  des  troupeaux.  Caïn  bâtit  une 
ville , ou  plutôt  fit  une  habitation j mais  ce 
fut  long-rems  après.  Jabel,  fils.de  Lamech  de 
d’Ada,  eft  nommé  le  Pere  de  ceux  qui  demeu- 
rent dans  des  tentes  & des  pafteurs,  cela  veut 
dire , qu’ildrefià  des  tentes  pour  mettre  le 
bétail  & les  pafteurs  dcouvert.Son  frere  Ju- 
bal  inventa  les  inftrumens  de  Mufique  j c’eft 
ce  qui  le  fit  appellcr  le  Pere  de  ceux  qui  jouent 
de  ta  harpe  & de  l orgue.  Tubalcaïn,  aufii 
fils  de  Lamech,  mais  d’une  autre  femme 
nommée  Sella inventa  l’art  de  mettre  en 
œuvre  le  cuivre  de  le  fer.  Si  L’on  en  croit 
les  Egyptiens  , les  arts  font  très-anciens 
chez  eux.  On  dît  qu’Athorés,  fils  de  Menés 
premier  rpy  d’Egypte  ,•  bâtit  un  palais  d 
Memphis,  qu’il  étoit  outre  cela  médecin, 
pc  qu’il  écrivit  $j,ès  livres  anatomiques. 
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forthûs,  roy  de  Memphis , contemporain 
d’Athotés,  inventa  l’art  de  tailler  les  pierres, 

& lecriture.  Il  cultiva  aufllla  médecine.Les 
rois  fiiivans-  érigerent  des  pyramides , qui 
croient  des  ehefs-d’œuvres  d’architeéhire. 

Si  l’on  en  croit  les  hiftorres  des  Chinois, 
l’aftronomie  , l’arithmetique , la  médecine  , 
la  mufîque , l’art  de  faire  des  armes , de  fe 
fervir  de  l’arc  & des  flèches,  de  faire  des 
chariots , de  conftmire  des  vaiflêaux , de 
forger,  de  faire  des  vafes  de  terre , de  fon- 
dre , 8c  generalement  prelque  tous  les  arts 
ont  été  inventés  par  Hoam-ti , leur  troifié- 
me  roy.  Xin-num  avoit  avant  lui  exercé  l’art 
de  médecine,  trouvé  l’invention  de  faire  dû 
^ fel , appris  à cultiver  la  terre,  & établi  le 
commerce.  Mais  il  n’y  a,  comme  nous  avons 
prouvé , aucune  certitude  dans  ces  hiltoires 
fabuleu  fes. 

Pour  revenir  à quelque  chofe  de  certain  : 
avant  le  déluge , Noé  fit  le  grand  édifice  de 
Parche,  quoique  ce  fut  par  l’ordre  de  Dieu, 
qui  lui  en  aŸoit  donnéde  dêffein  & les  di- 
menfions  i il  ne  peut  pas  l’avoir  éxecuté 
dans  ce  tems-là,à  moins  qu’il  n’y  eut  des  ou- 
vriers habiles  pour  conftruire  un  bâtiment 
de  cette  nature.  Après  le  déluge  le  meme 
Noé  inventa  l’art  de  planter  la  vigne , 8c 
de  tirer  le  jus  du  raifin  pour  lèrvir  de  boif- 
fon.  D u teins  de  Moïfç  on  voit  qu;en  Egypte  •' 
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l’arc  de  faire  des  bâtiraens  avec  de  la  briqtië 
& du  ciment  étoit  fort  commun.  La  con- 
lfcru&ion  du  tabernacle  Ôc  de  toutes  fes  par- 
ties executée  par  Befeléel  eft  un  chef-d’œu- 
Vre  en  genre  d’édifice.  Il  eft  vrai  que  le  Sei- 
gneur l’avoit  rempli  de  C e/prit  de  Dieu , de 
fageffe , d intelligence  , de  fcicnce  & d’une 
parfaite  connoiffance  , pour  inventer  & pour 
èxecuter  tout  ce  qui  fe  pouvait  faire  en  or, 
en  argent , en  airain , pour  tailler  & graver 
les  pierres , & pour  tous  les  ouvrages  de  me * 
tmtferie , & quil  lui  avait  mis  dans  Cefprii 
tout  ce  que  fart  peut  inventer.  Mais  il  eft  à 
croire  que  Befeleel  y avoir  des  dilpofitions 
non  feulement  naturelles’,  mais  encore  ac- 
quifes  par  l’art,  & que  les  fciences  que  Dieu 
lui  avoir  données  ne  cêflèrcnt  pas  en  lui  ni 
dans  fon  compagnon  Ooliab , aufli-tot  après 
que  le  tabernacle  fut  conftruit.  On  voit  en- 
core dans  l’hiftoire  de  Moïfe  l’ufage  des 
poids  & des  mefures , l’art  de  faire  de  la 
toile  j de  broder , §cc.  On  y voit  le  com- 
merce par  poids  & pisfures  entifage.  Il  y eft 
aulïi  parlé  de  la  navigation.  Nous  ne  parler 
rons  point  ici  du  temple  de  Salomon,  ni  des 
' autres  preuves  que  nous  pourrions  appor- 
ter , pour  montrer  que  les  arts  ont  été  dans 
leur  perfeébion  chez  les  Juifs , tvant  qu’ils 
fuflent  commencés  ni  inventés  dans  les  au- 
tres nations , meme  parmi  les  Grçcs , qui 
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«fit  pa(Té  pour  les  inventeurs  des  arts , fi  ee 
n’eft  qu’ils  conviennent  qu’ils  font  redeva- 
bles aux  Phéniciens  de  l’invention  des  1er* 
très.  Revenons  donc  aux  Grecs. 

Les  premiers  habitans  de  la  Grece  vi- 
voient  de  racines  fous  Pelafgus.  Ils  mangè- 
rent enfuite  des  glands  & de$  noix.  Les  Ar- 
cades fe  fervirent  de  cewe  nourriture  allez 
v long-tems.  Enfin  Cerçs  apprit  aux  Athé- 
niens à femer  des  grains  ,&  a faire  lamoif- 
Ion.  Ce  fut  l’an  1409.  avant  J.C.  fuivant  les 
marbres  d’Arundel.Elle  apporta  cet  art,  lr 
• nécefiâire  à la  vie , de  Sicile  en  Grece , & il 
/ut  communiqué  par  Triptoleme  , fils  de 
Celeiis  tk  de  Nercé,aux  autres  nations.  Il  y .. 
avoit  chez  les  Athéniens  une  fête  del’airain, 
c’eft-à-dire  , de  l’invention  des  ouvrages 
d’airain.  L’art  de  faire  le  vin  elt  attribué  à 
Bacchus.  L'invention  des  pofds  &c  des  me- 
fures  elt  donnée  par  quelques-uns  à Pala- 
rnede.  Albupharage  l’attribue  à Samerus 
roy  des  Chaldéens , de  même  que  la  tein- 
ture & les  ouvrages  de  foie  -,  mais  Pline  pré- 
tend avec  tous  les  auteurs  que  Phidon  Ar- 
gicn  en  fut  l’inventeur.  Les  marbres  d’A- 
rundel  portent  qu’il  gouvernoît  l’état  d’Ar* 
gos  , & ne  lui  attribue  pas  feulement  l’in- 
vention des  poids  & des  mefures  , mais  if 
remarque  encore  qu’il  fit  battre  dans  Egi- 
iic  de  {g  monnoie  d’argent.  Il  le  fait  l’on- 
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ziéme  defcendant  d’Hercule , &c  le  place  4 
l’aft  63 1.  de  Ion  Epoque,  c’elt-à-dire , 85^. 
avant  J.  C.  Pour  la  navigation  ce  font  les 
Phéniciens  que  l’on  croit  en  être  les  pre- 
miers auteurs.  Danaiis  amena  le  premier 
vailfeau  qui  parut  en  Greee  fous  le  régné 
du  roy  Eriéthonius , qui  commença  à ré- 
gner l’an  1516.  avâht  J-  C.  Minos  fut  le  pre- 
mier qui  équipa  une  dote.  L’invention  de' 
la  roue  du  Potier  eft  attribuée  à.  Dedate  , 
auffi-bien  que  celle  de  la  feie  faite  fur  le 
modèle  d’une  mâchoire  de  ferpent.  Paufa- 
nias  afiûre  que  Milet  fils  de  Lelegés  inventa 
les  meules  de  moulin  dans  un  village  pro- 
che du  mont  Tàygere.  L’ufagé  du  quadrah 
vient  des  Babyloniens  ; il  fut  perfectionné 
par  le  Philolophe  Anaximandre  Sc  par  Ana- 
ximene  fon  difciple.  Si  l’on  en  vient  à la 
fculpmre , on  ne  trouve-  d’abord  que  des 
troncs  d’arbres,  Sc  des  pierresinformes  ern- 
ploiées  à reprefenter  les  divinités.  On  com- 
mença enfui  te  à faire  des  ftatires  de  terre. 
On  en  tailla  depuis  de  bois  ôc  de  pierre. 
Dedale  fut  le  premier  qui  diftingua  les 
membres , Sc  qni  fit  des  ftatues , aiant  les 
yeux  ouverts  Sc  les  jambes  féparées.  Cet 
art  ne  fut  dans  fa  perfection  que  du  teins 
de  Phidias  d’Athenes , de  Polyclet  de  Sy- 
cione , de  Lyfippe , de  Miron  qu’on  ne  pou- 
voir imiter , de  Praxitèle , Sc  de  S copas.  La 
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peinture  comme  la  fculpture  eut  d’abord 
clés  commencemens  fort  grolïïers.  Au  tems 
du  Poète  Anacréon  on  fe  fervoit  de  cire  de 
différentes  couleurs  pour  repréfenter  des 
figures  que  l’on  pofoit  fur  une  planche, 
Elien  dit  que  les  ouvrages  des  premiers 
peintres  étoient  fi  informes , qu’il  falloft 
y mettre  une  infeription,  afin  que  l’on  pur 
çonnoître  ce  que  ç’étoit.  Pline  rapporte 
* que  quelque  tems  avant  Romulus , un  H y- 
gremon  , qui  faifoit  des  - tableaux  d’une 
feule  couleur  , diftingua  le  premier  dans 
fes  ouvrages  le  mâle  d’aveç  la  femelle.» 
qu’un  Eumarus  Athénien  entreprit  de  re- 
préfenter toutes  fortes  d’objets,  & qu’un 
Çirqon  CJeonien  perfectionna  cet  ait.  Les 
Peintres  emploierent  enfuite  quatre  cou- 
leurs pour  faire  des  tableau*  > mais  depuis, 
E.chion , Protogene , JMicomaçhus,  en  firent 
un  art , &c  Apelles  le  porta  au  plus  haut 
point  de  perfection.  Ariftide  de  Thebes 
excella  à repréfenter  daps  un  tableau  les 
-payions  de  lame.  Apelles  vivoit  du  tems 
d’ Alexandre,  & fit  fonportrajt.  De'tout  ce 
que  nous  avons  dit  jufqu’ici , on  peut  con- 
clure que  les  arts  n’ont  été  portés  à leur 
perfection  dans  }a  Grece , que  du  tems  de 
ce  Pripce  ; & que  fi  l’on  compare  ce  qui 
$’eft  faifavant  ce  tems-là  avec  les  déçouyec? 
tes  & les  inventions  poftcrieures  » ontro^ 


4o<»  L’Histoire 

yera  que  rien  ne  répond  à la  grandeur  A:  à 

l’étendue  que  les  arts  ont  depuis  acquifes. 

y 1 1 

Des  Jeux  & des  Fêtes  -publiques*  , 

LEs  Jeux  & les  aftèmblées  publiques 
onrété  en  recommandation  dans  toutes 
les  nations.  Les  Juifs  les  ont  pratiqués  com- 
me les  Egyptiens  & les  autres  peuples  dès 
les  premiers  tems.  Cette  coûtume  pallà 
.chez  les  Grecs,  .&  comme  elle  tiroit  fon  ori- 
gine de  la  Religion  ou  de  quelque  aétion 
notable,  dont  on  Vouloir  perpétuer  lamé- 
moire,  jl  y alieu  de  croire  que  ces  Jeux  pu- 
blics /aérés  furent  inftitués  dès  les  pre- 
miers tems.  Sous  le  régné  d’Eri&honius  les 
Jeux  que  l’on  nommoit  Athéniens  furent  in- 
ftitués à Athènes.  Ceux  que  l’on  appelle  Ly* 
eêens  ou  Lupercaux , furent  établis  par  Ly- 
caon  fécond  de  ce  nom,  qui  immola  le  pre- 
mier des  victimes  à Jupiter , vers  l’an  1357. 
avantlanaiflâncede  J.  C.  Les  Jeux  que  Ton 
nommoit  Pan-Athenéens  furent  inftitués 
en  l’honneur  de  Minerve  par  Eriéthonius 
.&:parThefée,  rois  d’ Athènes.  Il  y en  avoir 
de  deux  fortes,  de  petits,  que  l’on  celebroit 
toiis, jour  du  mois  que 
les  Athéniens  appelle  ient  Thargelion,  & de 
grands , que  Ion  folemnifoit  tous  les  cinq 
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ans  le  25.  du  mois  que  les  Athéniens  appel- 
aient Hecatombeon.  Aux  uns  ôc  aux  autres  * 
il  y avoir  des  courfes  de  chevaux,  des  luttes 
Ôc  de  la  mufique. 

Les  Jeux  Ifthmiem  qui  prirent  leur  nom 
del’Ifthme  où  ils  fe  celebroient , furent  in- 
stitués par  Glaucus  , roy  de  Corinthe , a 
l’honneur  d’Ino  ôc  de  Melicerte.  Thefée  les 
confacra  à Neptune.  On  dit  que  les  Jeux 
qu’on  nommoit  Pythiens  , furent  infèitués 
premièrement  par  Apollon,à  l’occafion  de  ce 
qu’il  avoit  tué  le  ferpent  ( ou  plutôt  le  bri- 
gandPy  thon)  en  fe  retirant  de  fille  de  Delos 
dans  la  Phocide  avec  fa  mere  Latone.On  dit 
que  Latone  aiant  apperçu  Python , s’écria  ; 
lo  P<tan , c’eft-à-dire , Courage  mon  fils , d’où 
ce  nom  devint  célébré  parmi  les  Grecs , qui 
inftituerent  des  Jeux  en  l’honneur  de.  cette 
aétion , Jeux  que  l’on  celebroit  tous  les  huit 
ans  à.  Delphes.  L’hymne  d’Apollon  y étoit 
chantée  par  des  muliciens.  Ces  Jeux  aiant 
dté  négligés  ils  furent  rétablis  par  les  Am- 
phy étions  dans  la  xlviï.  ouxlviii.  Olym- 
piade.Les  plus  célébrés  de  tous  les  Jeux  de 
Grece  ont  été  les  Jeux  Olympiques , qui  le 
celebroient  dans  la  plaine  d’Elide  tous  les 
quatre  ans.  Nous  avons  déjà  fixé  leur  épo-* 
que , ôc  marqué  lommairement  ce  qui  les 
regarde.  Ainfi  il  ne  nous  relie  plus  riep  .> 
cn.direiçh  - r 
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Des  Religions  de  differentes  nations ;. 

V A véritable  Religion  qnç  Dieu  avoit 
1 j établie  8c  enfeignée  à Adam , ne  fût  pas 
long-tems  fans  être  corrompue  par  lès  hom- 
mes. Quoique  Caïn  adorât  encore  le  vrai 
Dieu,  il  ne  le  fit  pas  comme  il  le  de  voit.  De- 
puis la  création  jufqu’au  déluge,  on  n’anref- 
que  point  de  connoi/ïànce  fur  la  difpofirion 
eii  étoient  alors  les  hommes  par  rapport  â 
la  Religion.  Il  eft  dit  dans  le  texte  de  laVul* 
gâte  qu’Enos,  qui  étoit  fils  de  Seth  fils  d’A-» 
dam  « commença  a invoquer  le  nom  du  Sei- 
gneur], et  qui  veut  dire,  fuivantla  pluf- 
part  des  Interprètes , qu’il  commença  à éta- 
blir le  culte  & les  cérémonies  de  la  Reli- 
gion. Mais  le  texte  Hébreu  de  ce  paflage 
peutfouffrir  plufieurs  fens  ,&  quelques  In- 
terprètes prétendent  qu’il  faut  traduire  que 
ce  fut  du  tems  d’Enos  que  l’on  commença 
A profaner  l'invocation  du  nom  du  Seigneur , 
c’eft-à  dire,  comme  le  croient  les  Juifs , que 
l’idolâtrie  s’établit  dans  le  monde  fous  Enos, 
Les  deux  paraphrases  Chaldéens  expli- 
quent ce  paflâge  en  ce  fens , 8c  Jofephe  met 
commencement  de  l’idolâtrie  fous  Enos, 
On  peut  aufli  traduire  : Ce  fut  alors  que  fan 
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commença  a appellcrdu  nom  de  Diett,  c’eft-à-* 
dire1,  que  les  enfansde  Seth  commencèrent 
à s’appeller  du  nom  d’enfans  de  Dieu,  pour 
fe  : (tjltinguer  des  impies  ifib:  des  idolâtres. 
De  quelque  maniéré  que  l’on  interprète  ce 
paflâge,  il  paroît  qii’en  ce  tems-là,  (depuis 
l’année  145.  du  monde  en  laquelle  Enos  eft 
né  jufqu’à  l’an  1140.  en  laquelle- il  eft  mort) 
il  y avoir  des  hommes  qui  avoient  abandon- 
né laiverftabkRèligioh.D’Bèrim^  remar- 
que d’Henoc  fepriémerdepHis  Adam , dom-‘ 
xne  une  chafe  ûnguliere,  cjhïï  marcha  avec 
Dieftj  c’eft-à-dire,  qu’il  honora  le  vrai  Dieu, 
ce  qui  fait  voir  qu’il  y avoirs  ce  tems-là. 
plufieurs  perfonnes  qui  :he  fuivoient  pas  la 
vraie  Religion,  fés  enFahs  de  Dieu  qui  eu-  , 
rent  un  commerce  * -défendu  ’aVec  les  filles 
des  hommes,  font,  félon -la  plus  vrai-fem- 
blable  interprétation  , les  defeendans  de 
Seth , qui  avoient  confervé  la  véritable  re- 
ligion , mais  qui  s’étant  alliés  avec-  ceux  qui 
avoient  embraffé  l’idolâtrie  ,1  fe^)ôignirent 
avec  eux.  Il  s’enfuit  de  cecte  nafr&ionquc 
dès  ce  rems-lâ  ilyavoit  un  grand  Nombre 
d’hommes  qui  n’adoroierit  pas  le  vrai  Dieu,: 
appellés  les  enfans  des' hommes  qué  les  deC- 

céhdahs,  de Sethi  appellés  enfins  de  Bleu, 
pàrce  qu’ils  avoient  confervé  ie  eufte  du  vrar 
Dieu &la  vraie  Religion,  fç  l’aiftèrént  cor-^ 
rompre  par  les  filles  des  hommes>&r  embraf-' 
Tmc  l . ? § 
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ferent  leur  religion , c’eft-à-dire , un  cuire 
contraire' à celui  du  vrai  Dieu.  Enforte  que 
presque  tous  leshabitansde.la  terre  Ce  trou-* 
verent  avoir  oublié,  la  véritable  Religfon. 
C.’eft  ce  que  l’on  doit  entendre  par  ce  qui  eit 
dit  dans  la  Genefe,  que.  la  malice  des  hommes 
étoit  grande  y & que  tentes  les  penfées  de  leur 
cœur  'étaient  'appliquées  au  mal . Cettemaiice, 
ce  mal,  fui  vaut  ie.fty  le  de  l’Ecriture.,  eft  un  . 
cuite  louverain  rendu  à d’aütt es  qu’au  via i 
Dieu.  Cette  corruption  étant  generaie, com- 
me il  eft  marqué  dwsl'EcrituvetTtrute  chair 
• alant  fouillé  fes  voies  fùr  la  terre t Noé  feul  ju- 
jufte  fut  confervé  avec  fa  famille.  Cela  fait1 
voir  legarement  où  étoient  alors  .tous  les 
hommes  à l’égard  de  la  religiompuifqu’il  n’y 
enavoit  a#eun»à  i’ejxcèption  deNoé^quifut 
jufte  , e’eft-à-diré,  qui  adorât  le  vrairDieu. 

Après  le  déluge  Noé  enfeigna  la  véritable 
Religion  â fes  cnfans , mais  elle  ne  demeura 
pas  long- te  ms  fans  être  corrompue.  Cham, 
dont  la  porter  ité  fut  maudite  par  Noé , s’é-. 
loigna , fiuvant  itoutes  des  apparences  , du 
culte  du  vrai  Dieu.  Quand  même  on  fup- 

Jjoferoit  que' tous  les  hommes  ont  confervé 
a vraie  Religion  jufqu’à  la  conftruébion  de 
la  totir  dp  Babel , on  ne’  peut  nier  ; qu’aufti- 
tot  apf ès^Ea:  di fperfidn  desnatrons  le  monde 
na  fc  lôit  partagé  en  differentes  religions  > 
comme  en  differentes  langues.  Il  eft  à croira 
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que  les  premiers  Dieux  que  les  hommes  fe 
font  formés  pour  les  adorer,  font  le  ciel,  le 
foleil , la  lune , &c  les.  autres  aitres.  Ce  font 
des  objets  qui  les  frappoient  fenfiblement. 
Diodore  de  Sicile  dit  que  les  premiers  hom- 
mes niant  jette  la  vite  fur  cette  partie  du 
monde  qui  eft  au-dejfus  de  notre  tète  , furent 
remplis  d'admiration  , & prirent  les  aftres 
pour  des  dieux.  Platon  eft  de  même  fenti- 
* ment.  Les  premiers  hommes,  dit-il  , qui  ha-  " 
biterent  la  Grcce , félon  ma  conjeElure  >ne  re-  ' 
connoijfoient  point  d'autres  dieux,  que  ceux 
qui  font' encore  aujourd'hui  les  dieux  des  bar- 
bares , ff  avoir , le  foleil , la  lune  , la  terre , les 
a (Ire  s t & le  ciel.  Les  Chaldéens , les  Egyp- 
tiens, & les  Phéniciens  les  plus  anciens  peu- 
ples adoroient  ces  mêmes  divinités  fous 
difterens  noms.  Du  tems  de  Job  c’étoit  le 
cuite  le  plus  general , puifqu’il  fe  fait  un 
mérité  de  n'avoir  point  regardé  le  foleil  dans 
fon  grand  éclat , & la  lune  lorfqu'elle  était 
dans  fa  plus  grande  clarté , & qu’il  ne  leur 
a point  rendu  de  culte , en  portant  fa  main 
a fa  touche  pour  la  baifer , ce  qui  eft  , dit-il , 
le  comble  de  C iniquité , & un  renoncement  du 
Dieu  très-haut.  De  la  on  peut  conjecturer 
que  la  religion  régnante  du  tems  de  Job 
parmi  la  plupart  des  nations  , étoit  le  culte 
du  foleil , de  la  lune , & des  autres  aftres. 

Au  culte  des  aftres  fucceda  parmi  les 
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hommes  celui  des  cho fes  neceiïâires  à la  vie, 

comme  celui  du  feu  très-ancien  chez  les 

> * 

Chaldécns  Sc  les  Per  fes,  8c  de  là  vint  que 
ceux  qui  inventeront  pu  cultivèrent  des 
arts  utiles  aux  hommes,  furent  déifiés,  com- 
me Bacchus  pour  la  culture  de  la  vigne,  8c 
Cerés  pour  celle  des  bleds.  On  attribua  des 
divinités  aux  villes,  aux  mailons,  aux  fa- 
milles, aux  portes,  aux  arbres  8c  aux  jar- 
dins, aux  bois,  aux  rivières  8c  aux  fontaines. 
Enfin  l’on  fit  des  dieux  des  héros  qui  avoient 
fait  de  grandes  aétions,  ou  dont  les  régnés 
^voient  été  fameux.  Varrpn  compte  jufqu’à 
trente  mille  divinités , 8c  S.  Clement  d’Ale- 
xandrie les  réduit  à fe^t  clalTes.  La  premiè- 
re celle  des  aftres  j la  fécondé  celle  des 
fruits , comine  Cerés  8c  Pomone,  Bacchus 
8c  Priape  5 la  troificme  des  furies  ; la  qua- 
trième des  paillons  ; la  cinquième  des  ver  • 
tus,  8c  entr’autres  de  la  concorde  8c  de  la 
paix  j la  fixiéme  des  Dieux,  qu’ils  appel- 
Ioiept  DU  majorUm gentium)  comme  Jupiter, 
Mars  8c  Junon  ; &„la  feptiéme  des  auteurs 
& inventeurs  des  arts  utiles  à Ja  vie;cofhme 
Efculapepour  lamedecine  , Caftor  8c  Pol- 
lux  pour  la  lutte,  çe  qui  comprend  généra- 
lement tous  les  combats.  Labeon,  dans  les 
livres  des  Dieux,  diftinguc  les  dieux  du  pa- 
ganilme  en  deux  clalTes,  Es  naturels,  8c  les 
animaux.  Les  naturels  font  les  aftres  8c  les 
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autres  êtres  de  ce  monde*. Les  animaux, fort 
les  hommes, dont  on  prétendoic  que  les  âmes 
écoient  devenues  dieux-.  Les  philofophes 
Platoniciens  admettoient  differens  ordres 
de  dieux  au  délions  du  premier  principe. 
Outre  les  dieux  Majorum  gent'mm 3 il  y en 
avoit  d’autres  Mlnorum  gentium,<\m  étoient 
des  dieux  ajoutés  8c  aüôciés  aux  anciens 
dieux,  8c  particuliers  à certains  périples 
comme  Quirinus  chez  les  Romains*  8c  Se* 
mofancus  chez  les  T ofcans. 

On  peut  encore  après  Varron  diftinguer 
la  Théologie  payeime  en  trois  clalfes.  La 
premiere,la  théologie  des  Poètes  > la  fécon- 
dé, celle  des  Philofophes  *,  8c  la  troilîéme  >. 
celle  des  Prêtres  ; mais  dans  le  fond  la  théo- 
logie des  Poètes  regnoit , 8c  étoit  fuivie  par 
les  Prêtres.  • 

Au  tems  de  la  première  idolâtrie , dans 
lequel  les  hommes  n’adoroicnt  que  les- 
aftres  8c  les  éleraens  ? ils  n’a  voient  point 
d’idoles  ni  d’images  pour  les  repréfen- 
ter,  parce  que  ces  objets  leur  étoient  pré- 
fens  j ils  n’avaient  pas  même  de  temples  : 
mais  depuis  que  les  hommes  ont  commencé 
à adorer  des  héros  qui  étoient  morts,  on*  a 
voulu  les  rendre  préfens  par  des  repréfen- 
tations  8c  des  hmuIacres.C’efl:  de  la  qüe  font 
venues  les  idoles  polees  dans  des  temples  où 
les  hommes  s’aüembloient  8c  Ce  profter- 
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noient  devant  elles.  Les  uns  rapportoientce 
culte  aux  objets  que,  les  idoles  jrepréfen- 
toient  ; mais  quelques-uns  adoroient  l’idole 
même , d’autres  enfin  la  regardoient  feule- 
ment comme  un  mémorial , que  quelques- 
'uns  prétendoient  fervir  à attirer  l’ame  ou  la 
vertu  des  dieux. 

Après  çes  remarques  generales  fur  les  re- 
ligions des  Païens,  examinons  ën  particulier 
les  religions  des  differens  peuples  dans  les 
rems  les  plus  reculés.  Les  Egyptiens  ado- 
roient Ifis , Ofiris  Apis  y Mnefis  & Serapis 
fous  differentes  figures  d’animaux,  & parti- 
culièrement Apis  fous  la  figure  d’un  bœuf. 
C’eft  pour  cela  que  les  Ifraelites  étant  fortis 
d’Egypte  voulurent  le  faireunveau  d’or  ; ôc 
la  railon  pour  laquelle  Dieu  défend  fi  ex- 
preffëment  au*  llraèlites  de  n’avoir  aucune 
figure  ni  de  bête , ni  d’oilèau , ni  de  reptile, 
ni  d’aucun  poiffon,  eft  fondée  fur  ce  que  les 
Egyptiens  avoient  ces  fimulacres  en  véné- 
ration. Hérodote  décrit  la  maniéré  dont  on 
facrifioitunbœufàladéeffelfis  dans  la  fête 
folemnelle  qui  lui  étoitconfacrée.Les  veaux 
que  Jéroboam  éleva  dans  la  ville  de  Dan  ôc 
dans  celle  de  Bethel , font  une  fuite  de  la 
luperftition  des  Egyptiens  , qui  fe perpétua 
dans  le  royaume  d’Ilraël  pendant  tout  le 
tems  qu’il  fubfifta. 

Les  Chaldéens  & les  Babyloniens  ont , 
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toinnac  nous  avons  dit,  premièrement  adoré 
le  foleil  & la  lune  } mais  ils  ne  furent  pas 
long-temsHfans  adorer  d’autres  dieux  \ car 
nous  lifons  dans  le  livre  de  Jofuéqüe  Tha- 
ré  ’pere  d’ Abraham  & Nachor,  dans  le  tems 
qu’ils  étoient  au-delà  de  l’Euphrate,  fervi- 
rent  à dés  dieux  étrangers , 8c  fl  paroît  par 
l’hiftoire  de*  Jacob  que  Laban  non  feule- 
ment adoroit  de  fauflês  divinités,  mais  qu’il 
avoir  mênie  desTéïaphims  ou  des  idolqs 
que  Rachel  fa  fille  enleva,  8c  que  quand  Ja- 
cob revint  à Bethelpour  y facrifier  au  Sei- 
gneur, voulant  purifier  toute  fa  famille  le 
fit  remettre  entre  les  mains  tous  les  dieux 
qu’ils  avoient  apportés , 8c  les  enfouit  au 
pieà  du  Terebinthe  qui  étoit  derrière  la 
ville  de  Sichem.  • 

Les  Babyloniens  ont  depuis  fait  un  Dieu 
de  Baal  ou  Bêlas  leur  roy , &:  un  autre  de 
Asferodach-BaUdam } dont  il  eft  parlé  dans 
le  chapitre  50.  d’Ifaïe  , 8c  qui  étoit,  aulîî 
un  de  leurs  rois.  Ils  adoroient  encore  Ve* 
nus  fous  le  nom  de  Mllltta , 8c  les  fem- 
mes fe  proftituoient  en  Ion  honneur  près 
de  fon  temple.  Il  y avoit  à Ninive  un 
temple  dédié  à Nefroclo,  dont  il  eft  parlédans 
le  4e  livre  des  Rois  ch.  19.  v.  57.  ou  il  eft  dit 
que  Sennacherib  roy  dés  Aftyriens  étant  à 
Ninive  fut  tué  dans  le  temple  de  Ion  Dieu 
Nefroch  par  fes  deux  fils  Adramelech  8c  Sa-, 

S iiij  % 
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rafar.  La  même  chofe  eft  rapportée  dans  .h? 
çh.  37.  d’Ilaïe  v.  $8.  Les  Septàme  dans  les 
livres  des  Rois  lont  nommé Meforach  , & 
dans  lfaïe  Abarach.  Quelques-uns  prêtent 
dent  que  cette  idole  avoit  la  figure  d’un  ai- 
gle , ce  que  fignifie  le  terme  de  Nefroch.  Il  eft 
certain  d’ailleursque  l’aigle  étoit  l’emblème 
du  roiaume  des  Afifyriens , & de  Belus  leur 
Dieu..  > : 

Les  Per  fes  n’avoient  dans  le  commen- 
cement ni  temple,  ni  autels,  ni  images  >mai$ 
offraient  fur  les  montagnes  dès  facrifices  au 
ciel,  au  foleil,  æ la  lune  , au  feu,  à la  terre,  à 
l’eau  & aux  vents.  Ils  reçurent  dans  la  fuite 
quelques-unS  des  Dieux  des  Syriens  & des 
Grecs* 

Il  n’y  a point  de  Dieux  plus  connus  par 
l’Ecriture  fainte  que  les  Dieux  des  Phéni- 
ciens & des  Syriens.  Sanchoniathon  décri- 
vant la  religion  des  Phéniciens  dans  un  frag- 
ment rapporté  par  Eufebe,  dit  qu’ils  admet- 
toient  pour  principe  de  toutes  choies  un  cer- 
tain air  ténébreux  & plein  eT cfprits , ou  le  (buf- 
fle d’union  ténébreux  & un  cafjos  confus  & en* 

* vironne  de  tenebres  3 chofe  éternelle  félon 
eux*&  que  du  cahosvint  l’érebe  & la  nuit, 
lefquels  joints  enlèmble produifirent  l’air  ÔC 
le  jour , & que  la  terre  produifit  le  ciel  pour 
fe  couvrir.  Ils  admettoient  outre  cela  un  ef- 
prit  qu’ils  nommaient  llus  , qui  avait  vivifié 
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• les  hommes  3c  les  animaux  3c  formé  tout  le 
monde.  Ils ajoûtoicnt  cjue  du  vent  Colpia  3c 
de  fa  femme  Baau  croient  nés  E011 3c  Proto- 
gonus  qui  peuplèrent  la  Phénicie  , 3c  que 
comme  la  chaleur  du  foleil  les  incommo- 
doit , ils  levèrent  les  mains  au  ciel,  appe- 
lant le  foleil  Beelfamen,  c’eft  à-dire  le  Sei- 
gneur du  ciel.  Ce  fut  le  premier  objet  de 
leur  culte;  enfuite  Eonaiant  enlèignéaux 
^hommes  à chercher  leurs  alimens  dans  les 
arbres  8c  dans  les  plantes  , ils  s’en  firent  des 
Dieux  8c  les  adorèrent.  De  la  race  d’Eon  8c 
de  Protogonus  vinrent  des  enfans  mortels 
comme  eux , lefquels  aiant  trouvé  le  feu  en 
frappant  des  bois  les  uns  crontre  les  autres  , 
donnèrent  occafion  à honorer  cet  élément. 
D’Elion,  qui  fignifie  le  très-haut , 8c  d’une 
femme  nommée  Beruth , naquit,  à ce  qu’ils 
croioient , Celus  , 8c  une  fœur  appellée  la 
Terre.  Celus  Paiant  époufée  en  eut  quatre 
enfans,Ilus,que  l’on  croit  être  Saturne,Beti- 
lus  , Dagon  dieu  du  froment , 8c  Atlas.  Sa- 
turne eut  Proferpine  3c  Minerve,  chafl’a  Ce- 
lus de  defiiis  le  thrône,  tua  plufieurs  de  fes 
enfans , fe  réconcilia  avec  Âftarte  Rhea  &c 
Dione  filles  de  Celus.  Saturne  les  époufa&r 
en  eut  une  nombreufe  famille.  Sanchoriia- 
thonou  Philonde  Biblos  ajoûte  plufieurs  au- 
tres circonftances  à cette  hiftoire,  qui  pa- 
toît  entièrement  fiibuieufe , & forgée  fur  \a 
fable  des  Grecs-  . S v 
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Nous  trouvons  dans  l’Ecriture  lainte  des  ’ 
lumières  plus  grandes  pour  nous  éclaircir 
des  divinités  desSyriens,  & connoîtreles 
-noms  des  Dieux  qu’ils  adoroient.  Le  pre- 
mier eft  Gad , ou  la  Bonne  Fortune»  nom  qui 
fut  donné  a un  des  fils  de  Jacob  & de  Lia 
mais  il  faut  que  les  Orientaux  aient  fait, 
auifi-bien  que  les  Romains , une  divinité  de 
la  fortune , puifque  nous  liions  dans  Ifaïe 
chap.^.v.n. qu’entre  les  cultes  fuperllitieux 
c’en  étoit  un  de  drclïèr  une  table  à Gad  & de 
faire  des  afperfions  fur  Meni  : la  vulgate  a 
traduit  le  mot  de  Gad  par  celui  de  fortune, 
& prend  le  mot  de  Menipour  un  pronom , 
en  traduifant , Et  vous  faites  des  afp er fions 
fur  cette  table.  Les  Septante  ont  traduit. 
Vous  préparez,  une  table  au  démon  , & fai- 
tes une  oblation  pour  la  fortune.  Les  Rab- 
bins par  le  mot  de  Gad  entendent  une 
troupe  de  gens , & par  Meni  un  nombre.  La 
plupart  des  Interprètes  croient  que  cette 
troupe  de  gens  eft  ce  que  l’Ecriture  appelle 
l’armée  des  deux,  c’eft-à-dire  les  conltella- 
tions  du  ciel.,  que  les  Orientaux  adoroient. 
On  peut  l’entendre 'en  particulier  de  quel- 
que étoile  heureufe  à laquelle  on  offroit  des 
oblations.  Saint  Jerome  remarque  que  de 
/bn  tems  même  l’ufage  étoit  en  Egypte  de 
drdlér  le  dernier  jour  de  l’année  une  table 
fcrvje  de  plufi.urs  mets , fur  laquelle  ou 
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mettoit  un  vafe  de  vin , pour  louhaiter  ia 
bonne  fortune  de  l’année  luivante.  C’écoit 
peur-être  un  relis,  de  cette  ancienne  idolâ- 
trie. Pour  Meni , quelques-  uns  croient  que 
c’elt  le  foleil , mais  il  y a plus  d’apparence 
que  c’eft  la  lune,  ou  plutôt  la  fortune. 

Le  fécond  eft  Baaltfz.tphon,  dont  il  eft  par 
lé  dans  l’Exode  ch.  14.  v.  1.  Il  paroît, quoique 
les  Rabbins  en  difent , que  ce  n'étoit  point 
une  idole , mais  plutôt  une  ville  dont  il  eft 
fait  mention,  Nomb.  33.  v.  7.  8c  Paralip.  4. 

v*  33*  / 

Letroilîéme,  Baal-peor  ou  Baal-pbegor 
eft  plus  certainement  un  des  dieux  des 
Syriens,  8c  leur  plus  grand  dieu.  Baa!3  com- 
me tout  le  monde  le  fçait , lignifie  le  Sei- 
gneur ,&  ce  nom  eft  attribué  à plulîeurs 
dieux,  reconnus  par  les  Babyloniens , Sido- 
niens.  Samaritains,  Moabites , 8c  Ammoni- 
tes. Chez  les  Syriens  nous  trouvons  premiè- 
rement Baal-peorou.Baal-phegor , duculte 
duquel  il  eft  parlé  dans  le  livre  des  Nom- 
bres, chap.  25.  8c  31.  Dans  le  Pfeaume  106.  & 
dans  le  Prophète  Ofée  chap.  5).  v.  10.  Les 
Juifs  8c  après  eux  les  auteurs  Chrétiens , 
comme  Origene,S.  Jerôme  8c  Rufin  ont  crû 
que  ce  Dieu  droit  le  Priape  des  Grecs  8c  des 
Romains.  Maacha,  mere  du  roy  Aza  , fut 
grande  Prêtrede  de  ce  Dieu , qui  eft  appelle 
dans  le  3e  livreras  Rois  chap.  15.  Ar  dans  le 

Svj  ■; 
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2e  livre  des  Paralipomenes  Mipheletfeth  que 
la  Vulgate  a traduit  Priape.  Le  mot  Hébreu  - 
Mipheletfeth  lignifie  terreur  8c  épouvante- 
ment  , 8c  ion fçait  que  la  figure  de  Priape 
étoit  mile  dans  les  jardins  pour  épouven- 
tail , comme  nous  l’apprenons  d’Horace  8c 
de  T ibulle.  Le  mot  même  de  Baal-peor,qui 
lignifie  un  Dieu  nud,  a rapport  à Priape, que 
l’on  reprefentoit  tout  nud , fans  même  que 
les  parties  honteufes  en  fuftènt  cachées.  En- 
fin il  eft  conftant  par  le  livre  des  Nombres 
que  la  fornication  étoit  comme  confacrée  a 
ce  dieu  Beelphegor  ; car  il  y eft  dit  que  les 
lfraclites  aiant  commerce  avec  les  Moabiti- 
des  s’initièrent  à Baal-peor , ce  qui  marque 
que  ce  Dieu  étoit  celui  que  les  Grecs  8c  les 
Romains  ont  nommé  Priape.  Le  dieu  Cha- 
mos  eft  aufli,  félon  S.  Jerome  le  même  que 
Beelphegor.  IL  y avait,  dit-il  fur  le  chap.  52. 
d’Ifaïe,  a Nabo  une  idole  confacrie  a Chamos, 
que! on  appelle  autrement  Beelphegor.  Il  eft 
parlé  de  Cnamosdansle  chap.  21.  des  Nom- 
bres» comme  d’un  Dieu  des  Moabites,  en  ces 
termes  t Malheur  a toi , Moalr  -,  tu  es  perdu, 
peuple  de  Chamos  r Chamos  a mis  fes  en  fans  en 
fuite,  & il  a livré  fes  filles  captives  a S ehonroy 
des  Arnorrhèens.  Il  eft  dit  dans  le  n oifiéme 
livre  des  Rois  ch.  m.  v*  7.  que  Salomonéta- 
blit  le  culte  de  Chamos  fur  un  lieu  clevé, 

& il  eft  marque  au  même  enckoir  que  ce 
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Dieu  étoit  l’abomination  des  Moabites.  En 
effet  ce  peuple  eft  appelle  dans  l'Ecriture  le 
peuple  de  Chamos.Cette  divinité  étoit  auffi 
adorée  par  les  Ammonites , car  Jephté  par- 
lant au  roy  des  Ammonites',  Siy  dit-il,  ce  que 
votre  Dieu  Chamos  vous  a donné  y vous  appar- 
• tient y pourquoi  ne  voulez-vous  pas  que  nous 
pojfedions  ce  que  notre  Dieu  nous  a donné  ? 
Judic.  chap.  n.  v.  24.  Il  eft  appelle  Ghium 
dans  le  Prophète  Amos,  & joint  à Aioloc h 
dieu  des  Ammonites^  Chamos  avoit  un 
temple  fur  la  montagne  de  Nabo,dontii 
eft  parlé  dans  Ifaïe  ch.  4 6.  en  ces  termes  ? 
JBcel  a été  brifé  y Nabo  a été  mis  en  pièces  3 
leyrs  fiatues  ont  été  abandonnées  aux  bhes. 
^C’eft  fur  cette  montagne  que  Moïfe  mourut» 
Moloçh,  dont  nous  venons  de  parler,  étoit 
un  autre  dieu  des  Ammonites , dont  il  eft 
Souvent  fait  mention  dans  l’Ecriture.  Le 
culte  particulier  que  l’on  rendoit  à cette  di- 
vinité étoit.  de  lui  confacrer  les  enfans  en 
les  faiftnt  paftêr  parle  feu,  foitcnles  facri- 
fiant,  ou  plutôt  en  les  approchant  du  feu  en; 
préfenee  de  l’idole  pour  les  purifier.  La  plu- 
part croient  que  Moloch  eft  le  Saturne  des 
Grecs,  mais  vouloir  trouver  les  dieux  des 
Grecs  chez  les  nations  Orientales , c’eft,  & 
paon  avis,  renverfer  l’ordre»  Il  le  peut  bien 
faire  que  les  Grecs  aient  adopté  quelques- 
uns  des  dieux  des  Orientaux?  & que  le* 
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Orientaux  aient  depuis  reçu  quelques  dieux 
des  Grecsjmais  que  dans  l’originefes  Orien- 
taux aient  pris  les  dieux  des  Grecs,  dans  un 
tems  ou  même  les  Grecs  n en  avoient  peut- 
être  point , c’eft  ce  qui  n’elt  pas  vrai-fem- 
blable.  - 

Thammus  eft  encore  une  divinité  des  Sy- 
riens , dont  il  eft  parlé  dans  Ezechiel , ch.  8. 
v.  14.  où  il  eft  dit,  qu  étant  entré  dans  le 
temple  il  vit  à la  porte  du  côté  de  l’Àqui- 
lon  des  femmes  qui  pleuroient  Thammus. 
Notre  Vulgate  a traduit  cç  terme  par  Ado- 
nis, qui , félon  la  fable  des  Grecs , étoit  un 
jeune  homme  favori  de  Venus,  lequel  aianr 
été  tué  par  un  fanglier  au  mois  de  Juin  ,#les 
femmes  célébroient  en  ce  mois  une  fetçdaift 
laquelle  elles  pleuroient  d’abord  Adonis 
comme  mort  , & enfuite  chantoient  des 
hymnes  de  joie  en  fa  louange , comme  aianc 
étérefïiifcité.  C’elt  le  fentiment  de  S.  Jero- 
me que  Thammus  & Adonis  font  le  même , 
de  en  effet  nous  apprenons  de  plufîeurs  hi- 
ftoriens  qu’il  y avoit  en  Syrie  une  Venus 
auflî-bien  qu’enGrece.  Ainfi  comme  il  y a 
pu  avoir  une  Venus  en  Syrie,  il  y a jpu  auflî 
avoir  un  Adonis.  Cependant  il  eft  difficile, 
comme  nous  venons  de  dire , de  croire  que 
les  Syriens  dans  les-  premiers  tems , aient 
adoré  les  dieux  des  Grecs  : c’eft  ce  qui  a fait 
penfer  à d’autres  que  ce  Thammus  étoit 
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l’Oiiris  dieu  des  Egyptiens,  conjecture  qui 
fèmble  avoir  plus  de  vrai-femblance  > mais 
après  tout,  cela  n’eft  établi  que  fur  des 
fondemens  fort  incertains.  Tout  ce  que 
l’on  peut  tirer  du  paftage  d”Ezechicl,  eft 
qu’il  y a voit  chez  les  Syriens  un  dieu  ap- 
pelle Thammus,  que  les  femmes  honoroient 
d’un  culte  particulier  en  pleurant  fa  mort. 

Le  quatrième , Ba.alz.ebnb  ou  Beelzebub  , 
eft  un  autre  dieu  des  Syriens , honoré  parti- 
culièrement par  les  Accaronites.  Ce  terme 
lignifie  le  ft  teneur  des  mouches.  Quelques- 
uns  croient  que  ce  nom  lui  a été  donné  par 
dérifton , comjpe  celui  de  Beelz.ebub  dieu 
du  fumier.  C’eft  le  fentiment  de  Scaliger  , 
de  Voflius  & de  Grotius , qui  prétendent 
que  les  Ilraclites  ont  ajouté  au  nom  de  Baal 
ces  épithetes  pour  rendre  ce  dieu  méprifa- 
ble,  comme  les  Prophètes  ont  chan^de 
nom  de  Bethel  qui  lignifie  r/saifon  de  dWh  , 
en  celui  de  Bah  aven  3 qui  lignifie  maifon 
d’iniquité,  à caufe  de  l’idolâtrie  de  Jéro- 
boam, qui  avoit  placé  en  ce  lieu  de  Bethel 
l’un  des  veaux  qu’il  fit  adorer.  Il  y a néan- 
moins plus  d’apparence  que  c’étoit  le  nom 
véritable  de  cette  prétendue  divinité,  ainlï 
appellée  ou  parce  que  fon  temple  étoit  en- 
vironné dç  mouches,  ou  à caufe  delapuif* 
fance  qu’il  avoit  de  les  chaftèr,  de  la  même 
maniéré  que  chez  les  Gjrees  il  j ayoit  vj\ 
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par  k s Philiftins > elle . le  trouva,  briféè  le 
jour  d’après-.  La  tète  de  Saiil  fiÿ  attachée 
par  les  Philiitins  dans  le  temple  de  Dagon. 

Enfin  ce  temple  fubjîfta  à.  Azot , jufqu  a ce 
que  Jonathas  l’un  des  Maccabécs  aiant  de- 
j fait  l’armée  d’Apollonius , Général  de  De- 
metrius,  pour  fui  vit  les  fuïards  jufqu’à  Azot 

■ où  ils  s etoient  retirés  ,jmit  le  feu  à la  ville:, 

& brûla  le  temple  de  Dagon  & tous  ceux: 
qui  s’y  étoient  réfugiés.  Dagau  ou  Dagon 
lignifie  en  langue  Phénicienne  poiflôn  ÔC 

. bled  ; mais  il  y a apparence  que  l’idole  de 
Dagoneft  ainfi  appeilée , parce  qu’elle  avoir 
la  figure  d’un  poiltbn  à l’exception  des  pieds 
depuis  le  nombril  , & celle  d’homme  par 
enhaut.  Il  eft  parlé  de  là  tête,  & de  fes#  a 

mains  qui  demeurèrent  fur  le  feiiil  de  la  por- 
te du  temple , quand  cette  idole  tomba  la 
fécondé  fois  devant  l’Arche.  Berofe , Apol- 
lodore  &c  Polybe  font  mention  d’un  dieu 
des  Babyloniens,  appelle  Osinnes,  qui  étoie 
de  même  figure , 8c  apparemment  le  même 

■ dieu  que  Jes  Phéniciens  honoroient  fous  le 
nom  de  Dagon. Quelques  uns  ont  confondu 

» ce  Dagon  avec  Derceto , comme  l’appellent 
Lucien  & Pline,  déeiîê  des  Syriens , qu’ils 
dépeignent  de  la  même  forme  qu’étoit  l’i- 
dole de  Dagon } mais  il  y a plus  d’apparence 
que  ce  font  deux  divinités. 

Le  fixiéme , sîjlarot , que  les  Grecs  appel-? 
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lent  Aftarte,  étoit-ime  déefïè  des  Sidôniens, 
dont  le  cu^te  eft  prefque  tbû/ours  joint  à ce 
lui  de  Baal  dans  1 Ecriture.  Dans  le  livre  det; 
Juges  chap.  2.  v.  15.  il  eft-  dit  quedes  enfaru' 
d’Ifraël  abandonnèrent  le  Seigneur  pour  fer 
vir  Baal  & Aftarot.  Dans  le  5e  chapitre  di| 
même  livre  il  eft  porté  que  les  ifraclitcs  ou-! 
blierent  le  Seigneur  i & fervirënt  à Baal  ôé 
à Aftarot.  Le  cülté  de  ces  deux  divinités  eft' 
encore  joint  dans  le  10e  chapitre  du  même 
livre  v.  6.  Dans  le  1.  livre  des  Rois  ch.  i.v.$. 
Dans  le  12.  v.  10.  après  la  défaite  deSaiilles 
Phililtins  placèrent  les  armes  de  ce  roy  dans 
le  temple  d:  Aftarot , & ce  Prince  féduit 
par  fes  femmes  avoit  honoré  Aftarot , divi- 
nité des  Sidoniens.  Il  avoit  même  élevé  un 
temple  à cette  divinité  fur  les  lieux  élevés, 
-vis  à vis  de  Jerufalem , à la  main  droite  de 
la  montagne  des  Oliviers , & ce  temple  fut 

Î>rofané  par  Joas,  ainfi  qu’il  eft  porté  dans 
e 4.  li  vre  des  Rois  chap.  22.  v.  15.  Quoique 
.cette  divinité  foit  appellée  dieu  des  Sido- 
niens , il  eft  néanmoins  certain  «que  c’étoic 
une  déeftè  connue  par  les  Grecs  & les  La- 
tins fous  le  nom  d’ Aftarte.  On  croit  commu- 
nément que  c’eft  la  lune.  D’autres  préten- 
dent qu’  Aftarot  avoit  été  une  reine  des  Egy- 
ptiens.Quant  au  nom  d’Aftarot,ou  d’Afto- 
ret,  ou  d’Asherot  ; car  l’on  trouve  ces  trois 
noms  dans  l’Ecriture  , il  lignifie  des  brehis 
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eu  un  troupeau.  D’autres  entendent  pa  ce 
mot  un  bois  , & c’eft  ainfi  que  les  Septante 
ont  traduit  ce  nom  dans  le  ch.  3.  du  liyre  des 
Juges  v.  7.  où  il  eft  dit  que  tes  Jfraélites  ado - 
rerem  Baal  & Aftarot  dans  notre  Vulgate  , 
en  mettant , Ils  ont  honoré  Baal  & des  bois. 
Herodien  rapporte  que  c’eft  cette  meme  di- 
vinité que  Didon  apporta  de  Phénicie  en 
Afrique,  & que  les  Africains  appelaient 
Uranie.  Il  y en  a qui  dérivent  le  nom  d’ Aftà- 
rot  de  Afla-oroth  , qui  fignifie  Caufc  de  lu- 
mières , ce  qu’ils  expliquent  de  la  lune , & 
Asherot  qui  fignifie  Bocage , ce  qui  con- 
vient à Diane,que  tes  anciens  ont  confondu 
avec  la  lune.  Ainfi , fuivant  ce  fentiment , 

2ui  eft  le  plus  commun,  Aftarte  eft  Junon. 

y en  a qui  la  confondent  avec  Derceto  ou 
Atergatis,  mais  il  faut  les  diftinguer , parce 
que  le  temple  d’ Aftarte  étoit  chez  les  Sido- 
niens  jufqu’au  tems  de  Lucien , & que  le 
temple  de  Derceto  étoit  à Afcaion , fuivant^ 
Diodorede  Sicile.  L’idole  de  Derceto  étoit 
moitié  femme , moitié  poiflon;  celle  d’A- 
ftarte  étoit  la  repréfentation  d’une  femme 
qui  avoit  fur  fa  tête  une  tête  de  taureau. 
Il  n’y  a pas  non  plus  d’apparence  qu’Aftarte 
(oit  Uranie  ou  Derceto , ni  même  la  grande 
- déeftè  Syrienne.  - 

. Les  habitans  qui  furent  tranlportés  par 
ordre  de  Salmanazar  d’Aflyrie  dans  le  païs 
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de  Saniarie,  y apportèrent  avec  eux  leurs 
dieux  & leurs  idoles-  Voici  ceux  dont  il  elfc 
fait  mention  dans  l’Ecriture  au  chapitre  17. 
du  4e  livre  des  Rois  v.  25).  & fuivans.C^c#» 
de  ce*  peuples  enfui  te  fe  forge  a fon  dieu,  & ils 
les  mirent  dans  les  temples  & dans  les  faints 
lieux  que  les  Samaritains  avaient  bâtis.  Cha- 
que nation  mit  le  Jien.dans  la  ville  oit  elle  ha- 
bitait. Les  Babyloniens  firent  des  Sochoth-be- 
notb  \ les  Cuthéens , Nergel  ; ceux  d'Emathe, 
uijîma  -,  les  Hevèens  firent  Ncbahas  & Thar- 
tac  : mais  ceux  de  S epharvaim faifiient  brûler 
leurs  enfahs  en  l'honneur  d'iAJramelech  & 
ef  Anamelcch  dieux  de  S epharvaim.  Eufebe 
croit  que  tous  ces  noms  font  des  noms  de 
villes  que  ces  peuples  bâtirent  dans  la  Pa- 
leftine  : mais  il  y a plus  d’apparence  que  ce 
(ont  les  noms  de  leurs  divinités.  Succoth  be - 
noth  lignifie  les  fruits  des  filles,  & cela  peut 
avoir  rapport  à la  Mylitta  des  Babyloniens, 
> en  l’honneur  de  laquelle  leurs  filles  fe  profti- 
. tuoient.  Nergel  ou  Nergal  fignifie  la  lumiè- 
re des  fepulcres  j c’étoit  apparemment  je 
feu  ou  le  foleil  que  les  Perfes  adoroient.y^jî- 
ma  étoit,  félon  quelques-uns,  un  bouc.  Ne* 
bas  on  Nibecas  eii  apparemment  le  meme 
que  Nebo  fameux  dieu  des  Babyloniens , 
dont  nous  avons  parlé.  Thartac  eft  , félon 
quelques-uns,  la  même  divinité  queNeba- 
has.  D’autres  croient  que  c’eft  le  dieu#- 
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fac , dont  il  eft  parlé  dans  Jeremie.  AdrAine* 
le  eh  ôc  Anamelech  lignifient  l’un  le  roy  ma- 
gnifique, & l’autre  leroy  bénin.  Quelques- 
uns  croient  que  c’eft  le  foleil  & la.lune  ; 
a-nais  il  eft  difficile  de  deviner  dans  ces 
chofes  obfcures  , & les  figures  fous  lef- 
cjuelles  les  Rabbins  prétendent  que  ces  dieux 
étoient  repréfentés  fous  diverfes  formes  d’a- 
nimaux , n’ont  aucun  fondement. 

Si  Sefach  n’eft  pas  le  même  que  Thartac , 
c’eft  encore  un  dieu  des  Syriens,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  Jeremie , ch.  25.  v.  16.  ôc 
ch.  51.  v.  41.  Il  y avoir  en  fon  honneur  unç 
fête  chez  les  Syriens  appellée  Sacrée. 

Dans‘les  Proverbes  de  Salomon,chap.  16. 
V.8.  il  eftparlé  d’une  divinité  nommée  Mar* 
gemah , dans  l’Hebreu , ce  que  la  Vulgate  a 
traduit  par  un  Monceau  de  Mercure,  Enfin 
chaque  ville  chez  ]es  Syriens  avoit  fes  dieux 
particuliers , qui  font  nommés  du  nom  de 
ces  villes , comme  les  dieux  d 'Emath , d’Ar- 
■phad , de  Sepbarvaïm  „ d’’ Ana  ôc  d'Ava  , 
dont  il  ejl  fait  mention  dans  le  chapitre  1$. 
du  4e  livre  des  Rois,  v.54.  Les  dieux  deSéïr 
ou  des  Iduméens , dont  il  eft  parlé  dans  le 
fécond  livre  des  Paralip.  chap.  25. 

Outre  ces  dieux  particuliers  aux  Syriens  , 
il  y avoità  Hieraple  ville  de  Syrie  un  tem-j 
pie , que  l’on  croioit  bâti  parDeucalion,  ÔÇ 
iêlon  d’autres  par  Semiramis  ou  par 
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chus,  dans  lequel  fie  trou  voit  la  figure  de  ' 
deux  Priapes.  Les  Prêtres  étoient  Eunuques 
8c  s'appelaient  Gaüi  ; le  grand  Prêtre  pouv 
voit  lëul  entrer  dans  le  fian&uairc  du  tem- 
ple. On  y voioit  l’image  de  Jupiter  foûtenu 
par  des  taureaux , &c  celle  de  Junonpar  des 
lions.  Apollon  y étoit  repréfenté  vêtu& 
barbu , on.  y confiiltoit  les  oracles  ; fi  la  de- 
mande étoit  accordée,  l’image  s’inclinoit  >. 
finon  elle  fe  renverfoit  en  arriéré.  On  entre- 
tenoit  dans  ce.  temple  300.  Prêtres  quioffi- 
cioient  tous  enfemble  en  habits  blancs  &la 
tçte  couverte.Le  grand  Prêtre  étoit  elû  tous 
les  ans  $ il  portoit  un  habit  de  pourpre  8c 
une  mitre  d’or.  Il  y avoir  proche  du ‘temple 
un  vivier,  dans  lequel  on  confier  voit  de* 
portions  fiacres.  Au  milieu  étoit  une  pierre 
fiur  laquelle  on  offroit  continuellement  de 
l’encens.  Ils  avoient  divers  jours  de  fêtes. 

La  plus  grande  étoit  celle  du  feu  ; ils  bru- 
loient  quantité  d’arbres  dans  la  célébration 
de  cette  fête , & portoient  leurs  idoles  à 
l’entour  du  feu. 

Paflons  à la  religion  des  Grecs.  Platon 
nous  artùre  que  les  premiers  hommes  qui 
habitèrent  la  Grece , n’avoient  point  d’au- 
tres dieux , que  ceux  des  Barbares  5 fça-  • 
voir , le  fioleil , la  terre  & la  lune.  Ils  mi- 
rent depuis  au  rang  des  dieux  les  héros 
qui  s’étoient  fignalcs  chez  eux  par  quelques 
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adions  éclatantes  ou  j£u  quelques  bienfaits 
finguliers,  8c  leur  attribuèrent  à. chacun  l’at- 
tribut ;de  la  divinité  dans  laquelle  ils  avoient 
excellé.  Saturne  efl:  après  Çelus  le  plus  an- 
cien de  leurs  dieux;  mais  fon  &s  Jupiter  de- 
venu plus  puilfant  que  lui  fur  la  terre,  l’a 
aulli,  luivant  leur  opinion,  emporté  fur  lui 
dans  le  ciel.  Ceft  celui  qu’ils  ont  reconnu 
pour  le  fouverain  Dieu,  le  maître  du  ciel  & 
de  la  terre , &c  celui  qui  lance  le  tonnerre  , 
chofe  qui  jette  le  plus.de  terreur  dans  l’ef1 
prit  des  mortels,  Ils  ont  outre,  cela  admis 
dix  autres  dieux , de  ces  dieux  qu’ils  appela- 
ient Majorum  gentium  ; fçavoir,  1.  Apollon 
qu’ils  ont  regardé  comme  le  loleil , & com- 
me l’inventeur  des  fciences.  2.  Baçcktts  in- 
venteur de  la. culture  de  la  vigne.  3 .Mars 
pour  la  guerre.  4.  Minerve  pour  les  arts, 
5.  Diane  pour  la  vie  champêtre;  6.  Fenus, 
pour  l’amour.  7.  Junon  pour  la  multiplica- 
tion du  genre. humain.  S.  Cerés  pour. la  cul- 
ture de  la  terre.  9 . Mercure  pour  lia  mufi- 
que , pour  la  lutte , la  mefure  dés  terres,  & 
la  fureté  des  voiageurs.  10.V nlcain  pour  l’art 
de  forger,  ri.  Neptune , dieu  de  la  mer,  pour 
la  navigation,  12.  T lut  on  &c  Proferpine,  dieux 
des  enfers , pour  les  fruits  & biens  de  la 
terre.  Cuptdon,  que  l’on  fuppofe  fils  de  Ve- 
nus & de  Mars,  peut  être  joint  à cespre- 
miers  dieux  , aulfi-bieh  que  la  Fortune  > léf 
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trois  Charités  ou  Grâces  » 8c  les  neuf  Mufes, 
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A ces  dieux  fuc<ledent  ceux  qu’ils  appellent 
Mmornrn  gentiUrti , c’eft-à-dire  , des  héros 
qui  ont  paru  depuis  ces  premiers,  entre  les- 
quels excellé  Hercule  fameux  pàt!lès  gran- 
des a&ions  dans  la  Grèce  &:  ailleurs.  Priape 
eft  un  dieii' imaginé,  dont  il  n’y  a aucunfon* 
dement  dans  l’hiftoirfe , 8c  que  l’on  fait  pré- 
sider aux  adions  les  plus  honteufes.  Pour. 
EfcuUpe  j ‘ c’éft  un  homme  réel , dont  on  a 1 
fait  un  dieu  , parce- qu’il  f était  appliqué  à1 
la  medecine.  Khe*  eft  la  terre  même /dont; 
on  a fait  une  déc  lié , aulîi-bien  que  Cybele , 
reconnue  pour  la- mere  des  Dieux-  V efia 
pour  léfeu. Cafter 8c  Pollux  pour  les  com- 
bats. Jd  feïoit  trop 'long  de  parcourir  les 
autresaivinités  des  Grecs , comme  Prêtée , 
les  Tritons , les  N trè'ides les  Naïades  , les 
Sirènes  j les  Driadeu  le  vieux  Glanais,  &c, 
qui  étôlent  fans  nombre  chez  les  Grecs  , 
parce  que  lesPoëteS  féconds  en  inventions 
imaginoient  des  divinités  à tout  propos* 
pour  embellir  l’hiftoire,  ou  pour  orner  leurs 
fidiofis.  Ils  en  fuppofbientmème  qui  préfi- 
* doient  aux  maux  & aux  malheurs  , ayfquels 
Ils  offroiènt  desfacrificés,  afin  d’être  pré- 
fervép^be^  calamités/  C’eft  .ain/î  quîils 
* Héeÿè  de  la  guerre. 

jg  celle  de  là  ^vengeance  , les  Eumer 
ou  Furies,  dçedès  des  vengeances.  . 
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Les  Romains  ont  été  aufli-bien  que  les 
Crées  long-tems  fans  avoir  des  idoles.  Nu- 
ma  Pompiiius  , leur  fécond  roy  , établie 
chez  eux  le  culte  de  la  religion , qu’il  tira 
des  TofpansrQuoiqu’il  reconnût  piufieurs 
divinités , étant , à ce  qu’on  croit,  difciple 
de  Pythagore,  qui  foutenoit  que  la  divinité 
cft  indivifible  ,pure,  incorruptible  &c  inin- 
telligible, défendit  aux  Romains  de  faire 
des  ftatues  &des  images  de  figures  humai- 
nes, ou  de  tout  autre,  pour  repréfenter  les 
dieux.  Cet.ufage  dura  plus  de  170.  ans  dans 
Rome , lpivant  les  témoignages  de  Varron  , 
de  Plutarque , & de  Penys  d’Halicarnaflè. 
Les  Romains  avoient  des  temples  en  l’hon* 
neur  de  leurs  dieux,  & ils  leur  ofFroient  des 
gâteaux  de  farine  & de  fel  : mais  il  n’y  avoit 
point  de  fimulacres  dans  ces  tenues, & l’on 
ne  trouve  point  qu’ils  leur  ofFriflent  des  vi- 
ctimes d’animaux.  Ce  fut  le  roy  Tarquin 
l’ancien , qui  fur  la  fin  de  fop  régné,  vers  l’an 
J78.  de  la  fondation  de  Rome?  érigea  le  pre- 
mier des  idoles  dans  cet  e ville,  à la  maniéré 
des  Grecs.  Pline  nous  aftiire  que  la  plus  an* 
eienne  ftatue  de  Rome  , dont  il  ait  pu  avoir 
.quelque  connoiftànce,  étoit  une  ftatue  de 
Cuivre  dédiée â Cerés , à la  conftruét  'on  de 
laquelle  on  emploia  le  lieu  confifqué  furie 
pécule  de  Spurius  Cafiiôs , que  fon  pere  fit 
fnourir , parce  qu’il  avoit  voulu  fe  rendre 
Terne  J,  T 
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fouverain  dans  Rome.  Cela  fe  doit  entendre 
des  Itarues  de  métail;  car  il  cft  certain  qu’il 
y avoir  à Rome  long-tems  avant  ce  tems-là  • 
des  ftatues  de  bois, 

La  première  divinité  qui  fut  honorée  chez 
les  Romains  eft  Veita , ou  la  déellê  du  feu , 
en  l’honneur  de  laquelle  ils  confervoient 
un  feu  perpétuel  gardé  par  des  vierges  ap- 
pelles Veftales.  Ce  culte  fut  établi  par  T ar« 
quin  l’ancien,  à l’imitation  des  Grecs.  Celui 
* de  Mars,  ou  du  Dieu  de  la  guerre,  fucceda 
bien  tôt  après , & l’on  étabit  des  Prêtres  en 
Ion  honneur  nommés  Saliens , jufqu’au  nom- 
bre de  douze  , qui  flit  depuis  augmenté  juf- 
qu’au  nombre  de  14.  Pour  les  aufpices  & les 
augures  les  Romain  en  avoient  reçûl’ufage 
des  Tofcans.  Ils  admirent  aulîï  les  anciens 
dieux  du  fftïs  , comme  Janus , Faunus,  Van, 
la  déeffe  Carmenta , & peu  à peu  ils  reçu- 
rent tous  les  dieux  des  Grecs  & même  ceux 
des  Egyptiens , corflme  Ifis , Serapis  & Ofi- 
ris , aufquels  ils  ajoutèrent  enfuite  les  hé- 
ros de  leur  nation,  dont  le  premier  fut  Ro* 
miilus , honoré  à Rome  fous  le  nom  de  jQkj- 
rima.  Ace * Laurent ia,  &c.  Ils  s’étoient  aulîï 
fait  des  dieux  particuliers  à de  certaines 
contrées,  ou  même  a certaines  familles,com- 
me  les  dieux  qu’ils  appelloient  Indlgetes , 
pdur chaque  peuple  & chaque  ville , les  La- 
res & les  Penates , pour  chaque  maifon.  Eflfîn 
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ils  érigeoient  en  divinités  les  vertus  > com- 
me Bellone  Sc  la  Viiïoire*  même  les  malheurs 
&c  les  vices , comme  Lavema  , déelïè  des 
voleurs , ia  Fievre , & c.  Les  choies  Utiles  à 
Ja  vie,  comme  la  monnoie  fous  le  nom  de 
Moneta , la  déeflè  des  fruits  fous  le  nom  de 
F omonetcclle  des  fleurs  fous  le  nom  de  Flore , 
celle  des  fourages  fous  le  nom  de  Pales-,  ce- 
lui des  ferments  fous  le  nom  de  Sema  fan* 
eus , dieu  des  Tofcans , qu’ils  appelloienc 
Deus-fidins  ; la  déeflè  Egerie  que  Nurna  con- 
fultoir*  ôc  enfin,felon  eux,  toutes  les  actions 

Î particulières  de  la  vie  humaine  avoient 
eurs  divinités  qui  y préfidbient.  On  peut 
dire  qu’ils  furpaflèrenc  autant  en  fuperlti- 
tion  les  autres  nafions,qU,ilsles  fûrpaflerent 
en  pu iflânee , Sc  que  comme  leur  empire  a 
été  le  plus  étendu leur  idolâtrie  efl:  cellè 
qui  a eu  le  moins  de  bornes. ! 

Les  anciens  Italiens,#: particulièrement 
lesTofcans,  avoient  quantité  de  ceremonies 
de  religion -,  Sc  pour  minittres  de  cette  reli* 
gion  des  augures,  des  arufgkes,  des  féciaux 
êc  des  prêtres.  Ils  honoraient  Pantins , le 
plus  ancienroy  d’Italie  Sc  fa  femme  Faune , 
qui  fut  nommée  à eauie  du  don.de  pro- 
phétie Fatua , & enfuite  la  bonne  déeflè. 
Janus  , ancienroy  des  Latins,  chez  lequel 
'Saturne  s’étoit  retiré.  Ifs  reconnoifloient 
liuflî  pour  dieu  Saturne , qui  polîflà  les  peu* 
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pies  d’Italie,  leur  enfeigna-l’agriculture,  & 
duquel  Janus  en  reconnoiflânce  fit  part  de 
fonroïaume.  Ils  honoraient  £>/w  femme  de . 
Saturne,*  comme  la  déefle  de  l’abondance 
& des  richeflès.  Pan  étoit  chez  eux  le  dieu  * 
des  paiteurs.  Vertumnus  celui  des  mar- 
chands , Carmwta  mere  d’Evandre , roi  dT* 
talie,  préfîdoit  aux  prophéties.  ' Terminas 
étoit  le  dieu  des  bornes  , pour  maintenir 
la  juftice  entre  les  hommes.  Ils  avoient  en- 
core un  dieu  Confus  qui  préfidoit  aux  con# 
feils , une  déefle  Msditrina , c’eft-ibdire  , 
déefle  de  la  médecine  : Matuta , ou  la 
déefle  du  matin  , que  les  Grecs  appellent 
Lsucotea:  Bromius  tenoit  chez  eux  lieu  de 
Bacchus.  Ils  avoient  encore  des  déeflès  des 
rivières  Çc  des  fontaines.  Enfin  prefque 
toutes  les  divinités  des  Grecs  ctoientchea 
eux  fous  d’autres  noms* 

Il  femble  aufli  que  les  nations  occidenta- 
les, les  Gaulois,  les  Germains  & les  Bretons 
n’avoient  point  de  flatues  dans  leur  origine. 
Tacite  l’afliire  des  Germains,  quand  il  dit 
que  non  feulement  ils  n’avoiejit  aucune  fi- 
►gure  pour  repréfçnter  les  divinités , pas 
même  aucun  temple,  perfuadés  qu’elles  ne 
pouvoient  pas  ÿ être  renfermées.  Leurs  pre- 
miers dieux  ont  été  le  Soleil , la  Lune  &c  la 
Terre.  Les  anciens  Saxons  adoraient  auflî 
les fept planetes:enfuite  ils  ont  aâoïêTboth^ 
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que  l’on  prétend  être  Mereure  honorê-p^ 
les  Egyptiens , dont  il  pàro&^h’ils  avoient 
tire  leurs  dieux  , puisqu’ils  adoroient  auflî 
J fis.  Les  Gaulois  reçonnoifloient  encore  ce 
Thoth  pour  dieu  tutelaire  des  chemins , des 
Voïageurs , du;  gain  & de  la  marchandise. 
Ils  adoroient  auffi  ÂpollôH , Jupiter } Mars 

Minerve:  Les  Bretons  aVoient  la  même 
religion  que  les  Gaulois.  Leurs  Prêtres  s’api. 
pelloient  Druides,  qu’ils  habitoient 
ious  des  chênes.  . 

Les  Danois  & lestSuedois  adoroient  7W 
ou  Jupiter , VP  rden  ou  Mars  , & dans  leurs 
içariages  ils  invoquoîent  Frica  ou  Venus.  * 

. Les  dieux  des  Africains  furent  au  conï- 
menceinent,  comme  dans  les  autres  nations, 
Ic  foldl  & le  feuaufquels  ils  bâtillôient  des 
temples , ou  le  feu  brûloir  continuellement 
fur  les  autels..Lesplanetes  étoient  les  dieux 
deNuimdie  & de  Libye.  Les  Maures  ado- 

roienr  le  Soleil  & la  Lune.  i; 

Les  Arabes  adoroient  aullî  le  Soleil  & la 
Lune,  Iesferpens , les  arbres,  & autres  cho 
es  lcmblables.  Les  Nabathéens  bruloient 
de  ! encens  en  l’honneur  du  Sôléil  fur  fbn 
autel.  Ilsfe  faifoient  circoncire  en  leur  trei- 
zieme  .année  à I exemple  d’Ifmaël.  Leurs 
Pretres  croient  habillés  de  toile  > ils  por- 
toient  es  mitres  6c  des  pantoufles , 6c  ne 
Rangement  point  de  chair  de  pourceau, 
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relies  de  la  Religion  d’ Abraham  confervéjj 
parmi  eux , quoique  le  fonds  de  la  Religion 
eût  été  corrompu  par  l’idolâtrie.  Enfin  les 
Scythes, tout  barbares  qu’ils  étoient,avoient  . 
dès  les  commencemens  une  religion  : ils  in- 
voquoient  Vefta , Jupiter , Apollon  8c  Her- 
cule. Ils  n’a  voient  ni  images , ni  autel , ni 
temple  pour  leurs  dieux , -à  l’exception  du 
dieu  Mars , auquel  ils  érigeoient  un  templô 
conftruit  de  faifce^p  8c  de  bois , dans  le- 
quel il  n’y  avoit  ni  idoles  ni  images,  mais 
un  glaive  de  fer  élevé,  auquel  ils  facrifioient 
tous  les  ans  des  bœufs,  des  chevaux  & me- 
me des  prifpnniets  , & arrofoient  de  leur 
fang  ce  glaive,  de  Mars. 

Voila  tout  ce  qui  le  peut  recueillir  des 
monumens  dignes  de  foy  touchant  ce  qu’il  y 
a de  plus  vrai- fernblable  fur  les  premières 
religions  du  monde.  Il  paroît  par  là  que  la 
véritable  religion  enfeignée  par  Noé  8c  par 
Sem  fut  bieri-tôt  corrompue  dans  toutes  les 
nations  du  monde  , & que  cette  maxime  , 
Que  Dieu  abandonna  toutes  les  nations  a fut- 
ure leurs  voies: , Dim  fit  Deus  gentés  ïngredi 
yiasfuas , n'eft  pas  feulement  une  vérité  éta- 
blie fur  l’autorité  de  l’Ecriture  fàinte , mais 
aulïi  fur  le  témoignage  des  hiftoircs  profa- 
nes , 8c  qu’en  cela , comme  dans  les  aurres 
faits  confidérables , l’hiftoire  fainte  8c  l’hi- 
ftoire  profane  font  d’accord , £c  fe  foûr 
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tiennent  mutuellement.  L’aveuglement  des 
hommes  qui  ont  h -tôt  abandonné  le  vrai 
Dieu , pour  adorer  premièrement  des  être* 
nf  turels  , comme  le  Soleil  > la  Lune  & les 
autres  aftres,  epluite  des  efprits  ou  des  dé- 
mens, après  cela  des  héros  ou  les  inventeurs 
des  arts  8c  des  feiences»  & qui  ont  pouffé  le 
culte  jufqu’à  honorer  non  feulement  les  ver- 
tus ôc  les  biens  , mais  aùffi  les  vices  & le* 
maux,  8c  à multiplier  les  divinités  à l’infini  ; 
cet  aveuglement,  dis- je,  eft  un  eflèt’  de  la 
Corruption  de  l’homme,  qui  tire  Ion  origine 
du  péché  originel  , enforte  que  l’hiftoire 
profane  confirme  d’une  maniéré  invincible 
i’hiftoire  facrée.  * 


IX. 

Des  mœurs  & du  gouvernement  des 
Anciens  peuples.. 

POur  commencer  par  dire  quelque  choie 
en  general  des  mœurs  des  plus  anciens, 
peuples , nous  remarquerons  que  dans  l’an- 
tiquité la  plus  reculée , après  la  divifion  des 
nations , prefque  tous  les  peuples  vftoient 
d’une  manière  barbare.  Il  n’y  avoir  ni  union 
ni  police  entre  les  hommes  la  violence  8c 
la  force  tenoient  lieu  de  juftice  8c  de  raifon. 
La  loy  du  plus  fort  étoit  la  meilleure  > ils 
vivoient  de  brigandages  Ce  fe'  faifoient  la 
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guerre  les  uns  aux  autres  pour  s’enlever  ce 
qu’ils  avoient.  Les  autres  crimes  étoîent 
auifi  communs  dans  le  monde-,  c’eft  ce  que 
l’hiftoire  jfacrée  nous  apprend  : nous  y voionÿ 
un  Nembrod  qui  pourmit  les  hommes  com- 
me un  chaflèür  fait  les  bêtes.  On  y rapporte 
que  le  crime  le  plus  infâme  étoit  établi  dan* 
plufieurs  villes  j on  y apprend  que  les  hom- 
mes éroient  aflèz  injuftes  pour  enlever  les 
femmes  d’autrui  & pour  tuer  leurs  maris 
- afin  d en  jouir  ; que  les  petits  rois  de  diverj 
cantons  fe  faiioient  la  guerre , 8c  que  les  fa- 
milles même  étoient  divifées.  Si  l’on  con-* 
fuite  les  hiftoriens  profanes  fur  les  mœurs 
des  anciens  peuples , ils  nous  les  dépeignent 
comme  des  barbares, fans  foy,  fans  loy,  fans 
demeure  affurée,  toujours  prêts  à attaquer 
8c  faire  mourir  impi  toi ablément  leurs  voi- 
fins,  s’entre-tuant  les  Uns  les  autres,  fi’aiant 
ni  mariages  réglés  & légitimes,  ni  police, 
ni  magiifcrats,  enfin  vivant  coittme  des  bêtes 
. feroces  ,enforte  que  ce  que  les  Poëtesnous 
qpt  dit  de  l’ordre  des  trois  âges  , dont  ils 
font  le  premier  d’or , le  fécond  d’argent,  8c 
r le  troifiéme  de  fer , doit  être  renverfé , & 
qu’il  faut  convenir  que  le  premier  âge  eft  un 
âge  de  barbarie  8c  de  violence,  que  l’on  peut 
plutôt  appeller  l’âge  de  fèr , que  l’âge  d’or. 
Que  dans  la  fuite  les  hommes  commençant 
à fe  défaire  de  la  barbarie, établirent  des  vil- 
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les, des  états  & des  républiqucs,on  peut  dire 
que  c’eft  alors  que  le  fiécle  d’argent  a com- 
mencé. Qlfe'nfin  les  hommes  étant  inftruits 
par  les  fciénees  & les  atts,&  conduits  par  ies, 
loixi  ils  font  parvenus  à un  dégré  de  perfec- 
tion dans  la  conduite  de  lavie,dans  la  jufticej 
dans  l’honnêteté  des  mœurs  &c  dans  les  ver- 
tus morales  ; ce  que  l’on  peut  appelier  Page 
d’or.  En  cela,  l’hiftoirtr;  comme  nous  voions* 
eft  contraire,  non  pas  à l’ancienne  fable  qui 
s’accorde  avec  elle,  mais  à la  fiélionde  quel- 
ques Poètes,  à qui  il  a plu  d’arranger  ainli  les 
âges  du  monde,  en  leur  donnant  ces  noms 
arbitraires  & fans  fondement* :*  -wïm. 

• Si  ce  que  les  Juifsdiftntides  préceptes? 
des  Noaehides  ou  dejbendahs  di  Noéi  étoitS 
réel , & que  cesvpréceptes  eulîint  effective- 
ment-été  obfervés  par  pluheurs  nations,  il 
faudroit  avoüér  que  leurs  mœurs  auraient 
été  beaucoup  plus  réglés  & plus:  râifdnna* 
bles  que  nous  ne  le  difons.  Voici  ces  préce- 
ptes qui , félon  quelques  Rabbins',  font  an 
nombre  de  Hx,&  félon  les  autres,  au  nombre 
de  fèpt.  Le  premier  ' défend  le  culte  des 
dieux  etrangers  , ou  l’idolâtrie.  Le  fécond , 
d’abufer  ou  de  bfafphemcr  le  faitirnom  de 
Dieu.  Letroilîéme  eft  la  défenfe  de  l’effu- 
fîon  du  fang  ou  l’homicide.  Le  quatrième  eft- 
de  la  révélai’ on  des  turpitudes  > ou  des  dégrés 
dans  lefquels  il  eft  défendu  de  contracter 
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mariage.  Le  cinquième  contre  le  vol.  Le  ff* 
xiéme  eft des  jugemens:>c’eft-à-dire,du  gou- 
vernement civil  & de  l’obéiffance  aux  loix 
6c  aux  magiftratSvQiielques-iinSîComme  j’ai 
dit , eu  ajoutent  un  feptiéme , de  ne  point 
manger  de  la  chair  d’tm  animal  vivant.  Il® 
prétendent  que  quoique  les  fix  premiers  pré- 
ceptes aient  été  donnés  à Adam,  & paflés  de 
lui  par  tradition  jufqii’à  Noc,  ce  dernier  a 
cté'donné  à ce  Patriarche.  On  deyoit  joindre 
a ces  préceptes  celui  d’ honorer  fes  parens  s 
qui  n’eft  pas  moins  de  la  loy  de  nature  que 
les  fept  premiers  j mais  il  a plû  aux  Rabbins 
de  le  réfer  ver  pour  laloy  deMoiTe.  Il  eft  cer-, 
tainqu  im  peuple  à qui  ces  préceptes  fervi- 
roiept  de  loix  que  Ion  feroit  obierver , fe- 
roit  très-bien  policé , vivanfeonformément 
àlaloy  dé  naturé  & à la  droite  raifon.  JMais 
nous  n’avoHS^  point  d’aflûrânce  qu’aucun 
peuplé  des  ait  pratiqués,  & il  y a bien  de. 
lîapparehce  que.ce  nombre  de  fept  précep- 
tes a été  imaginé  par  les  Juifs.  En  effet  c’eft 
de  leurs  : livres  que  font  tirés  ces  fept  pré- 
ceptes > que  l’on  dit  avoir  été  donnés  à Noér 
Mais  quand  on  fuppoferoit  ce  fait  véritable,, 
il  ne  parpît  point  quaucqne  nation  de feen- 
due  dé  Noé  > àj’excepçion  d’ Abraham  Se  de 
lès.  defeendans , < airoblei  v é ces  loix,  Ain fi 
je  pérhfte  dans mit  première  proportion  que 
les  plus  anciens  peuples  ont  vécu  - coince 
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des  barbares,  fans  foy,  fans  loy,  fans  ‘uftice, 

Sc  que  ce  n’eft  que  peu  à peu  que  les  hom- 
mes fe  font  policés. 

Quoique  nous  (cachions  en  general  que 
les  premiers  habicans  de  la  terre , après  la 
difperfion  des  nations  , aient  été  tels  que 
nous  les  venons  de  dépeindre , il  eft  impof 
fible  de  dire  en  détail  quelles  étoient  les 
moeurs  & les  ufagcs  de  chaque  nation 
dans  fa  première  origine  : il  s eft  même  écou-  ' . 
lé  un  long-tems  pendant  lequel  iis  nous 
font  entièrement  inconnus,  8c  ce  que  les 
hiftoriens  en  ont  dit  eft  fort  incertain,  8c 
fondé  feulement  fur  des  conjectures,  8c  lut 
des  mémoires  peu  feurs,  ou  fur  ce  qu’ils  ont 
vu  de  leur  teins.  Ne  laiflôns  pas  néanmoins 
de  rapporter  ce  qu’en  ont  dit  Hérodote  , 
Diodore , & quelques  autres  anciens» 

Commençons  par  les  Egyptiens.  L’Egypte 
a toujours  été  foumife  à des  rois  : leurs  pre- 
miers rois  ne  fe  goüivefnoient  pas  comme 
la  plupart  des  autres  rois  foivant  leurs  vo- 
lontés , mais  toutes  leurs  actions  publi- 
ques & particulières  étoient  réglées  par  des 
loi*  ; tous  leurs  officiers  étoient  enrans  des 
Prêtres  les  plus  illuftres  ; toutes  leurs  heures 
étoient  marquées  J leur  maniéré  de  vivre 
ftmple , & leur  tablé  frugale»  Ils  fuivoient 
éxa&ement  les  loix  dans  tous  leurs  juger 
mens,  8c  traitoient  leurs  fujets  avec  tant  de 
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douceur  & de;  bonté,qu’ils  en  é toi  ent  aimez 
& refpe&ez  même  après  leur  mort.  Les  Prê- 
tres Egyptiens  étoient  circoncisais  offiroient 
des  viétimes , célébroient  des  fêtes  & des 
aflcmblées  publiques , &c  faifoient  quantité 
de  cérémonies.  Leur  état  étoit  divifé  en  fepe 
ordres,  fçavoir,  les  Prêtres,  les  gens  de  guer-  * 
re,  les  bergers , les  porchers,  les  marchands, 
les  interprètes,  & les  pilotes  ou  gens  dç  mer. 

Le  pais  étoit  partagé  en  plufieurs  provinces, 
qui  avoient  chacune  ur^goovernement , & 
les  revenus  divifes  en  trois  parties , dont 
îa  première  appartenoit  aux  Prêtres  , qui 
avoient  une  grande  autorité, & pour  lefquels 
on  avoir  beaucoup  de  rèfpeéfc  i ils  éroient 
comme  les  confeillers  nés-  du  roy,  & éxemts 
de  toutes  charges  : fur  leurs  revenus  il 
falloir  qu’ils  fournilïent  tout  ce  qui  étoit 
nécelfaire  pour  les  facrifices,  & pour  nourrir 
les  miniftres  , & le  furplus  étoit  emploié 
pour  leur  fubfiftance.  La  fecônde  partie  des 
revenus  appartenoit  au  rov,  qui  l’emploioit 
à faire  la  guérre , à foûrenir  l’éclat  de  fa  di- 
gnité , & à récompenfer  les  gens  de  mérite. 
Latroifiéme  partie  des  revenus  étoit  d'itri- 
|>uée  aux  foldats.  Le  peuple  érort  divifé  en 
tro.s  états:  celui  des  pafteurs,  celui  des  la- 
boureurs, & celui  des  artifans,  ils  excel- 
loieiif  chacun  en  leur  genre  : on  choifdToit 
les  plus  honnêtes  gens  de  chaque  ville  pour 
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juges  i le  fouverain  tribunal  étoit  de  trente 
personnes  tirées  de  Diofpole,  deThebes,  & 
de  Memphis  : ils  choififlbient  celui  qui  avoit 
le  plus  de  mérité  d’entr’eux  pour  préfidenr, 
Sc  le  roy  leur  donnoitdes  gages.  Les  procès 
étoient  inftruits  par  écrit  : ils  ne  Ce  fervoient 
point  d’avocats.- Toutes  leurs  loix  étoient 
eomprifès  en  huit  livres  : Diodore  en  rap- 
porté quelques-unes  qui  font  très-fages.- 
Les  parjures  y font  condamnez  à mort.  Si 
quelqu’un  voiant  attaquer  un  autre  , ne  le 
fecouroit  pas  le  pouvant  faire,  il  étoit  aufli 
puni  de  mort , & s’il  n’avoit  pu,  le  faire , il> 
étoit  obligé  de  déclarer  la  chofe  aux  magi- 
ftrats  > s’il  ne  le  faifoit  pas,  il  étoit  puni. 
Les  calomniateurs  fubidoient  la  même  pei- 
ne qui  auroit  été  impofée  à l’accufé  , fi  le 
crime  avoit  été  prouvé.  Les  parricides 
étoient  punis  d’un  fupplice  très-rigoureux. 
Les  femmes  greffes  condamnées  à mort  r 
n’étoient  éxecutées  gu’après  qu’elles  étoient 
accouchées.  Les  foldats  déferteurs  n étoient 
pas  punis  de  mort,  mais  déclarés  infâmes y 
jufqu’à  ce  qu’ils  ‘euffent  effacé  cette  fâche 
par  quelque  belle  aétion.  Ceux  qui  décou- 
vraient aux  ennemis  les  fecrets  de  l’état , 
avoient  la  langue  coupée.  On  coupoit  la 
main  aux  faùflàircs.  Ceux  quuyioloient  les 
femmes  par  force , étoient  punis  par  l’am-, 
putation  des  parties.  Quand  un  adultéré 


Digitized  by  Google 


L’ Histoire 

avoit  été  commis  Hu  confcntement  de  /a 
femme,  l’homme  étoit  battu  de  mille  coups, 
ëc  la  femme  avoit  les  feflès  coupées.  Pouf 
les  loix  du  commerce , fi  un  homme  deman- 
doit  de  l’argent  qu’il  difoit  avoir  prêté  à ur* 
autre  fans  écrit,  celui  à qui  il  le  demandoit 
étoit  abfous , en  faifant  ferment  qu’il  n’avoit 
rien  reçu.  Dans  les  emprunts  faits  par  cédu- 
le , il  étoit  défendu  que  les  intérêts  pulïènf 
cxceder  le  principal , ëc  il  ri’étoit  point  per- 
mis de  mettre  en  prifon  pour  les  interets* 
Ils  avoient  une  loy  allez'  ûngûliere  tou- 
chant les  vols  : il  étoit  dit  que  ceux  qui  vou- 
draient faire  le  métier  de  voler, feraient  obli- 
gés de  le  déclarer  au  magiilrat  & de  lui  por- 
ter leurs-  vols,  & que  ceux  qui  auraient  été 
volés  feraient  tenus  de  lui  venir  aulîi  décla- 
rer la  chofe  volée,  le  jour  & l’heure  qu’elle 
avoit  été  prife  , qui  leur  étoit  rendue  en 
païant  la  quatrième  partie*  de  fa  valeur.  Les 
Prêtres  Egyptiens  n’avoient  qu’une  feule 
femme  ; les  autres  perfonnes  en  pouvoient 
avoir  plufieurs,  & tous  les  enfans  étoient  ré- 
putés légitimes,  quand  même  ils  auraient  été 
nés  d’un  efclave.  Ils  élevoient  leurs  enfans 
fans  dépènfe  & avec  beaucoup  de  frugalité  ; 
car  ils  ne  les  nourriiïbienr  que  de  légumes , 
& les  laifïoient  fans  fouliers  ëc  prefque  tout 
nuds.  Les  Prêrres  leur  enfeignoient  a lire  les 
lettres  fâcrées  8c  les  communes.Ils  leur  mon* 
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froientaufii  la  géométrie,  Paritmetique , & 
l’aftrologie.  Pour  les  enfans  du  petit  peuple, 
ils  appçenoient  de  leurs  peres  les  arts  & les 
métiers  dont  ils  faifoient  profdllon  ; on  ne  , 
leur  montrait  ni  la  lüftte  ni  la  mufique.  Ils 
guérilîoient  les  maladies  par  des  vomitifs  & 
par  la  diette.  Les  médecins  étoient  païez 
aux  dépens  du  public,  & exerçoient  leur  art 
Juiyant  ce  qui  étoitéerit  dans  leurs  livres. 

Les  Egyptiens  honoroient  certains  ani- 
maux pendant  leur  vie,  & après  leur  mort* 

Il  étoit  défendu  de  les  tuer  fous  peine  de 
la  vie.  On  apportait  différentes  rai  ions  de 
ce  culte.  Lapremiere,  fabuleufe , faVoir  que 
les  dieux  avoient  autrefqjs  pris  la  forme  de  * ' * 

ces  animaux.  La  fécondé,  que  les  Egyptiens 
avoient  fwit  des  drapeaux , où  ils  avoient 
mis  des  figures  de  differentes  fortes  de  bo- 
tes , pour  ranger  leurs  troupes-  en  bataille* 

La  troifiéme  croit  l’utilité  que  l’on  retirait 
de  la  plupart  des  bêtes*  , 1 
Les  cérémonies  des  funérailles  des  Egy- 
ptiens étoient  fort  extraordinaires.  Quand 
un  homme  étoit  mort , fes  parens  & fes 
amis  couraient les  rues  la  tête ^ouverte  de 
boue,  en  criant  & en  fe  lamentant.  Il  y avpit 
trois  fortes  de  fépulrurcs  chez  eux , là  plus 
magnifique , lainedioere,  & la  plus  vile.  La* 
première  ccûtoit  un  talent  d’argent , la  fe-  " 
coude  vingt  mines , & la  troifiéme  tres-pett 
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de  chofc.  Ils  avoient  quantité  d’officiers  qui 
embaumoient  les  corps  avec  bien  des  céré- 
monies. On  prenoit  enfuite  le  jour  de  la  fé- 
pulture,  & quand  il  étoit  arrivé  > on  met- 
toit  le  corps  fur  une  barque  ; on  nommoit 
des  Juges  pour  examiner  fa  vie,  & fi  quel- 
qu’un vouloit  l’accufer , il  étoit  écouté , ôc 
l’on  jugeôit  fi  le  mort  étoit  digne  de  la  le- 
pulture , ou  non  : enfuite  on  failoit  l’éloge 
du  mort,  & on  le  mettoit  dans  le  tombeau 
de  fes  ancêtres.  Les  enfans  honoroient  d’u- 
ne maniere'.particuliere  leurs  per es  morts , 
& leurs  corps  étoient  fi  précieux  pour  eux , 
qtl’ils  lesdonnoientengage  pour  fureté  des 
fommes  qu’ils  empruntoient,  parce  que  c’é- 
toit  une  grande  infamie  de  ne  les  pas  retirer. 

Mneves  fut  le  premier  legilftteur  des 
Egyptiens.  Il  feignoit  qu’fl  avoit  reçu  fes 
loix  de  Mercure , comme  chez  les  Grecs 
Minos  difoit  qu’il  àvoit  reçu  les  fiennes  de 
Jupiter,  & Lycurgue  d’Apollon  : & parmi 
les  nations  barbares  , Zithraufte  chez  les 
Arimafpiens  d’un  bon  génie,  Zalmoxis  chez 
les  Getes  de  Vefta.  Diodore  ajoute  auffi 
chez  les  Ju^fs  Moïfe , du  dieu  qu’il  appel- 
loit  Juo  , en  quoi  cet  auteur  confond  la 
vérité  avec  lemenfonçe.  Le  fécond  legi fia- 
teur  d Egypte  étoit  Sajtchès  , qüi  ajouta 
des  loix  aux  premières.  On  dit  qu’il  a été 

l’inventeur  de  la  geometrie  &del’aftrotK> 

« 

• .•  .• 
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Aiie.  le troilîéme  croit  Sefoftris  t qui  donna 
«des  loix  pour  la  guerre.  Le  quatrième,  Boe - 
thoris,  qui  régla  ce  qui  Fegar doit  les  rois 
êc  les  contrats»  Le  cinquième , simafis , qui 
fixa  les  droits  des  gouverneurs.  Le  fixié- 
me , Darius  pere  de  Xereés-,  qui  defeltant 
la  maniéré  dont  Cambyfe  avoir  traité  les 
Egypdensjs’appliqua  à réformer  leurs  loix.- 
Hérodote  aflnre  que  les  Egyptiens  ne  man- 
geoient  p%int  de  pourceaux  , quoiqu’ils  en 
immolaflènt  à la  Lune  & àBacchüs. 

Les  Ethiopiens  le  lervoient  de  lettres  hie* 
rogiyphrqaes & avoient  des  loix  qui  leur 
étoient  particulières  ; car  ils  choififlbient 
pour  Prêtres  les  plus  gens  de  bien  qui  fullenc 

Î>armi  eux  :ik  élifoient  poür  rb)*cêlui  que 
eur  dieu  délîgnoir  dans  l’enthouliâme  du  fa- 
erifkateunce  roy  les  gouvernoit  félon  leurs 
loix.  Onn’éxeeutoit  perfonne  à mort;  mais 
quand  quelqu’un  l’avoit  méritée , l’officier 
lui  portoit  le  ligne  de  mort , & le  coupable 
fe  la  donnoit  à lui-même.  Il  ne  lui  étoitpas 
permis  de  s’enfuir  dans  un  autre  pais.  Les 
Prêtres  avoient  droit  d’ordonner  aux  rois 
de  la  part  de  leur  dieu , qu’ils  eulïènt  à fe 
faire  mourir.  Tous  leurs  rois  avoient  obéi  à 
ces  ordres  jufqu’a  Ergamene , qui  vivoit  . 
du  tems  de  Ptolomée  11.  Celui-ci  inltruit  de 
la  difcipline&delaphilolophie  desGrecSj 
fut  le  premier  qui  méprila  ces  ordres. 
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Au  lieu  dobéir , il  alloit  avec  des  foldats  an 
temple , maflâcroit  tous  les  Prêtres , & éta- 
biiflbit  un  autre  culte.  En  ce  païs-là  les  amis 
du  roy  fe  failoient  une  loy  de  lui  reflem- 
bler  en  tout , enforte  que  s’il  était  ou  man- 
chot ou  boiteux  , tous  eepx  qui  l’appro* 
choient  fe  faifoient  manchots  ou  boiteux* 
Telles  étoienties  coutumes  des  Ethiopiens 
qui  habitoient  dans  la  capitale  de  ce  païs, 

& qui  étoient  les  plus  voifins  df  l’Egypte. 

Il  y en  a voit  d’autres  fur  les  bords  du  Nil 
Sc  dans  les  Iiles  de  ce  fleuve  , ou  vers  l’A- 
rabie , ou  far  les  côtes  de  la  mer  d’Afri- 
que , qui  étoient  prefque  toits  noirs,camus, 
cruels,  brutaux  , ôc  avoient  les  inclinations 
encore  plus  feroces  que  i’elpy t.  Ils  étoient 
tous  nuds,  à l’eXception  de  quelques-uns, 
qui  couvroientleurs;partiesavecdes  peaux 
ou  avec  du  cuir.  Ils  vi voient  de  fruits  lau- 
vagès,  d’herbes  , & de  branches  d’arbres. 
Quelques-uns  qui  fçavoient  tirer  de  l’arc, 
tuoient  des  oi féaux  qu’ils  mangeoient  ; mais 
la  plupart  vivoient  de  lair&  de  la  chair  de 
brebis.  Ceux  qui  étoient  au-deflus  de 
Meroé  , reconnoifloient  deux  fortes  de 
dieux,  des  immortels , qui  étoient  le  Soleil, 
la  Lune , & le  Monde  j & des  mortels  , qui 
étoientl/ïs,  Pan,  Hercule,  & Jupiter.  -Quel- 
ques-uns n’avoient  point  de  dieu , & fe  ca- 

. choient  quand  ils  voïoient  içyêr  le  foleil. 

^ I 

t . ' 


Digitized  by  GoogI 


V a.  o j a n ï.  ’ 4$ 

JLes  uns  jettoienc  les  corps  des  morts  dan# 
l’eau  , éc  les  autres  les  enfermoient  dans 
du  verre , & la  plupart  les  mettoient  en 
terre.  Us  faifoient  rois  les  plus  beaux  & le# 
mieux  faits,  ou  les  plus  braves  d’entre  eux. 
Leur  pars  étoit  agréable  ôc  fertile.  Ils  fe  re- 
tiraient versles  marais  potir  éviter  Tarder 
du  foÉii.  Ils  faifoient  venir  des  élephan^U 
Libye.  Il  y avoit  dans  leur  pars  des  ferpen» 
d’une  prodigieufe  grandeur. 

Les  Babyloniens  étoient  dans  le  commen* 
cernent  gouvernés  parpiufieurs  petits  roisy 
comme  nous  l’avons  remarqué.  Tous  ce» 
royaumes  fe  réunirent  en  unfeulempire.il» 
adoraient  le  foleil  & le  feu  » & honorèrent 
enfuite  l’idole  de  Belus , que  l’on  croioic 
avoir  été  leur  premier  roy , dont  ilsrefpe- 
éloient  la  mémoire.  Son  image  étoit  por- 
tée en  étendait  dans  les  armées*  Les  Chal- 
déens  avoient  chez  les  Babyloniens  le  mê- 
me rang  &c  la  meme  autorité , que  les  Prê* 
très  chez  les  Egyptiens.  Ils  s’appliquoient 
comme  eux  Lia  religion  & à l’aftrologie 
qu’ils  apprenoientpar  tradition.Ils  Groioient 
le  monde  éternel , mais  néanmoins  gouver- 
né pnr  une  providence  particulière.  Ils  at- 
' tribuoient  aux  aftres  tous  les  évenemens, 
& prétendoient  qu’ils  les  pouvoient  pré- 
dire. Les  mœurs  du  peuple,,  qui  fe  confor- 
maient à ceux  des  Princes , étoient  effemi- 
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ïlées  j ils  menoienc  une  vie  molle , & rr  c- 
toient  pas  grands  guerriers  ni  fort  vaillans.- 
Les  Allyriens  ont  été  beaucoup  plus  bra- 
ves 8c  plus  laborieux  j ils  ont  long-rems  été 
les  maîtres  de  Babylone , & de  toute  l’ Afîe.- 
On  ne  fçait  rien  de  particulier  de  leur* 
n^urs&  de  leurs  loix  , fi  ce  n’eft  que  leur 
domination  étoit  tres-abfolue.; 


Les  Medes  étoicnt  plus  barbares.  Ils  fu-* 
rent  long-tems  en  liberté , jufqu’à  ce  que 
Dejocés  changea  leur  état  en  monarchie,  8c 
établit  un  grand  empire.  Nous  n’avons  en- 
core rien  à obferver  de  particulier  de  leurs 
moeurs  8c  de  leurs  loix.  Ceque  nous  allons 
dire  deS  Perfes!  éclaircira  ce  qui  regarde 
les  mœurs  8c  les  coutumes  des  Orientaux* 
parce  que  les  Perfes  étant  devenus  maîtres 
de  l’empire  d’Afie,  ont  fuivi  les  ufages  re- 
çus & pratiqués  parmi  les  peuples  du  pais. 

Hérodote  décrit  au  long  les  mœurs  8c  les 
Coutumes  des  Perfes , qu’il  avoit  apprifes 
par  lui-même , 8c  obfervées  avec  loin.  La 
plus  grande  fête  parmi  eux  eft  celle  de  leur 
jour  natal.  » Ils  offrent,  d it-  il , quantité  de 
n facrifices , 8c  font  des  feftins/  Ils  man- 
Mgcnt  fort  peu  de  viande  , Sc  ont  def  en- 
« tremets  qui  ne  font  pas  fort  délicats}  on 
9i  leur  fèrt  beaucoup  de  vin  en  récom- 
» penfe  : quand  ils  ont  bien  bu , ils  déli- 
berent  fur  les  chofes  le?  plus  ferieufes , 
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& examinent  le  lendemain  à jeun  les  réfo-  « 
Jutions  qu  ils  ont  prifes.  Quand  ilsfe  ren-  (9 
contrent,  ôc  qu’ils  fe  faluent,  s’ils  font  ce 
égaux,  ils  fe  baifent  à la  bouche  } h l’un  eft  n 
d’une  condition  un  peu  inferieure  àl’au-t* 
tre , ils  fe  faluenr  à la  joue  ; mais  s’il  y en  « ' 
a un  d’une  condition  beaucoup  inferieure,  ^ 
celui-ci  fe  profternant  devant  l’autre,  l’a-  « 
çlore.  Ils  honorent  particulièrement  leurs  cc 
yoifins , & ne  font  point  d état  de  ceux  m 
qui  font  éloignés  çl’eux  ,‘pèrfiiadés  qu’àt« 

Frojîbrtiôn  qu’on  eft  éloigne'  des  Pesfes,pn  «« 

, eft  auiîi  de  la  vffrxu,  Ils  font  curieux  des  « 
mœurs  .des  ét?rangers,plus  qu’aucune  autre  « 
nation.  Ils  portent  une  vefte  à la  façon  des  «* 
Medes , dans  les  combats  Hs  font  armes  « 
comme  les  Egyptiens.  Ils  veulent  joiiir  de  « 
tous  les  plaifîrs  dont  ils  entendent  parler.  « 
Hérodote  prétend  que  les  Grecs  leur  ont 
appris  la  paftion  infâme  pour  les  garçons  * 
en  quoi  Plutarque  l’accule  de  calomnie.  Ce- 
pendant Hérodote  en  pouvoit  fçavoir  plus 
de  nouvelles  que  lui , & il  n’y.  a pas  d’appa- 
rpnee  qu’il  ait  voulu  de  gaieté  dé  cœur  cou- 
vrir la  nation  de  cette  infarnie,  fi  elle  n’y  eût 
point  eu  de  part.  Ils  époufent  plufieurs  fil-c« 
les , mais  ils  ont  beaucoup  plus  de  cpncu-  <• 
bines.  Après  le  courage  & la  vertu  mili-  c« 
taire , ils  n’eftiment  rien  tant  que  d’avoir  U 
beaucoup  d’enfans , fcççlui  qui  en  a mis.# 
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» plusieurs  au  monde , en  reçoit  tous  les  an* 
» des  récompenfes  du  roy.  Depuis  cinq  ans 
•*  jufqu’à  vingt,  ils  n’inftruifent  leurs  en- 
*»  fans  qu’à  trois  chofes , à monter  a cheval, 
m à tirer  de,  l’arc,  & à dire  la  vérité.  Cesen- 
» fans  ne  fepréfentenrpoint  devant  leur  pe- 
» r£,qu’rls  n’aient  atteint  l’âge  de  cinq  ans.  Il 
m rt’cft  pas  permis  au  roy  de  faire  mourir  per- 
i)  fonne  pour  un  fouj  crime , ni  à pas  un  des 
n Perfes  de  traiter  rig»ureufement-fes  do- 
n meftiques  pour  une  feule  faute.  fts  croient 
» que  perforine  n’a  jamais  tué  fon  pere  ou 
0»  ta  merc , & que  ceux  qu*  l’on  croit  parri- 
*>  cides , font  des  enfans  bâtards  ou  fuppo- 
» fés.  H n’eft  pas  perjmis  chez  les  Perfes  de 
n dire  ce  qu’il  n’eft  pas  permisde  faire,  C’cft 
«i  parmi  eux  une  chofe  honteufo  de  mentir 
h ou  de  devoir.  Si  quelqu’un  d’entre  eux  eft 
n infeétc  de  lèpre  ou  de  quelques  autres 
M maladies  femblables,  il  ne  lui  eft  pas  per* 
» mis  d’entrer  dans  la  ville , ni  d’avoir  ha» 
»>  bitude  avecles  autres  Perfes , parce  qu’ils 
n difent  que  ces  mal'adiés  font  des  marques 
aj  qu’on  a péché  contre  le  foleil.  llschaftènt 
» de  leur  païs  les  étrangers  qui  en  font  ar» 

» teints,  & pour  la  même  raifon,  ils  n’y  veii* 
n lent  point  fouffrir  les  pigeons  blancs.  Ils 
w n’urinent,  ne  crachent,  ne  lavent  leurs 
* mains,  ni  ne  jettent  aucune  ordure  dans 
» les  rivières, pour  lefquelles  ils  ont  une  par* 
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riculiere  vénération.  Prefque  tous  leurs  te 
noms  fe  terminent  par  un  S.  Hérodote  « 
rapporte  cts  chofes  avec  certitude  > comme 
les  aiant  vues  lui-même  : mais  pour  ce  qui 
regarde  leurs  morts,  il  déclare  qu’il  n’en 
peut  rien  dire  d’afluré , fi  ce  n’eft  qu’ils  ne 
• les  enfeveli/Tent  point  qu’ils  n’aient  été  dé- 
chirés par  les  oifeaux  & par  les  chiens.  Au 
rnoins  , dit-il , je  fçai  que  les  Mages  ob-  <« 
fervent  cette  coutume  j car  cela  fe  fait  à « 
la  vue  dé  tout  le  monde.  Quant  aux  au-  « 
très  Perfes , ils  enduifent  de  cire  le  corps» 
des  morts  , 8c  enfuite  ils  les  enterrent.ee 
Voila  ce  qu’Herodote  rapporte  de  plus 
confidérable  des  coutumes  8c  des’  moeurs 
des  Perfes.  Il  a oublié  de  remarquer  qu’il 
étoit  permis  chez  eux  aux  freres  d’époufer 
leurs  foeurs.  A l’égard  de  l’empire , il  étoit 
divifé  en  diyers  gouvememtns , qu’ils  ap- 
pelaient Satrapies. , régies  par  des  Sei- 
gneurs au  fquels  on  donnoit  le  nom  de  Sa* 
frapes  , qui  avdient  une  autorité  ablolue 
dans  leurs  provinces.  Darius  fils  d’Hyftafpe 
divifa  tout  l’empire  en  vingt  Satrapies,  qui 
païoient  14560  talens  Euboïques.  Les  Ethio» 
piens  8c  lés  habitans  de  la  Colchide  fai- 
foient  feulement  quelques  préfens  , &c  les 
Arabes  fournifloient  le  poids  de  mille  talent 
d’encens. 

Les  Indiens  étoient  un  peuple  compofc  d# 
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plufieurs  nations  de  differentes  langues  &C 
de  differentes  mceurs.il  y en  avoit  donc  i’enn 
ploi  étoit  de  nourrir  des  troupeaux,  ôc  d an- 
tres à qui  cette  profeflion  déplaifoit.  Ceux 
qui  habitoient  dans  les  lieux  marécageux , 
vivoient  de  ppifîbns  crûs  qu’ils  prenoient, 
montés  fur  des  barques  faites  de  rofeaux, 
qu’ils  plioient  en  forme  de  vefte.  Quant  aux 
Indiens  qui  gardoient  des  troupeaux,  ils  vi- 
yoient  de  chair  crue. Quand  quelqu’un  d’en- 
tr’&ux  étoit  malade , ils  le  tupient.  Ils  trai- 
toienr  de  meme  les  vieillards.il  y avoit  d’au- 
tres Indiens  qui  ne  tuoienf  aucun  animal,  ne 
çultivoient  pojnt  la  terre , ne  fe  bâtiflôient 
point  d'habitation  » mais  vivoient  d’her- 
bes Sc  de  milet.  Ap  refte  tous  les  Indien* 
ctoient  effrontés,  &ne  rougifïoient  pas  de 
faire  en  public  les  aétions  que  la  pudeur 
oblige  de  cacjjpr.  Ceux  qui  habitoient  près 
desBa&riens,  étoient  les  plus  belliqueux , 
Çc  travailloient  à cherohçr  de  l’or  dans  le 
fable  , dont  ils  faifoient  de  grands  amas , 
fans  en  faire  aucun  autre  ufage  que  pour  le 
commerce. 

Les  Arabes  cômpofoient  different  can- 
tons gouvernés  par  de  petits  Princes.  Leur 
grand  négoce  étoit  d’encens,  de  myrrhe  SC 
d’autres  gommes  odoriférantes  qui  naiffent 
dans  leur  païs.  L’on  rrouvoit  auilî  chez  eux 
de  l’9r  & de  l’étain. . L’Arabie  furnom- 

. méç 
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nommée  l’Heureufe  , étoit  abondante  ea 
fruits  & en  plantes  aromatiques.  Dans  l’A- 
rabie inférieure  habitoient  les  Scenites  qui 
nourifloient  des  troupeaux  dans  de  vaftes 
plaines.  Le  refte  de  l’Arabie  qui  approche 
de  la  Syrie , étoit  habité  par  des  labou- 
reurs & par  des  marchands. 

Les  anciens  historiens  entrent  dans  un 
grand  détail  Sur  ce  qui  regarde  l’origine 
& les  mœurs  des  Scythes  > voicice  qu’He- 
rodote  nous  apprend  fur  ce  fujet.  Il  dit  que 
cette  nation  fe  croit  la  plus  nouvelle  qu’il 
y ait  au  monde  ; que  les  uns  difent  qu’un 
certain  homme  appellé  Targytâs  * fut  le 
premier  qui  vint  habiter  dans  leur  pais, 

( jufqu’alors  inculte  & défert  ) mille  ans 
avant  que  Darius  leur  déclarât  la  guerre  \ 
qu’il  eut  trois  enfans,  dont  l’aîné  s’appelloit 
Lcpoxdis* le  Second  jfpoxdis,&.  le  troisième 
Colaxatsicpie  les  Auchates  fontdefcendus  de 
3-epoxaïsi  que  ceux  qu’on  nomme  Cathia-  f 
res  & Trafpides  tirent  leur  origine  d’Apo- 
xaïs , & que  du  plus  jeune  eft  fortie  la  race  . 
des  Rois  qu’on  appelle  Parazates.  Que  Co- 
laxaïs  divifa  le  pais  en  trois  roiaumes  qu’il 
donna  â fes  trois  enfans.  Les  Grecs  rap- 
portent une  autre  origine  des  Scy thés , qui 
paraît  fabuleufe  , en  les  faifant  defcendre 
d’Her  cule,  qui  a voit  eu  commerce  avec  une 
fille  nommceEchidna,moitié  femme,  moitié 

Towu  L Y.  • 
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ferpçnt , dont  il  avoir  eu trois  enfans , def- 
cjueis  étoiept  lortis"  les  rois  dp  Sçythie. 
Hérodote  en  rapporte  une  troifiéme  qu’il 
trouve  plus  vraifembkble , que  les  Scythes 
Nomades  qui  habitoient  en  Afie,  vexez 
par  les  guerres  des  Qetes  Maflagetes , tra- 
verferent  le  fleuve-Araxe,  & payèrent  chez 
les  Cimmeriens,  c’eft-à-dire  dans  lé  pais 
où  ils  étoient  de  Ton  tem?>  que  les- Chôme-, 
riens  habitoient  auparavant,  & que  ceux-ci 
abandonnèrent  fans  coup  ferir , pour  fe  re- 
tirer dans  une  pre/qu’Ifle  d’A/îe  3 où  étoit 
la  ville  appellée  Synope.  Hérodote  rap- 
porte enfuite  ce  qu’Ariftée  dit  des  peuples 
qui  font  au  delïiis  des  Scythes , & les  avan- 
tures  attribuées  à cet  Ariftéç.  Il  fait  enfin 
la  defcription  géographique  du  pais  de, 
Scythie , & des  differens  peuples  qui  l’ha- 
bitent , & dit  bien  des  chofçs  fur  ce  fujet 
qui  parodient  fabuleufes  , quoiqu’il  foit 
alfez  fidele  dans  la  defcription  de  l’Afie  8ç 
des  autres  patries  du  monde  fur  lefquelles 
» il  s’étend  en  cet  endroit. 

Quant  à k Religion  & aux  Coutumes  des 
Scythes , il  remarque  qu’ils  adorent  Vefta, 
Jupiter  j & la  Terre.,  qu’ils  croient  être  fa 
femme,  Apollon*  Venus,  Uranie,  Akr$ 
Hercule  , tk  que  les  Scythes  appeliez 
Roïaux,  facrifient  auüi  à Neptune,  Il  ajoute 
qu’ils  ne  font  point  de  fimulacres , d’auçeis 
* <• 
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iii  de  temples.fi  ce  n’eft  pour  Mars,qu’ils  re- 
prefentent  par  une  lame  depée  pofce  fur 
un  tas  de  fagots  ; qu’ils  immolent  d ce  Dieu 
la  centième  partie  de  leurs  prifonniers  j 
qu’ils  boivent  le  fang  de  ceux  qu’ils  tuent, 
6c  fe  font  des  habits  de  la.  peau  des  hom- 
mes j que  pour  faire  leurs  alliances  ils  trem- 
pent leurs  armes  dans  de  l’eau  mêlée  de 
fiang?  Il  décrit  auffi  les  cérémonies  de  leurs 
funérailles:  il  remarque  qu’ils  font  fi  jaloux 
4e  leurs  .coutumes  > qu’Ânacharfis  fut  tué 
par  Ion  frere,  & Scylés  leur  Roi  dépodcdé,. 
pour  avoir  facrifié  à la  maniéré  des  Grecs. 

Voici  çefque  Diodore  rapporte  des  In- 
diens. Ges  peuples  , dit-il  , pofledoient 
autrefois  un  pais  fort  petit  : mais  ils  fe  font 
agrandis  peu  d peu  par  leur  induftrie,  6c 
font  devenus  puiffans  & maîtres  d’un  pais 
fort  étendu.  Ils  n etoient  d’abord  qu’une 
troupe  de  gens  établis  proche  du  fleuve 
Araxe  : mais  aiant  eu  un  Roi  belliqueux , 
ils  fe  rendirent  maîtres  du  pais  élevé , qui  ' 
eft  le  long  du  Caucafe  & de  toute  la  cam- 
pagne jufqu  à la  Palu-Meotide , à i’Ocean, 
&au  T a nais.  Ils  feignent  que  Jupiter  eut, 
d’une  fille  née  chez  eux  de  la  Terre  , un 
homme  appelle  Scythe , qui  fut  leur  Roi. 
On  compte  entre  lès  defcendans  deux  prin- 
ces d’une  valeur  finguliere  , l’un  appelle 
Pales , & l’autre  Nabis,  C es  deux  princes 

* l % ..  .• 

V ij 


û 


4<*o  L’H  i s t o u i 

après  avoir  fait  pluiîeurs  belles  avions 
partagèrent  le  pais  : les  uns  s’appellent 
Pales , ôc  les  autres  Napes  ; leurs  defcen- 
dans  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  pais 
au  delà  du  Tanaïs  i & aiant  enfuite  tourné- 
leurs  armes  du  côté  du  Nil , ils  étendirent 
leur  empire  depuis  l’Océan  oriental  juiqu  a 
la  merCafpienne&  laPalu-Meotide.Ce  peu- 
ple devint  très-nombreux , & eut  des  Rois 
, illuftres.  Les  Saces  & les  Maflàgctes , les 
Arimalpes,  & plufieurs  autres  qui  portent 
différens  noms , tirent  leur  origine  d’eux  : 
leurs  Rois  ont  fait  deux  grandes  colonies 
v des  peuples  qu’ils  ont  vaincus , fçavoir,' 
l’une  des  Alïÿriens  qu’ils  ont  transferez 
dans  le  pais  qui  eft  entre  la  Paphlagonie 
le  Pont,  & l’autre  des  Medes  qu’ils  ont 
établis  près  du  Tanaïs  : ceux-ci  s'appelè- 
rent Sauromates  , & étant  devenus  puifi 
fans , ravagèrent  toute  la  Scythie , & firent 
palier  une  partie  des  Scythes  au  fil  de  l’é- 
pée; L’empire  des  Scythes  étant  ainfi  ab- 
batu,  fut  relevé  par  des  femmes  nommées 
Amaz.ones  , qui  fubjuguerent  une  partie  de. 
l’Europe  & de  l’Afie.  Diodore  avoue  que 
ce  qu’on  dit  de  ces  Amazones  a l’air  d’une 
fable.  J 

Les  Lydiens  appeliez  auparavant  Meo- 
niéns  , étoient  très-bons  cavaliers  : leurs 
« ^ coutumes  & leurs  loix  étoient  à peu  près 
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femblables  à celles  des  Grecs , fi  ce  n’eft 
• que  leurs  filles  fe  proftituoient  pour  gagner 
de  l’argent , afin  d’apporter  une  dot  à leurs 
maris  : on  tient  que  ce  font  les  premiers  qui 
ont  battu  de  la  monnoic  d’argent , & qui  0 
ont  tenu  des  cabarets  & des  hôtelleries , 
qui  ont  inventé  les  jeux  tant  ceux  de  ha- 
zard,  comme  les  dez , que  ceux  d’adrefiè , 
comme  le  palet.  ’ 

Les  Phéniciens  vivoient  en  République* 

6c  font  les  premiers  qui  aient  entretenu  un 
commerce  réglé  par  mer , 6c  qui  aient  éta- 
bli des  colonies  dans  des  païs  éloignez. 

La  nation  des  Thraces  cft  la  plus  grande 
de  toutes  les  nations  de  la  terre > après  celle  . 
des  Indiens  i mais  il  n’y  avoir  point  d’union 
entr’eux  : chaque  peuple  avoit  fes  noms 
difFérens , félon  la  contrée  qu’il  habitoit* 

Ils  avoient  neanmoins  les  mêmes  coutumes 
6c  les  mêmes  loix,  excepté  les  Getes  ôc  les 
Traufes.  Toute  cette  nation  étoit  belli- 
queufe,  mais  barbare,  cruelle , ôc  peu  po- 
licée. Us  ont  été  un  rems  fans  Princes , ôc 
enfuite  ils  ont  eu  des  Rois  jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  été  fournis  par  les  Macédoniens.  Les 
Arcades  vivoient  à peu  près  comme  les 
Thraces.  • 1 ' > 

Les  premiers  habitans  de  la  Grece  n’a- 
voient  point  de. demeure  allurée , & il  n’y 
avoitpointde  commerce  entre  ces  peuples  ni 
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par  mer  ni  par  terre,parce  qu’i Is  né  fe  fioiertt 
pas  les  uns  aux  autres , & que  les  plus  puif-  ' 
fans  dépofledoient  les  plus  foibies  : ils  ne  * 
cultivoicnt  de  terre  qu’autant  qu’il  en  fah • 

* loir  pour  vivre,  & ne  fe  foucioient  point 
d’amaflèr  de  riche  fiés.  Chaque  peuple  avoit 
fen  nom  particulier  : ils  étofent  libres , 6c 
cette  liberté  n étant  point  réprimée  par  des 
loix  communes  à toute  la  nation,  ilsexer- 
çoient  de  continuels  brigandages  fur  terre 
& fur  mer.  Les  Athéniens  furent  les  pre- 
miers qui  quittèrent  ce  genre  de  vie  pour 
en  mener  une  plus  douce  & plus  tranquille* 
mais  le  luxe  & l’ambition  qui  accompa- 
. gnent  ordinairement  la  paix  & l’abondance, 
regnerent  bien  tôt  parmi  eux.  Les  Lacédé- 
moniens conferverent  plus  de  féverité  dans 
leurs  moeurs  , plus  de  modeftie  dans  leurs 
? Ëabillemens , 6c  plus  de  bravoure  & de 
fermeté.  Les  premiers  furent  d’abord  gou- 
vernez par  des  Rois  , & enfuite  par  des 
Magistrats  appeliez  Archontes,  qui  furent 
premieremeut  perpétuels,  enfuite  de  dix 
ans,  &:  puis  annuels  * mais  ces  Archontes 
n’étoient  que  pour  l’execution , l’autorite 
•rélîdoit  dans  le  peuple.  Le  Sénat  appelle 
Aréopage  jugeoit  des  différends  tant  civils 
que  criminels  entre  les  particuliers  , & don- 
noit  fon  avis  fur  les  affaires  d’Etat.  Les 
Lacédémoniens  avoient  des  Rois , mais  qar 
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he  i’étoicntque  de  nom-',  car  en  effet  ils 
étoient  fournis  au  corps  de  la  République, 
ôc  n’avoient  de  commandement  que  dans 
les  exécutions  militaires*;  L’ifle  de  Crete 
croit  gouvernée  par  des  Rois  : il  y avoir 
suffi  des  Rois  à My  cènes,  à Sicyone,  â 
MefTene  & à Corinthe.  Les  autres  villes  de 
la  Greee  étoient  libres  , mais  avoient  des 
Princes  qui  les  gouvernoient , & condui- 
jfoient  leurs  armées  à la  guerre.  Quelques 
Tyraris  s’emparoient  de  tems  en  rems  du 
gouvernement*  De  tous  Jes  peuples  les 
Grecs  font  ceux  dont  les  loix  ont  été  plus 
conformes  à la  droite  raifon , à la  juftice 
& à l’équité  , & dont  les  mœurs  & les  cou- 
tumes aient  été  plus  réglées.  La  fertilité 
du  païs  , le  commerce  ôc  l’induftrie  des 
habitans  les  rendoient  riches  &c  abondans  ; 
mais  la  multitude  de  différens  peuples  qui 
avoienr  .chacun  leur  interet  particulier  * ÔC 
le  deffein  de  s’aggrandir  ou  dé  changer  de 
demeure , caufa  dans  le  païs  une  iftfînité  de 
révolutions  & de  guerres , & donna  lieu  à 
ceux  qui  étoient  chaffez  de  leur  païs , ou 
qui  fe  trouvoient  en  trop  grand  nombre 
d établir  des  colonies  en  Italie  & en-diffé** 
rentes  provinces  où  ils  apportèrent  leurs 
mœurs , leurs  loix  & leurs  coutumes. 

Les  peuples  d’Italie^^ient  gouvernez 
par  des  Rois  j les  Aboi^|®bs , les  Tofcans, 
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les  Latins,  les  Rutules , les  Sabins & le* 
autres  nations  avoient  leurs  Rois.  Quant 
à leurs  mœurs  , tout  ce  que  nous  pouvons 
en  conjecturer  e’eft  qu’ils  étoient  belli- 
queux ; & neanmoins  très-exaCts  à obferver 
les  traitez  de  paix  qu’ils  avoient  faits.  Enéa 
étant  venu  en  Italie,  y apporta  les  mœurs 
des  Afiatiques.  La  ville  d’Albe  les  garda 
religieufement  icelle  de  Rome  fut  d’abord 
compofée  de  gens  ramaflèz  qui  n’avoicnt 
point  de  loix  certaines.  Romulus  s’appli- 
qua plus  à la  guerre  qu’au  gouvernement 
poliriquc  de  l’Etat  : mais  Numa  Pompiiius 
qui  lui  fucceda  régla  les  mœurs  de  ce  peu- 
ple encore  baibare.  Quand  le  peuple  Ro- 
main eut  chafle  les  Rois,  & fut  en  forme 
de  République  , l’autorité  des  Patriciens 
l’emporta  long  tems  fur  le  peuple.  Enfin  les 
Plebeïens  aiant  fecoué  le  joug , fe  firent 
créer  des  Magiftrats  qui  partagèrent  l’au- 
torité avec  les  Sénateurs  : mais  comme  juf- 
ques-là  le.  gouvernement  avoit  été  afïéz 
arbitraire,  on  convint  de  nommer  des  Dé- 
cemvirs qui  firent  des  loix  conformes  à 
celles  des  Athéniens  : cela  fut  exécuté  , 
<■  mais  n'empêcha  pis  neanmoins  que  les  Pa- 
triciens & les  Plebeïens  n’eufît  nt  toujours 
de  grands  differents  enfemble.  Pour  ce  qui 
regarde  les  mamades  Romains  ils  eurent 
dès  leur  origine  W^coup  de  grandeur  d’a- 
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me  & d’amour  de  la  juftice,  tant  à l’égard 
de  leurs  citoiens  qu’à  l’égard  des  étrangers. 
Dans  l’intérieur  de  leur  République  ils  fai- 
foient  rendre  une  juftice  exaéte  aux  parti- 
culiers  , puniftoient  de  mort  les  crimes  > 
récomptrüfoient  les  grandes  actions  & ;les 
vertus  , 8c  ne  foudroient  point  qu’on  leur 
fift  aucune  injure. 

A l’égard  des  autres  peuples  qui  ont  habité 
l’Occident  dans  les  premiers  tems , comme 
nous  ne  fçavonsrien  de  leur  hiftoire , nous 
ignorons  auflï  quels  ont  etc  leur  gouver- 
nement , leurs  mœurs  ôc  leurs  loix  : tour 
ce  que  nous  pouvons  en  conjecturer  par 
ce  qui  a fuivi , c’eft  qu’ils  étoient  barbares, 
qu’ils  vivoient  comme  des  fauvages,  fans 
loix , ni  fans  police , que  le  brigandage , la 
chaftè , la  guerre  .étoient  leur  emploi , & 
que  s’ils  «ultivoient  la  terre  r s’ils  bâtif- 
foient  des  villes  , s’ils  nourriftôient  des 
troupeaux , s’ils  fe  couvroient  d'habits  , 
c’étoit  lanéceflité  feule  qui  les  contraignoic 
à le  faire , & qu’ils  ne  fongeoient  en  au- 
cune manière  à inventer  8c  à cultiver  les 
arts  & les  fciences , ni  à vivre  d’une  ma- 
niéré policée»  / 
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x. 

Di?  ù*  monnaie  ancienne  de  différentes 
nations. 

ÏL  n’y  a pas  de  doute  que  la  plus  'ancien-* 
ne  maniéré  de  trafiquer  ne  fut  par  échan- 
ge , quand  enfuite  on  commença  à emploier 
l’or,  l’argent  , <k  les  autres  métaux  dans  le 
commerce  ( coutume  qui  eft  très  ancienne) 
on  n’y  imprimoit  point  de  figures , mais  on 
fe  fervoir  de  poids;  on  a depuis  inventé  la 
monnoie  fur  laquelle  on  imprimoit  ,des  fi- 
gures qui  faifoientJ  qu’elle  avoir  cours  & 
marquoient  fa  valeur:*  on  prétend  qu’il  y 
en  avoit  dès  le  tems  d’Abraham , 6c  on  le 
prouve  par  un  paftàgë  dé  la  Genefe  chap.  35. 
où  il  eft  dit  que  Jacob  acheta  le  champ  de 
Sichem  cent  brebis  ou  cent  agnea&x , ce  que 
fàint  Etienne  dit-  dans  les  aétes  avoir  été 
fait  à prix  d’argent,  d’où  l’on  inféré  que 
c’étoient  des  pièces  marquées  de  la  figure 
d’une  brebis  ou  d’un  agneau , & qui  cnpor- 
toient  2 caufe  de  cela  le  nom  : mais  d’aurres 
prêter  dent  que  c’étoit  effectivement  des 
breb  :s  ou  des  auneaux  aue  Jacob  donna  en 
échange  aux  enfans  d’Hemor  pour  leur 
champ,  Arque  les  Juifs  nont  eu  que  fort 
tard  l’ufage  de  la  monnoie  : qu’ils  commer- 
çoient  par  échange,  ou  qu’ils  donnoient  l’ar- 
gent au  poids  pour  les  marchandées.  Ce- 
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pendant  il  eft  parlé  dans  la  Genefe  & dans 
l’Exode  de  ficies,  8c  de  talens  d’argent,  ce 
c]ui  femble  lignifier  de  l’argent  monnoié. 

Homere  parlant  du  commerce  des  Grecs 
dans  le  tems  de  la  guerre  de  Troie  , dit 
qu’on  achetoit  du  vin  de  Lemnos  en  don- 
nant  du  cuivre,  du  fer  , des  peaux,des  bœufs 
ou  des  efclaves  i 8c  en  un  autre  endroit  il 
dit  que  Glaucus  troqua  mal- à-propos  fes 
armes  d’or  contre  celles  de  Diomede  , qui 
éroient  de  cuivre , parce  que  les  premières 
valoient  cent  bœufs , 8c  que  les  dernieres  * 
n’en  valoient  que  neuf. On  peut  entendre  par 
ces  bœufs , 8c  ce  fentiment  eft  très  proba- 
ble , des  pièces  marquées  de  la  figure  d’un 
bœuf.  Lucain  attribue  la  première  fabrica- 
tion de  la  monnoie  en  Grece , à Ithcnus , 
roi  de  Theflàlie,  fils  de  Deucalion  j d’au- 
tres croient  que  c’eft  Erichtonius  roi  d’A-  - 
thencs  qui  en  a établi  l’ufage.  Quelques- 
uns  donnent  l’invention  de  la  monnoie  aux 
habitans  de  l’ifie  de  Naxos.  L’opinion  la 
pluscommune  eft  que  Phidon  roi  d’Argcs, 
fut  le  premier  qui  fit  battre  la  monnoie  d’ar- 
gent dans  rifle  d’Egine , jd’oii  ces  pièces  fu- 
rent appellées  Eginetes  : dans  le  meme  tems 
Licurgue  en  fit  de  fer  à Lacédémone,  8c 
l’on  fut  long- tems  dans  cette  République 
fans  avoir  de  monnoie  d’or  8c  d’argent , 
Hérodote  dit  que  les  Lydiens  ont  été  les 
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premiers  qui  ont  fait  battre  de  la  monnoie 
d’or  & d’argent.  Crœfus  & Gygés,rois  des 
Lydiens,  envoyèrent  au  temple  de  Delphes 
des  pièces  rondesd’argcnt.Darius  filsd’Hyf- 
talpe  fit  des  pièces  d’or  aufquelles  on  donna 
le  nom  de  Dariques.Cette  monnoie  pafl'aen 
Grece  avant  Darius.  Les  tributs  fe  paioient 
en  or  & en  argent  au  poids.  Les  rois  les  met- 
toient  dans  leurs  tféfors  , Ôc  même  depuis 
Darius  ils  faifoient  peu  battre  de  monnoie 
d’or  & d’argent.  Les  plus  anciennes  mon- 
noies  que  nous  aions  des  Grecs , font  celles 
d’Amyntas  pere  de  Philippe  roi  de  Mace- 
* doine , & grand  pere  d’Alexandre. 

La  monnoie  des  anciens  Latins  étoit  de 
cuivre  , elle  étoit  gravée  d’une  double  tête 
d’un  côté  pour  repréfenter  Janus  & Satur- 
ne , & d’un  navire  de  l’autre.  La  première 
monnoie  de  Rome  étoit  de  cuivre , de  bois 
peint , & même  de  terre  cuite  *,  fi  l’on  en 
ci  oit  l’auteur  de  l’Anotice  de  l’Empire,quel- 
ques-tins  ont  cru  que  Numa  a voit  fait  fabri- 
quer de  la  monnoie  de  cuivre,  & d’autres 
prétendent  que  de  fon  tems  on  ne  fe  fervoit 
encore  que  de  monnoie  de  cuir , il  eft  plus 
vrai  fembîable  qu’iU  trafiquoient  d’abord 
par  échange  avec  des  marrhancHfes , ou 
avec  le  poids  des  métaux.  Servius  Tullius 
fur  le  premier  félon  Pline  qui  fit  marquer 
la  monnoie  de  cuivre  de  figure  de  brebis 
ou  de  boeufs»  ou  même  de  pourceaux  félon 
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Plutarque.  Varron  allure  que  ce  prince  tic  N 
frapper  de  la  monnoie  d’argent  : mais  quand 
cela  fetoit  vrai  , on  ne  commença  à en 
avoir  communément  à Rome  , que  vers 
l’an  485.  de  la  fondation  de  cette  ville  , 

& l’on  ne  frappa  de  la  monnoie  d’or  que 
61  ans  après.  Nous  n’avons  point  de  con- 
noiflance  de  la  monnoie  des  Egyptiens  , 
ni  des  Phéniciens  : mais  il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  ces  peuples  aiant  un  grand 
commerce  en  avoient.  Les  Gaulois , h l’on 
en  croit  Cafliodore  , font  les  premiers  qui 
aient'  changé  la  monnoie  de  cuir  en  mé- 
tail , fans  y mettre  d’abord  de  caractères  j 
cependant  il  y a peu  d’apparence  que  l’o- 
rigine de  la  monnoie  ait  été  plus  ancienne 
chez  eux  que  chez  les  Romains,, 

• La  figure  & les  empreintes  des  premières 
monnoies  étoient  forcdîmples , elles  étoiens 
rondes , & on  n’y  imprimait  que  des  figures 
d’agneaux  ou  d’autres  animaux.  Les  Dari- 
ques  reptéfentoient  la  figure  d’un  archer 
avec  un  arc.-  Les  Grecs  mettoient  fur 
leur  monnoie  des  têtes  des  Dieux , des  rois 
& des  magiftrats.  Dans  plufieurs  pais  on 
fe  contentoit  d’une  marque  fimpie , & il  y 
avoitmême  de  la  monnoie  qui  étoit  en  for- 
me de  petites  broches  ou  de  cylindre.  Chez 
les  Romains  du  tems  de  la  guerre  puni- 
que, la  monnoie  Romaine  d’airain  portoit 

d’un  côté  un  Janus  X deux  faces,  & de 
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l’autre  l’éperon  d’un  navire  ; on  repréferi-i 
toit  fur  les  as  des  navires,  & fur  les  mon- 
ftoies  d’argent  un  chariot  à deux  ou  à 
quatre  chevaux  > l’or  étoit  Simplement  mar- 
qué de  la  figure  de  quelque  animal  dome- 
ftique  : les  médailles  conîulaires  marquent 
fous  des  figures  quelques  points  généraux 
de  l’hidoire  ; il  y en  a quelques-unes  qui 
portent  des  têtes  de  quelques  anciens  rois 
de  Rome,  & des  hommes  iiluftres.  Jules 
Cefar  eft  le  premier  des  Romains  dont  la 
tête  fut  gravée  fur  les  monnoies  par  l’or- 
donnance du  Sénat.  Les  Gaulois  mettoient 
fur  leurs  monnoies  des  têtes  de  divinitez  ou  * 
d’animaux  , qui  repréfentoient  les  richelles 
du  païs,  le  courage  des  peuples  8c  les  vi- 
ctoires qu’ils  a voient  remportées. 

La  monnoie  des  Hebreux  ne  portoit  jamais 
de  tête  ni  de  figure  d’hommes,ni  d’animaux  : 
mais  celle  d’une  urne , d’une  palme , d’une 
fleur,  d’une  branche  de  vigne,  d’une  gerbe* 

* ou  de  quelqu’autre  fymbole.  On  trouve  plu- 
fieurs  médailles  ainfi  gravées  avec  une  lé- 
gende en  caraéteres  Samaritains,  portant 
ces  termes  : Jerufalcm  la  Sainte , ce  qui  a 
fait  croire  qu’elles  étoient  frappées  avant-  < 
la  réparation  des  dix  Tribus,  parce  que  de- 
puis ce  tems-là  les  Samaritains  n’ont  plus 
reconnu  Jerufalem  pour  la  ville  fainte  : 
mais  quelques  antiquaires  prétendent  que 
a plupart  de  ces  p ièces  font  fuppofées,  & 
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que  les  véritables  médailles  des  Juifs  n’ont 
été  fabriquées  que  du  tems  de  Simon  Mao 
cabee  a qui  Antiochus  Sidetés  donna  per-  ' 
million  de  faire  battre  monnoie,  & qui  en  fit 
fabriquer  les  cinq  premières  années  de  foi* 
gouvernement  peut  être  dans  des  villes  Sa-* 
maritaines,puilque  les  caraéteres  en  fontSa- 
maiitains.  Les  rois  Afmonéens  qui  lucce- 
derent  à Hyrcan  fils  de  Simon , firent  met- 
tre fur  la  monnoie  leurs  têtes  avec  les  mar- 
ques de  la  fertilité  de  la  Judée  fur  le  revers. 
Du  tems  de  nôtre  Seigneur  les  Juifs  fe  1er - 
voient  aulîi  de  la  monnoie  des  Romains,  qui  * 
portoit  la  figure  de  Cefar. 

•*  Pour  entrer  en  peu  de  mots  dans  le  détail 
des  anciennes  monnaies,  nous  ferons  ici  le 
dénombrement  de  celles  des  Hébreux , deè 
Grecs  , & des  Latins. 

Les  monnoies  des  Hebreux  valoient  le 
double  de  la  monnoie  attique , en  forte  que 
deux  drachmes  Hébraïques  en  faifoient 
quatre  attiejues  , & une  mna  Hébraïque 
deux  minqs  attiques,ainfi  dn  refte  des  poids  * 
& des  monnoies. 

Le  Jîcle  étoit  la  plus  commune  monnoie 
parmi  les  Hebreux,  il  valoir  une  demi-on- 
ce ou  quatre  drachmes  attiques  > mais  il  y 
avoit  deux  fortes  de  fïcles , le  hcle  commun 
8c  le  fïcle  roial  ; ce  dernier  répondoit  pré- 
cifement  à l’once  artique  , le  demi  fîcle  , le 
tiers  8c  le  quart.  de  fïele  font  de  la  même 
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valeur  a proportion.  Le  Gherah  eft  la  ving- 
tième partie  du  ftcle , & la  cinquième  de  la 
drachme  j Y Agorah  eft  la  même  chofe.  La 
drachme  eft  le  quart  du  ftcle , & le  didrach- 
me  dans  le  Nouveau  Teftame'nt , le  ftater 
Sc  les  pièces  d’argent  font  la  meme  choie 
que  le  ftcle.  Le  denier  étoit  une  monnoie 
Romaine  en  ufage  chez  les  Juifs , qui  va- 
loir la  quatrième  partie  du  ftcle.  Quand 
nous  parlons  du  ftcle , c eft  toujours  du  ft- 
cle d’argent  j car  ceux  d’or  étoient  fort  ra- 
res, quoiqu’il  en  ft>it  fait'mention  dans 
% quelques  endroits  de  l’Ecriture.  L’or  valoir 
environ  dix  ou  douze  pour  nn  à proportion 
del’argent.La  mnadesHebreux  etoit  de  cent 
drachmes  Hébraïques  & de  deux  cens  atta- 
ques. Leurs  talens  étoient  trois  mille  ficles. 

Chez  les  Grecs  Y once  qui  étoit  la  réglé  de 
leurs  monnoies  , çontenoit  huit  drachme'. 
le  fiater  en  çontenoit  quatre , le  tridrachmc 
trois , & le  didrachme  deux  : Y obole  attique 
étoit  la  ftxiéme  partie  d’une  drachme , & 
a proportion  les  autres  parties  de  1 obole, 
dont  la  plus  petite  étoit  la  demie  obole. 

Chez  les  Afiatiques  le  ftcle  d’argent  de 
Sardes  8c  de  Perfe  valoit  fept  oboles  & 
demie  ; leur  ciflophorc  environ  quatre  drach- 
mes. Dans  les  monnoies  de  cuivre  il  y 
. en  avoir  qui  valoient  la  ftxiéme  & la  feptic- 
me  partie  d’une  obole.  Pour  les  monnoies 
d’or  elles  étoient  a proportion  à dix  ou 
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(douze.  Les  dariques  de  Perfe  pelotent  deux 
drachmes  antiques , & valoient  à propor- 
tion; ceux  de  Cizyque  étoient  plus  pe- 
fans.  La  mine  attique  étoit  de  cent  drach- 
me. Le  talent  étoit  de  foixante  mines  com- 
munément en  Grece , mais  en  d’autres  païs 
il  étoit  beaucoup  plus  haut.  En  Sicile  &c 
dans  les  ville  Grecques  d’Italie  il  y avait 
de  petits  talens  qui  ne  valoient  que  foixante 
& douze  oboles , & même  beaucoup  moins 
en  quelques  endroits. 

Chez  les  Romains  Jfcr  étoit  la  bafe  du 
compte  de  toutes  les  monnoies , on  le  par?* 
tageoit  en  douze  onces  ; c’étoit  une  mon- 
noie  de  cuivre.  Le  denier  d’argent  valoir  - 
dix  as  dans  les  derniers  tems;  le  fefterce  con- 
"tenoit  deux  as  & demi.  Y obole,  Romaine 
étoit  égale  à la  Grecque.  La  livre  3 libella3 
étoit  la  dixiéme  partie  d’un  denier.  Le  ter- 
once  , tenmius , étoit  la  plus  petite  monnoie 
d’argent,  il  ne  valoit  que  trois  onces  de 
cuivre.  Il  y avoir  des  deniers  d’or , les  pre- 
• miers  étoient  égaux  en  poids  aux  deniers 
d’argent , & même  doubles  ; les  deniers 
fabriquez  du  tèms  des  Empereurs  ne  pe- 
foient  que  deux  drachmes , & enfin  Con- 
. ftantin  les  réduifit  au  poids  d’une  drachme 
moins  un  lèptiéme.  Le  grand  fefterce  ou 
plûtot  mille  fefterces  , en  latin  [eftertinm  , 
qui  eft  au  neutre , ou  plutôt  au  génitif  plu- 
rier,  étoit  de  la  valeur  de  mille  fefterces 
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ordinaires  d’argent.  La  livre,  en  latin  KbrA 
feu  fonde  ^ contenoît  douze  onces,  c’eft-à- 
dire.  quatre- vingt  fcize  deniers.  Le  talent 
contenoit  deux  mille  quatre  cent  fefterces  : 
enfin  ce  que  l’on  appelloit  la  fportnle  étoit 
de  dix  fept  fefterces. 

Voila  les  monnoiesies  plus  communes  & 
les  plus  ufitées  parmi  les  anciens , pour  les 
comparer  avec  la  valeur  des  nôtres,  il  eft 
très  difficile  de  le  faire  au  jufte , à eaufe  des 
différentes  évaluations  de  l’or  & de  l’argent 
&des  monnoies.V^li  neanmoins  àpeu  prèsà 
quoionpeut  évaluer  les  anciennes  monnoies 
par  rapport  aux  nôtres.  L’as  des  Romains 
étoit  environ  de  dix  deniers  l’obole  de  dix- 
huit  à dix-neuf  s fe  fefterce  d’un  fols  lèpq 
deniers  * la  drachme  de  prés  de  huit  fols  9 
le  ficle  ou  le  ftater  d’environ  trente,  un  fols} 
i’onco  ancienne  d’environ  trois  livres  deux 
fols  j la  mine  atcique  de  quarante-fix  livres 
cinq  lois  & plus  } la  mine  des  Hebreux  du 
double  } le  grand  fefterce  d’environ  foi- 
Xante  & quinze  livres  } le  grand  talent  at- 
tiqiïe  de  trois  cent  treize  livrés  dix  ou  dou- 
ze lois  ; liraient  des  Hebreux  du  double. 

Nous  finirons  ici  ce  tome  de  l’Hiftoire 
Profane  que  nous  avons  conduite  jufqu’au 
régné  d’ Alexandre  le  Grand , pour  recom- 
mencer la  fuite  dans  le  volume  fuivant. 
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Construction  de  la 
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Mene's  premier  Roi  d’E- 
gypte , que  l’on  croit  être  Mif- 
raïm  fils  de  Cham  ; il  régna 
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N e m r o d fils  de  Chus , 
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Sem , établit  Ton  empire  fur  la 
Babylone  & la  Syrie.  • ' . 

L’Egypte  eft  partagée  en  qua-* 
tre  roiaumes  , celui  des  Tne- 
bains,  celui  des  Thiilitcs  , ce- 
lui des  Memphites  , & celui  de 
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la  baffe  Egypte.' 

Vers  ce  temps-ci  l'Affytîé 
eft  partagée  en  plufleurs  petits 
roiaumes. 

Rois  Chaldéens  & Arabes  en, 
Affyrie  pendant  440  ans. 

Vers  ce  temps-ci  Chodorla- 
homor  roi  d’Elam  fubjugtfa  les 
rois  de  la  Pentopole  qui  lui  fu- 
rent fournis  pendant  douze  ans. 

' Amraphel  roi  de  Sennaar  , 
Arioch  roi  de  Pont  ^Chodorla-. 
homor  roi  des  Elamites  & Tha- 
dal  roi  de  diverfes  nations,  vin- 
rent faire  la  guerre  contre  Bara 
roi.de  Sôdome,  Ber  fa  roi  de  Go- 
morrhe , Sennaar  roi  d’Adama, 
Semeber  roi  de  Seboim,  & con- 
tre le  roi  de  Bala.  Après  avoir 
vaincu  les  peuples  voifins  ils  dé- 
, firent  les  rois  de  Sodome  & Go- 
morrhe , & enlevèrent  Lot  ne- 
veu d’ Abraham.  Abraham  les 
pourfuit  , les  défait  , & les 
chafTe  jufque  près  de  Damas. 

Inachus  premier  roi  des 
Argiens.  t 

■%  Phoronaus  fécond  roi  des 
Argiens. 

Sous  celui-ci  les  TelchineS 
ehaffez  du  Peloponefe  allèrent 
s’établir  dans  l’ifle  de  Rhodes. 

-Deluge  arrivé  fous  Ogv- 
ge s roi  d’Attique. 

Apis  troifiéme  roi  d’Argos 
& de  Mycenes. 

Argus  regAe  àArgos & après 
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lui  Criafus  , Phorbas,  Triopas,  ^ 
Crofopus , 6c  Sthcnelus. 

Re  g N I DE  Ceçrops  a 
Athènes/ 

Promethe'e  roi  d’Hp- 
monie,  depuis  appcllée  Thcf- 
alie  , commence  à régner. 

Deucaeion  ion  fils  com- 
mence aufli  à regner  dans  la  Ly- 
cori.e.  $ous  celui-ci  arrive  un 
déluge  en  Tficflalic  qui  inonde 
tout  le  pais. 

Nitocris  reine  d’Egypte,’ 
téunit  les  roiaumes  des  The- 
bains  6c  des  Mcmphites. 

Cran  au  s fecand  roi  d'Athe* 
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Etabliflement  de  I’Arç  orage 
à Athènes 

DELUGE  SOUS  ÜEUCA- 
lion  fils  de  Promethéc, 
Amphyction  fils  dcDeuca- 
lion  6c  gendre  de  Cranaus,chaf- 
fe  Ton  beau-pere,  fe  rend  maître 
d’une  grande  partie  de  la  Grèce, 
& établit  des  a/Temblées  des  vil- 
les Grecques  aux  Thcrmopyles. 

Hêi<len  fécond  fils  de  Deur 
calion  régné  en  Photide. 

Pan  at^ine'es  établis 
à Athènes  en  l'honpeur  de  Min 
nerve. 

Cadmus  bâtit  la  ville  dp 
Thebcs. 

Eu  RO  TA  S 8C  LACEDEMON 
régnent  en  Laconie. 

Le  deïnier  bâtit  la  ville  dp 
Spartp.  - ; 
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Erichthonius  aiantchajfTc 
Amphy&ion, s’empare  du  roiau- 
mc  d’Athenes. 

Danaüs  fort  d’Egypte  pour 
aller  en  Grece. 

Il  régné  à Argos. 

Rois  Pasteurs  en  Egypte, 
dans  Ips  roiaumes  de  Meçaphis 
Sc  de  la  balTe' Egypte.  Commen- 
cement du  roiaume  de  la  petite 
JDiofpole.  Continuation  de  la 
fuccedîon  des  Rois  de  Thebes 
tfn  Egypte.''  <1  . 

Commencement  du  Roiau- 
me de  Troie  CousDarda- 
nus. 

Lin  ce  u s règne  à Argos  & 
à Mycenes.  Son  régné  fut  de  41 
an.  ' I 

Pandion  & Teucer  ré- 
gnent à Athenps. 

Minos  I.  régné  en  Crete» 

Ericthe'ï  régné  à Athènes. 

A b a s commencé  à «gner  à 
Argos  & à Mycenes. 

C e r e's  vient  à Athènes , 
& y apprend  l’art  de  cultiver  les 
bleds. 

Pîatus  roi  d’ Argos  & de 
Mycenes. 

Vers  ce  tems-ci  Janus  vient 
en  Italie. 

Acrisius  roi  d’Ar^os. 

Cecrops  II.  rçgnea  Athè- 
nes. 

Saturne  fe  retire  en  Italie  & 
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a pour  fuccdfeurs  dans  le  roiau- 
medes  Latins  Pic  us  Pau- 

nus. 

Sisyphe  fils  d’Eole  , roi  de  . 
Corinthe,  inftituë  les  Ifthmia- 
ques. 

Ses  defeendans  regneht  à Co- 
rinthe 159  ans  jufqu’à  Aletés. 
Acrisius  roi  d’ Aigris  eft  tûé 
par  Perlée  qui  le  retire  à My- 
cenes. 

S t h e n e.l  u $ roid’Argos. 

Pan  dion  II.  régné  à Athè- 
nes. 

E u r 1 s t H e'e  roi  d’Argog 
règne  pendant  45  ans. 

Pandipn  étant  mort  , Tes  qua- 
tre fils  Ege'e,  Lycus  , Nysus 
&.  Pal  las  partagent  Ton  roiau- 
mc.  „ 

E g e/e  roi  d’ Athènes. 
Minos  II.  roi  de  Crcte  en- 
voie Ton  fils  Androgée  à Athè- 
nes : il  y eft  tpé.  Minos  fait  la 
guerre  aux  Athéniens. 

Minos  impofe  un  tribut  aux 
Athéniens  à caufe  de  là  mort  de 
fon  fils  Androgée. 

Atre'e  & Thyeste  rois 
d’Argos  5 1 de  Mycenes. 

Eu  r 1 s r H e'e  eft  défait 
par  les  defeepdans  d’Hercule 
qui  s’étoient  retirez  chez  les 
Athéniens.  « 

Première  dçfcente  des  Hera- 
clides  dans  le  Peloponefe. 

Les  Heraclides  reviennent 
pour  la  fecopde  fois  da,ns  le  Pe- 
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loponefe , & en  font  châtiez» 
Expédition  des  A r g o N a u t E s,' 

Thés  e'e  fils  d’Egée  déli- 
vre les  Athéniens  du  tribut , e* 
tuant  le  Minotaure. 

Thefée  régné  à Athènes,  Si 
■commence  à y établir  la  forme 
de  République. 

• Commencement  de  la  premiè- 
re guerre  de  Thebes. 

Commencement  du  regne  de 
Latin u s en  Italie. 

Fondation  de  la  ville  de  Tyr. 

Seconde  Guerre  contre  The- 
bes. 

M e n > s t jîe'e  eft  roi  d’A- 
thenes  , après  que  Thefée  en  fat 
châtié. 

Commencement  de  l’Empire 
des  Assyriens  foüs  Belus. 

A"  r g o N de  la  famille  dei 
Heradides  s'empare  du  roiaume 
de  Lydie , & en  chaflé  les  Atya- 
des. 

Première  Inftitution  des  Jeux 
Olympiques  par  Hercule. 

Commencement  de  la  Guerre 
de  Tro  YE. 

Prife  deTRO  YE  par  les  Grecs, 
le  14  du  mois  de  Thargelion. 

Rois  Pafteurs  qui  âvoient  été 
châtiez  d’Egypte  ; s’y  rétablif- 
fent  treize  ans  après. 

Agamemnon  roi  de  Myce- 
nés  tué  par  Egyfte , & par  Cli- 
temneftre  femme  d’Agamem- 
non. 
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Oreste  fils  d’Agatîiemnon 
& de  Clitemneftre  venge  la 
mort  de  fon  pere  en  tuant  Egy- 
fte&  Clitemneftre. 
Dehoihoon  fils  de  Thefée 
.recouvre  le  rniaume  d’ Athènes. 

Orefte  eft  abfous  par  l’Aréo- 
page du  meurtre  de  fa  merc 
Clitemneftre. 

E n e'e  arrive  de  Troie  en 
Italie. 

T u r n u s roi  des  Rutules  eft 
tué  par  Enée. 

Te uc er  bâtit  Salamine  en 
Chypre. 

Enée  eft  tué  dans  unc  bataille 
parMEZENCE  roi  desThirrc- 
niens.  Son  fils  Ascanxus  lui 
fuccede  , & après  lui  14  rois 
régnent  à Albe  jufqu’à  Romu- 
ius  fondateur  de  Rome. 

Les  Heraclides  reviennent 
dans  le  Peloponefe  pour  la  troi- 
fiéme  fois. 

L’Egypte  réduite  fous  u» 
feul  roi. 

Ni  n u s aiant  fait  de  grandes 
conquêtes  , fe  rend  maître  de 
i’Afiyrie  , établit  ce  grand  Em~ 
pire , & régné  ji  ans. 

O x y n t a s fils  de  Bemo- 
phoon  , régné  à Athènes. 

A p h y d a s fils  d’Oxyntas 
régné  un  an  à Athènes,  & après 
lui  fon  frere  Timethés.  _ 

M E l a N t H e Meifenic»  • eft 
I élu  roi  d’ Athènes. 

1 Descente  des  Heracli- 
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des  dans  le.  PelOpOnese» 
Aîustodeme,  roi  des  Lace* 
demoniens  ; Chresphonte,  .* 
des  Mefl'eniens  , C y p s e l e , des 
Arcades. 

Semiramis,  reine  des  Afly- 
riens  , régné  41  ans.  ■ 
Codrus,  fils  de  Melanthus, 
régné,  à Athènes. 

Aiete's  defcendant  d’Her- 
cule  , s’empare  du  roiaume  de 
Corinthe,  8c  le  laifle  à fes  def- 
cendans. 

Codrus  étant  mort , les  Athé- 
niens créent  des  Archontes 
perpétuels. 

Colonie  des  Eoliens  en 
Afie.  . ^ 

Lesbos  habitée  par  eux. 

Ni  Ni  as  fils  de  Semiramis 
fnccede  à £a  mere  dans  l’Em- 
pire des  Aflyriens , 8c  régné  38 
ans.  Après  lui  plufieurs  rois 
jufqu’à  Sardanapale. 

Cumes  habitée  par  les  Eo«* 
liens. 

Colonie  des  Joniens  en 
Afie  y conduite  par  Neleüs. 

Abibalvs  premier  roi  de 
Tyr , connu. 

Ruristhene's  ScProcle's 
fil&d’ Ariftodeme , tous  deux  de 
Lacedemone , établiflent  deux 
familles  qui  donnent  depuis 
des  rois  aux Lacedemoniens. 

. Smyrne  bâtie  par  les  Cu- 
: mains. 

Hiram  fils  d’Abibalus  fuc- 
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Années  , cede  à Ton  pere  dans  le  roiaimie 
•de  Tyr  , & a plufieurs  fuccef- 
feur$.  _ 

Régné  de  Sesostris  en 
Egypte.  Sesfucceflèurs  régnent 
à Memphis.  Etablificment  des 
roiaumcs  de  I>iofpole , de  Ta- 
nis  & de  Buballe  en  Egypte. 

L’Egypte  divifée  en  trois 
Roiaumes  , celui  de  la  haute 
Egypte , celui  de  Diolpole  , Sc 
deTanis. 

Bacghis  roi  de  Corinthe  3 
& enfuite  Tes  defcendans. 

Phido'n  fe'fait  tyran  d'Ar- 
gos  , invente  les  Poids  & les 
Mefures , & fait  le  premier  bat- 
tre. de  la  monnoie  d'argent  dans 
l'ifle  d’Egine. 

Caranüs  frere  dePhidon, 
premier  roi  de  Macedoine  , a 
pour  fnccefleur  Coenus& 
Xyrimas  , qui  régnent  en- 
fçmble  50  ans. 

Rétabiiflement  des  Jeux 
Olympiques  par  Iphitus. 

Pi  DO  N s’enfuit  de  Tyr,  & 
fonde  Carthage. 

Lycurgue  legiflateur  des 
Lacedemoniens.  . ~ î >. 

■ Roi  de  Ninive  converti  par 
la  prédication  de  Jonas. 

Fin  des  roiaumes  de  Tanis  & 
de  Bubafte  en  Egypte. 

Bocchoris  fils  de  Gnephaélés. 
Saïte  devient  puifTant  roi  en 
Egypte,  - . - 

Commencement  des  Olym- 
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758. 
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747* 


743- 


737’ 

733* 
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p 1 a d e s vulgaires. 

Ph  u l roi  des  Aflyriens  vient 
dans  le  roiaume  d’Ifraël. 

Prytanes  établis  à Corin- 
the. 

Colonies  établies  par 
Archias  Corinthien  à Cor- 
c yre  & en  Sicile. 

Archontes,  de  dix  ans, 
établis  à Athènes. 

Fondation  de  la  ville  de  Ro- 
me le  xi  avril. 

Romulüs  commence  à ré- 
gner , & fait  mourir  fon  frété 
Rémus.  ; ; 

Enlèvement  des  Sabines  par 
la  jehneife  Romaine. 

Guerre  entre  les  Romains  & 
les  SabinS. 

Alliance  faite  entir’eux. 

Na  b o N a s s a R roi  de  Baby- 
lone  commence  à regner , & 
cette  année  eft  la  première  de 
I’Ere  fameufe  de  Nabonas- 
sar. 

Thegl  ath-Pal-Assati  rqi 
de  Ninive  , appellé  Tilganus 
par  Elien. 

• Commencement  de  la  pre- 
mière guerre  entre  les  Mefl'er 
niens  & les  Lacedemoniens  qui 
dura  vingt  ans. 

\ Perdiccas  I.  roi  de  Ma- 
■ cedoine. 

Nadius  fuccedé  àNabonaf- 
far  dans  le  roiaume  de  Baby- 
lone.  • , 
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jim  ccs  1 

1 > - 

Sabagon  Ethiopien  , s’em- 
pare de  l’Egypte  , &,  dépouille  ’ 
An ysis.  Il  fait  périr  Boccho- 
ris.  Ses  enfans  Sevhchus  & 
Sarachus  régnent  en  Ton  ah- 
fence.  Après  leur  mort  il  re- 
vient en  Egypte  , & tue  Nr- 
chaon  Roi  Saïte,  & pere  de 
Prammitichus. 

Chinzirus  ou  Porus  fuc- 
cede  à Nadius  dans  le  roiaume 
de  Babylone. 

Sa imanasar  ou  Salman- 
Assar  roi  de  Ninive. 

J u gïu s ou  Ituiaus  roi 
de  Babylone. 

Salmanaflar  prend  Samarie  , 
il  ruine  le  roiaume  d’Ifraël , & 
en  tranfporte  les  habitans  en 
Ton  pais. 

Mardocimîade  .régné  à 
Babylone  , & a plufîeurs  fuc- 
celfeurs.  ; 

Fin  du  régné  de  Canbad- 
l e's  dernier  de  la  famille  des 
Heraclides  en  Lydie , à laquel- 
le fuccede  celle  de  M e r m-  * 
N a de  s j>eudant  170  ans. 

* G y g e s premier  roi  de  cette 
famille. 

71.5.  | Mort  de  Romulus  roi  des  Ro- 
mains. Nu  ma  lui  fuccede. 

714.  j Sennacherib  fuccede  à 
fon  pere  Salmanaffar  dans  le 
roiaume  d’Aflyrie. 

7 10.  | Dejoce's  commence  à 
fonder  I’Empire  des  Me-, 
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de  s j & l’étend  enftiite  juf- 
qu'au  fleuve  d’Halis. 

Sabacon  revient  en  Egypte. 

Nechaon  régné  en  Égypte. 

AsSaradon  fîls«de  Senna- 
eherib  fuccede  à Ton  pere  dans 
le  roiaume  de  l’Aflyrie. 

Seconde  guerre  entre  les  La- 
cedsemoniens  & les  Mefleniens. 

EtaWifiement  des  Archon- 
tes Annuels  à Athènes. 

Neehaon  eft  tué  par  Sabacon, 
& fonfils  Ffammiîichu's  èftmis 
en  fufto.  , 

Mort  de  Sabacon.  Afcyfîs  re- 
vient  en  Egypte. 

Ardys  régne  m Lydie. 

Sethon,  prêtre  de  Vulcain, 
gouverne  l’Egypte. 

Deux  ans  d’Anarchieen  Egy- 
pte. 

Doute  rois  en  Egypte. 

Tutius  Hostilius  fuc-< 
cede  à Numa. 

Guerre  entre  les  Albains  & 
les-Romains  finie  par  le  com- 
bat des  Hoiaces  & des  Curia- 
oes. 

SAODüstfttiK  fuccede  à Af- 
faradon  dans  le  roiaume  de  Ni- 
ûive.  « • 

Guerre  des  Romains  contre 
les  Verens  & tes  Frdenates. 

Metius  General  des  Albains 
axant  trahi  les  Romains  , eft 
puni  de  mort. 

Psàmmitichus  fcul  roi 
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• d Egypte , fais  de  grandes  con- 
quêtes. 

E h r a o K t e's  fécond  roi 
des  Medes,  régné  n ans , & 
eft  tué  par  tes  AiTyriens. 

Tullus  Hoftilius  défait  les 
Sabins.  - - • 

Cypselus  s empare  du 
roiaume  de  Corinthe. 
Chiniiadanus  fûccede  à 
Saodufchin. 

Ancus  Ma.rtius  fuccedeà 
Tullus  Hoftilius  dans  Ieroiau- 
' me  des  Romains. 

Cvaxare's  troisième  roi 
des  Medes  , fait  la  guerre  aux 
AiTyriens. 

les  Scythes  défont  Cyaxa- 

* rés  , s’emparent  de  là  Medie  , 
& en  demeurent  en  pofleffion 
pendant  1 8 ans.  , 

Irruption  des  Scythes  dans  la 
Medie , qu  ils  occupent  pendant 
iS  ans. 

Guerre  d’Ancns  contre  tes 
Sabins;  ' 

Sad  i ate  roi  de  Lydie. 
NABOPAiftsAU  eft  élevé 
fur  le  thrône  de  Babylone. 

Tarqjj  iiî  commence  à ré- 
gner à Rome. 

A l y a r t t’s  roi  de  Lydie. 
Sardanapate  dernier  roi  de 
Ninive  dépouillé  de  fon  roiau- 
me , & 1 Empire  d’Assxrie 
détruit.. 

Nechaon  roi  d’Egypte  eft: 
dépouillé  de  tout  te  païs  qu’il 
X iiij 
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T A.  B L E . : 

Munies  \ ayoit  hors  de  l’Egypte  par  Na- 
buchodonofor. 

Nabuchodonofor  fils  de  Nâ- 
bopalafiar  aflocié  par  fon  pdre 
à l'Empire.défait  les  Egyptiens 
& fe  rend  maître  de  tout  le  païs 
qu’ils  avoient  conquis  hors  de 
l'Egypte.  \ 

Nabuchodonosor  fuc- 
cede  à Nabopalafiar. 

Nabuchodonofor  alfiege  la 
ville  deT  Y'R  , & la  prend  après 
treize  ans  de  fiege.  Les  Tyriens 
fe  retirent  dans  Tille. 

Plammis  régné  en  Egypte. 
Sardanapali  dernier  roi 
de  Ninive  fe  brûle  avec  tout  ce 
qu’il  avpit  de  plus  précieux. 

Fin  do  roiaume  de  Ni- 
nive. 

A p h r e’ s ou  A p r i e’s 
régné  en. Egypte. 

Astyage’s  fuccede  à * 
Cyaxare’s  dans  le  roiau- 
me des  Medes. 

Renouvellement  des  Jeux 
Pythiq,ues  par  les  Amphic- 
thyoiis. 

Tarquin  défait  les  Sabins. 
Les  T y r 1 e N s gouvernez 
par  les  Suffetes.  • 

Serv.ius  Tullius  fuccede 
à Tarquin.  Il  défait  l’armée  des 
Yeïens. 

Amasis.  régné  en  Egypte 
pendant  44  ans. 

DénÔbrement  inftitué  à Rome. 
Croesus  commence  à re- 
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Lydie. 

Pisistrate  s’empare  de  la 
tyrannie  d’Athenes. 

EviImerodach  fuccede  à 
Ton  pere  Nabuchodonofor. 

Aftiagés  eft  dépouillé  du- 
roiaume  desMedes  par  C y r u s . 

Fin  de  I’Empire  des  Me- 
des. 

Commencement  du  Régné 
de  Cyrus. 

Neriglissor  roi  de  Ba- 
bylone  fuccede  à Evilmero- 
dach. 

Laborosoarchodus  roi 
de  Babylone,  fuccede  à fon  pere 
Nerigliffon  & eft  tué  neuf  mois 
après. 

Nabonide  , ou  Darius 
Me  d u s , eft  mis  à fa  place. 

Cyrus  ptend  la  ville  de  Sar- 
des , & ruine  le  roiaume  de 
Lydie. 

Darius  Medus  vaincu  par  Cy 
rus.  / 

Fin  de  I’Empire  de  Ba- 
bylone  , & commencement 
de  celui. des  Perses.  v 
Tarquin  furncmméle  Su- 
perbe , dernier  roi  des  Ro- 
mains. 

Cambyse  fuccede  à Cyrus 
dans  le  roiaume  dePcrfe. 
Pilîftrate  étant  mort , fon  fils 
Hipparchus  lui  fuccede. 
Suefîa  Pometiaeft  prife  par  les 
Romains.  \ 
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TABLE  • 
Psammithe  fils  d’Amafis 
régné  en  Egypte.  Six  mois  après 
Cambyfe  roi  des  Perfes  s’em- 
pare de  l’Egypte  , 8c  depuis  cc 
tems'le  roiaume  fat  fous  la  do- 
mination des  Perfes. 

Le  Mage  Aro  îa  s t e’s 
gouverne  fept  mois  en  Perfe. 
Da  r iu  $ fils  d’Hyftafpe  rcgue 
3 6 ans  en  Perfe. 

Hipparque  fils  de  Pififtrate 
tyran  d’Atbenes  , eft  tué  par 
Harmodius  ScAristogi- 

ION.(  . 

La  ville  de  Gabies  eft  furprife 
j par  les  Romains. 

Hyppias  & les  Pisistra- 
tides  font  chaifez,  d’ Athènes. 
Tarquin  chaflè  de  Rome. 
Etabliflement  des  Consuls. 
Guerre  des  Tarquins  , avec 
Porfena  roi  des  Tofcans,  con- 
tre  Rome. 

. Paix  conclue  avec  Porfena. 

Guerre  des  Romains  contre 
les  Sabins  8c  contre  les  Arun- 
ciens.  _ . 

La  ville  de  Pometia  aCiegée. 
Premier  Diétateur  crée  à Ro- 
me. 

Guerre  des  Romains  contre 
les.Latins.  Pofthumius  Diéta- 
teur des  Romains  remporte  la 
viétoire. 

Bataille  de  Marathon  dans 
laquelle  Miltiade  general  des 
.'jnenicns  défait  les  Perfes. 
Sédition  à Rome  entre  le  peu- 
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pie  & le  Sénat , appaifée  peu  de 
tems  après  Ton  commencement. 
Les  Volfques  vaincus. 

Les  Sabins  & les  Arunces  dé- 
faits. 

Les  Latins  mis  en  fuite  ; les 
Volfques  & les  Sabins  défaits. 

Retraite  des  foldats  & du 
peuple  fur  le  mont  Àventin  , 
ou  , lèlon  d’autres,  fur  la  mon- 
tagne façrée.  Menenius  les  fait 
revenir. 

Création  des  Tribuns  du  peu- 
ple. 

Les  Antiates  & les  Volfques 
défaits.  Coriole  prife  par  la 
valeur  de  Marcius  furnommé 
Coriolan.  Marcius  de  retour  à 
Rome  fe  retire  chez  les  Volf- 
ques. • 

Coriolan  vient  avec  une 
armée  de  Volfques  prés  de  la 
ville  de  Rome  j il  fè  retire  tou- 
ché par  les  prières  de  fa  mere 
& de  fa  femme. 

Les  Volfques  & les  Herni- 
ciens  font  défaits. 

Loi  Agraire  propofée  à Rome 
par  Caftius.  . 

- Les  Volfques  & les  Herni- 
ciens  mis  en  déroute  par  les 
Romains. 

Xuce’s  fuccede  à Darius 
dans  l’Empire  des  Perfes. 
Caflius  eît  condamné  a mort , 
faccufé  de  s’être  voulu  faire  Roi 
dans  Rome. 

Xercés  reconquiertl’Egypte  ic 
X V 
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la  donne  à fon  frere  Archeme- 
nés. 

Les  Volfcjues  & les  Eccjues 
font  vaincus  par  le  conful  Æmi- 
lius. 

Commencement  de  la  guerre 
des  Veïens  contre  les  Romains. 

Gïlon  fils  de  Dinomenés 
s’empare  de  la  tyrannie  de  Sy- 
raculè. 

Expédition  de  Xerce’s  en 
Grece. 

Batailles  deTHERMOPŸLES 
& de  S al  amine. 

Les  Veïens  font  défaits  par 
les  Confuls  Romains. 

Bataillé  à Put  ee.  Les 
Pebses  chassez  de  la 
Grece.  -i 

• La  famille  des  Fabiens  fc 
- charge  de  la  guerre  contre  les 
Veïens. 

Les  trois  cens  Fabiens  font 
tuez  par  les  Veïens. 

Les  Veïens  fe  rendent  maî- 
tres du  Janicule  près  de  Rofrte. 

Les  Veïens  font  défaits  & le 
Janicule  repris. 

Valerius  défait  les  Veïens 
& les  Sabins. 

Hieron  fuccede  à fon  frere 
Gelon  dans  la  tyrannie  de  Sy- 
r:4cufe. 

Les  Tarentins  font  vaincus 
par  les  Japiges. 

Vole ro n fait  pafler  une 
loy  pour  créer  des  Magiftrats 
Pkbeïens  de  Rome  par  Tribus  ' , 
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& fait  augmenter  le  nombre 
des  Tribuns  du  peuple. 

Cimon  fils  de  Mi ltiade  ge- 
neral des  Athéniens,  gagne  une 
bataille  navale  contre  les  Perles 
proche  de  Chypre  , & défait 
enfuite  leurs  troupes  proche  du 
fleuve  Eurymedon  : il  reprend 
plufieurs  villes  d’Afie. 

Quintius  défait  l’armée  des 
Voll’ques  &^des  Ecques  , & 
prend  la  ville  d’Antium.  . 

Artaxercés  elt  tué  par  Arta- 
banus. 

Bataille  gagnée  par  lef  Ro- 
mains contre  les  Volfques  .& 
les  Ecques. 

ArtAxeîrce's  to n gu  ï- 
main  fuccede  àXercés/ 

Les  Ecques  ont  l’avantage 
contre  les  Romains , & ailie- 
gent  leur  camp  : ils  font  mis 
en  déroute  par  les  armées  des  ’ 
Romains. 

In  are  , fils  de  Pfammis , Ce 
révolte  contre  Artai&cés  roi 
de  Perlé  , fait  révolter  une  par- 
tie de  l’Egypte  , & y foutient 
la  guerre  pendant  fix  ans. 

Appius  Herdonius,  Sabfh, 
niant  ramalTé  une  troupe  d’éxi- 
lez  & d’cfclaves , s'empare  du 
capitole  , mais  il  en  eft  bientôt 
chafle  par  le  conful  Valerius. 

Les  Athéniens  ravagent  le 
Peioponefe , & défont  les  Co- 
rinthiens , les  Epidauriens  & 
les  Eginetes. 
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Les  Ëcqües  & les  Sabins  font 
vaincus  par  les  Romains. 

Institution  des  Jeux 

SECULAIRES  A ROME. 

Les  troupes  d’Artaxercés 
aiant  fait  lever  le  fiepe  de 
Mempkis,reconquierent  l’Egy- 
pte. Inare  eft  attaché  à une 
croix. 

Decemvirs  créez  à Rome. 

Guerre  Sacke'e  des  La- 
cedemoniens , pour  le  temple 
de  Delphes.  ' - 

Sédition  à Rome  contre  les 
Decemvirs. 

Le  peuple  fe  retire  fur  le 
Mont-Sacré. 

Les  Decemvirs  font  obligez 
de  quitter  leurs  charges.  Les 
Conduis  & les  Tribuns  font  ré- 
tablis à Rome. 

Cimon  fubjugue  les  villes 
de  Chypre. 

Artaxercés  eft  contraint  de 
faire  la  paix  avec  les  Grecs , 
à condition  de  laide r libres  les 
villes  d’Afie. 

Les  LacedemonienS  entrent 
dans  l’Attique.  Tolmidas  prend 
Cheronée , & eft  tué  par  les 
Béotiens  près  de  Coronèe. 

Ti  eve  pour  -39  ans  entre 
les  ATHENIENS  & les  LACE- 
DEMONIENS. 

Lucius  Canuleiu s Tribun 
du  peuple, fait  palfer  deux  Ioix , 
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-iwr,e<j . l’une  pour  les  mariages  entre 
les  Plebeïens  & les  Patriciens , 
& l’autre  pour  la  création  des 
Tribuns  militaires  en  la  place 
des  Confuls  ; cependant  les 
Confuls  élus  furent  obligez  de 
fe  démettre. 

Inftitution  des  Cenfeurs  à 
Rome. 

Les  Volfcpes  -vaincus. 

L’ifle  de  S&mos  eft  réduite 
par  Periclés  general  des  Athé- 
niens. 

Commencement  de  la  guerre 
de  Corinthe  contre  les  Corcy- 
réens. 

.Spurius  Melids  aiant  di£> 
tribué  du  bled  au  peuple  pen- 
dant la  famine  , fut  accufé  d’a- 
voir voulu  fe  faire  Roi , & fut 
tué. 

Tribuns  Militaires 
créez  à Rome. 

Les  Veïens  & les  Fidenates 
défaits  par  Ifc  Diûateur  Ma* 
mercüs  Æmilius. 

Les  Corinthiens  vaincus  par 
les  Athéniens  dans  un  combat 
naval  , font  révolter  Potidée. 

Les  Fidenates  ravagent  les 
terres  des  Romains. 

La  ville  de  Fidenes  eft  prife 
par  le  Diélatfcur  Aulus  Servi- 
lius. 

Commencement  de  la  Guerre 
t «lu  P e L O P O N E s E ent  re  les 
Athéniens  8c  les  Lacedemo- 
niens.  , ‘ 
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Aulus  Pofthumius  défait  les 
Volfques  & les  Ecques. 

Défaite  des  Yeïens  & des 

v 

Fidenates. 

Fidenes  prife. 

Trêve  pour  vingt  ans  avec  les 
Veïens. 

Artaxercés  meurt. 

Xerce's  II.  régné  Un  an  es 
Perfe. 

Sogdianus  s’empare  de 
l’Empire  , & règne  fept  mois. 

Ochus  ou  Darius  N6-- 
TH u s eft  déclaré  Roi  de  Perfe. 

Il  perd  entièrement  le  roiau- 
me  d’Egypte. 

Le  conful  Sempronius  a du 
defavantage  contre  les  Voll- 

lD 

ques. 

Fin  de  la  guerre  du  Pelopo- 
nefe  par  une  trêve  de  50  ans. 

Conjuration  des  Eklaves  à 
Rome  , découverte. 

Les  Tribuns  Militaires  aiant 
été  vaincus  par  les  Ecques. 
Serviîius  crée  Diélateur  dé- 
fait les  ennemis  , & prend  La- 
vique. 

Les  Athéniens  entreprennent 
la  guerre  contre  la  Sicile. 

Pofthumius  défait  les  Ecques, 

& reprend  la  ville  de  Volfc. 

La  ville  de  Syracufe  afliegée 
par  les  Athéniens.  # 

Les  Lacédémoniens  prennent 
Deçelie. 

Les  Athéniens  perdent  la  ba-. 
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407. 


40Î- 


404- 


Sicile. 

Amïrtheus  Saite  eft  dé-,, 
éclaté  roi  d’Egypte , & a fept 
fuccdTeurs. 

Changement  de  gouverne- 
ment à Athènes  , & établif-  * 
fement  de  40  Tyrans  , détruits 
peu  de  tems  après,  & cinq  mil- 
le établis  pour  le  gouverne- 
ment. 

D e n 1 s f ancien  T yran  de  !>y- 
raeufe. 

Annibal  general,  des  Ca 
thaginois  prend  Selinunte 
l’Imere  en  Sicile. 

Les  LacedemonienS  prennent 
Pyles.  Theramenc  fe  faifit  de 
Chalcedoine  , & Alcibiade  em- 
porte Byzance. 

Les  Volfques  font  vaincus.- 

Les  Athéniens  forcent  plu- 
fieurs  villes  de  l’Hellefpont.  Al* 
cibiade  revient  à Athènes , & 
fon  lieutenant  aiant  été  battu 
par  Lyfandre  général  des  Lace- 
demeniens  , en  eft  chafTé. 

Les  Carthaginois  envoient 
une  nouvelle  arftiéd  en  Sicile 
& prennent  Agrigente. 

Les  Romains  aiîfiegent  la  vil- 
le de  Veïes. 

Athènes  eft  afliegée  par  Ly- 
fandre. 

Denis  s’empare  de  la  Tyran- 
nie de  Sicile. 

Artaxerce's  Mnïmon 
roi  de  Perfe, 
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394* 
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4311. 
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393- 
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43 14- 

1 

~ 390- 

43*** 

388. 

j ■■ 

433°* 

384.  ; 

a fi  Le 

Athènes  prife  par  Lyfan- 
die. 

Etabliffement  des"  trente  Ty- 
rans à Athènes. 

Les  trente  Tyrans  abolis. 

Paix  conclue , . & fin  de  la 
guerre  du  Peloponefe. 

Guerre  du  jeune  C ÿ r u s 
contre  fon  frere  Artaxercés. 

Retraite  des  dix  mille. 

La  ville  de  Veïes  eft  prilè 
j&r.Camillus.  . , ~ ■ 

Denis  eft  battu  d’abord  en  Si- 
cile par  les  Carthaginois  , mais 
enfui  te  il  les  défait  fur  mer  & 
r terre. 

Commencement  de  la  guerre 
s Béotiens  contré  les  Lacédé- 
moniens. * 

Bataille  de  Coron e'e  entre 
s Lacedcmoniens  Sc  les  Béo- 
tiens. 

Conon  avec  une  armc'e  navale 
de  Perfes  défait  les  Lacedemo- 
niens  près  de  Gnide. 

Continuation  de  la  guerre  en 
Sicile  entre  Denis  & les  Car- 
thaginois. Magon  leur  dernier 
général- eft  obligé  de  traiter 
avec  Denis. 

Les  Gaulois  prennent  la  ville 

: Rome  , & en  font  chaflèz  paç 
Camillus., 

Paix,  conclue  entre  ïes  Grecs 

les  Perfes  par  Antalcidas  ' 
Les  Rheginois  fe  rendent  à 
enis* 

Marcus  Manlius  aiant 
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■voulu  fe  faire  fouverâin  à Ro- 
me eft  exécuté  à mort. 

Denis  renouvelle  la  guerre 
avec  les  Carthaginois , & fait 
enfuite  la  paix. 

Les  Volfcjues  , ies  Antiatcs 
& les  Latins , font  vaincus  pat 
les  Romains. 

Paix  conclue  entre  tons  les 
Grecs  , à l’exception  des  The-* 
bains. 

Bataille  de  Lëuctres  en- 
tre les  Lacédémoniens  & les 
Thebains. 

Denis  ie  Jeune  fuccede 
à fon  pfcre  dans  la  tyrannie  de 
Syraculè. 

Fin  de  la  guêtre  entre  les  - 
Béotiens  & les  Lacedemoniens. 

Premier  conful  de  l’ordre  des 
Plébéiens  crée  à Rome. 

Bataille  de  Mantine'e. 

Nectanebus  II.  eft  dé- 
cidé roi  d’Egypte, 

Les  Hernidens  font  vaincus 
par  Appius  Diftateur. 

Artaxerce's  Och#s  roi 
de  Perfe. 

L’armée  des  Gaulois  défaite 
près  de  la  porte  Colline  de  Ro- 
me. 

Guerre  des  Athéniens  & de 
leurs  alliez  contre  les  révoltez. 

Les  Tiburtins  s’étant  appro- 
chez de  Rome  pour  furprendre 
la  ville  de  nait , font  repouf* 
fez.  ® 

Ph  1 x^jf  p e roi  de  Macédoine, 
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table 

*4nnéu  perc  d’Alexandre  le  Grknd^ 

Les  Phocéens  pillent  lfc 

'■  ’ temple  de  Delphes. 

C.  Sulpitius  défait  les  Gau- 
lois. 

357.  Denis  cft  dépouillé  de  U 

domination  de  Syracufc  par 
Dion; 

355.  Guerre  Sacrée.  v 

354.  Ca  lippu  s aiant  été  tué. 
Dion  s’empare  de  la  tyrannie 
de  Syracufe. 

353.  Le  Diéiateur  T.  Manlius  dé- 
fait les  Tarquiniens. 

350.  Popilius  défait  les  Gaulois  , 

& l’année  fuivante  Camilius 
les  défait  encore. 

347.  Denis  rentre  dans  Syracufe. 

346'.  Fin  de  la  guerre  facrée. 

344.  Neéianebus  eft  dépoiiillé  du 

roïaume  d’Egypte  par  Àr- 
taxercés  Ochus  , & l’Egypte 
entièrement  foumife  aux  Pcr- 
fcs.  • 

Paix  accordée  pour  vingt  ans 
aux  Falifques  8c  aux  Tarqui- 


Z41. 


mens. 


Les  Campanois  s’étant  ren- 
dus aux  Romains  , ceux-ci  en- 
treprennent la  guerre  contre 
les  Samnitcs  , qui  iont  défaits 
par  Valenus  , & enfuitc  par 
Cornélius.  , 

Sédition  des  foldats  qui  a- 
voient  été  mis  en  garnifon  à 
Capouë  appaifée. 

„Lc  Conful  Plautius  dé- 
faites Privemates , les  Volt 
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340. 


NOLÇGIQJJE.  jof 
ques  & lés  Aritiates. 

. Paix  conclue  avec  les  Sam-* 
nites.  • 

Guerre  déclarée  aux  Latins 
par  les  Romains.  Les  Latins 
défaits  dans  une  bataille, 

L’armée  des  Carthaginois 
qui  étoit  en  Sicile  eft  défaite 
par  Ti  mole  on  , qui  chalfc  les 
Tyran?. 

Raraillf  de  Cheronée  dans 


4376. 


338. 


laquelle  Philippe  de  Macedoine 
défait  les  Athéniens  & les 
Béotiens  j il  fait  enfuite  la  paix 
avec  les  Athéniens  , & eft 
choifi  general  de  la  guerre  con- 
tre les  Perfes. 

Artaxercés  tué  par  Bagoas  , 
& Arse's  mis  fur  le  trône.  '5‘ 

Les  Latins  font  entièrement 


4378. 


33*- 


fubju£ruez  par  les  Romains. 

Darius  Codomanus  foi 
de  Perfe. 

Philippe  roi  de  Macedoinç 
efttuéàEges  par  Paufanias. 


Commencement  du  RE-» 
gne  d’Alexandre.  4 
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TABLE 


DES  MA 
Contenues  au 

A 

AB  a r a c h , Divinité  , 
* wï\  Nefrocb, 
Aborigènes  t quels  étoient  ; 

*!?• 

Acaelémie.par  qui  la  première 
a été  établie  , 304.  La  fé- 
conde 5c  la  troificme  par 
qui  fondée , $&. 

Acarnanie  > d’au  tire  fon  nom 
& fon  origine  ,54. 
Accaronites , adorent  Baalze- 
but,4i, 

Achaïe  ; d'on  ure  fon  nom  , 

»-8x.  " , 

Achéeni  ; de  qui  «refit  leur 
origine  , 31.  7* 

Acheus  de  qui  fils  , Son 
hjftoire , jx. 

Acufilaüs  d’Argps  ; fes  écrits, 

_ î8?. 

Adramelech  , Divinité  , 415. 
Adultéré;  comment  puni  chez 
les  Egyptiens  , 44 6. 

Adonis,  Divinité  des  Syriens, 

4»t. 

Adoration  ; â qui  les  Païens 
la  rapuortoient , 414. 

Ætas  , fon  hiftoire,  4*. 
Africains , leurs  Divinitez , 

Afrique;  en  quel  terni  peu- 

Agamemnon  commande  l’ar- 


T I ,E  R E S, 
Tome  premier. 

mee  qui  fait  le  fiege  de 
Troïc , 70.  Il  eft  tué  par  fa 
femme  ,74. 

Agçs , djffercns  âgd  du  mon- 
de , 440* 

Age  d’ot  ; ce  que  c’eft:  , ibitt. 

Age  d'argent  ; ce  que  c’eft  , . 
44°-. 

Age  de  fer  -,  ce  que  c’eft,  ibid. 

Agenor  t fon  hiftoire  , 49. 

Agraire  loy;  on  la  propofe 
pour  la  première  fois  , ji{. 
Le  peuple  fait  de  grands 
mouvçmens  pour  la  faire 
pafler,  ji9.  }4 6. 

Agriculture  ; par  qui  inven- 
tée , y.  Les  premiers  hom- 
mes s’y  font  appliquez; 400 

Age  feus  O coras  rcù-des  The- 
bains , quel  5c  combien  de 
tems  régne  ,10.  5t  n. 

Aigle  qui  rongeoit  *>e  foye  de 
Promet  hée , comment  doit 
s’entendre , jo. 

Ajglç  y Divinité  des  Babylo- 
niens ,416. 

Aitain  ; invention  des  ouvra» 
ges  d' Airain , 403. 

Albe  ; par  qui  fondée,  19;. 
Noms  de  fes  rois,  2.94. 
fitiv. 

Alfas  la  Longut  j par  qui  Sç 
en  quel  tems  bâtie  , 139. 
Combien  elle  a eu  de  roii 
ayant  Romulus , ibid. 
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Alcméon  tait  mourir  fa  metc, 
î}.  Il  eft  tué,  34. 

Aletes , de  qui  fils  , ,97.  s’em- 
' paie  du  roiaume  de  Corin- 
the , ibid.  Sucçeffion  de> 
Rois  qui  lui  ont  luccédé  , 
*8  • 

Aimfis , à qui  fuccede  ; tcms 
de  fon  régné , fie  l'on  fuc 
ceflcur , 14. 

Amazone» , ce  que  l’on  en  dit 
fabuleux,  145.4^- 
Ames.  Pithagore  eft  le  pre 
mier  des  Philofophes , qui 
enfeigne  leur  immortalité, 
380.  Epicure  prétend  qu’- 
elles font  mortelles  » jSz. 
Amis  des  Rois  d’Et^Jupie  fe 
Conformaient  en  tout  aux 
Princes,  ellimoicnt  jufqu’â 
leurs  défauts  , 450. 
Ampbiun  ; fçavoir  s’il  a écrit 
fie  quels  font  fes  ouvrages , 
1C8. 

Amphitrion  ; fon  hiftoire,  45 . 
Amphyétion  , de  qui  fils , & 
d’où  roi  , ji.  83. 
Amphy&ions  -,  ce  que  c’eft  , 
j 1.  Et  en  quel  tems  établis , 
ibid  De  quelles  gen»  com- 
pofez,  85:. 

Amynthas,  anciennes  mon 
noyés  de  ce  prince,  cl.  * 
Amyrtheus,  Saïte,  eft  fait  roi 
d’Egypte,  r4. 

Anacharfis  ; en  quel  tems  vi- 
voit , 378. 

Anamelech , divinité,  415, 
Anaxagore  , philofophe,  37?. 
Anaxinjandre , philofophe , 
\79. 

Anaaimene  , philosophe,  375. 
Ancus  Martius  ; fon  hiftoire 

Androgéc  vient  à Athènes,  eft 
tué  3 fie  pat  qui , 88. 


Antiphon  écrit  les  vies  de* 
Poètes  & Hommes  illuftres 
qui  l’ont  précédé  , 394. 

Antifthene  , auteur  d’une  fc- 
ôe  de  philofophes  ,385. 

Ahytls  eft  chafTéde  fon  païs, . 
13.  Il  fe  cache  , Sc  eft  en- 
fin rétabli , ibid.  . 

Apaphws  fie  Phiops  fout  la 
même  perfonne , to. 

Aphrés , à qui  fuccede  , 8ç 
combien  régné,  14.  Par  qui 
défait,  zi  189. 

Apis  ; fon  extraâion  fi c fon 
pais  > 5?.  Figure  d’un  boeuf 
adoré  en  Egypte  , 414. 

Apollon  3 on  dédie  un  tem- 
ple à cette  divinité  , 341. 
Divinité  à qui  on  attri- 
bue l’invention  des  fcien- 
ces , 431. 

Appius  Dccemvir , abure  d’u- 
ne fille  Romaine  ; fuitq 
de  cette  aéron  , 334. 

Apriés  , voie z Aphrés. 

Arbres  adorez  par  les  Phéni- 
ciens, 417.  Par  les  Arabes, 
4,7- 

Arabes  ou  Phéniciens  s’empa- 
rent de  Memphis , xz.  leur 
hiftoire,  14c.  Leurs  divi- 
nittz,  437.  Quel  eft  leur 
négoce , 43  c. 

Aramites , voit*.  Mefopota- 
miens. 

Arcade  ; de  quelle  nourritu- 
re fe  fervent,  4O3.  Mcrur* 
de  ces  peuples , 441. 

Arcadie,  habitée  par  les  Pela- 
giens,  qui  en  font  chaf- 
lèz  , 69.  Rois  de  ce  païs  , 
96. 

Arcadiens , fe  vantent  d’être 
avant  la  Lune  ,93. 

Arcanan  , vient  en  Epire , & 
y établit  une  colonie  ,34, 
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An-efilas  établit  la  féconde 
academie,  385.  ^ 

Archelaüs , philofophe  , 379. 

Archontes , quand  , par  qui 
8c  à quelle  occafion  éta- 
blis, 91.  Combien  de  tems 
ont  gouverne -,  xjo  Magi- 
ftrats  d’Athenes  quels , & 
rems  de  leur  magilhaturc  > 
461. 

Aréopage  d’ Athènes  ; pour- 
quoi ainfi  appeilé , 8j. 

Argicns  -,  par  qui  gouvernez, 
j 9.  er  l«tv.  Argonautçs  ; 
leur  hiftoire  , 40.  & fuiv. 
Tems  de  leur  expédition  6 3 

A'goSi  combien  de  tems  ce 
roiaume  a duié  , 60.  Suc- 
celfion  des  rois  fort  cm  |. 
brouillée  , ibid.  Ce  roiau- 
me  eft  réuni  à cclni  de  My- 
cenes , 61. 

Argus  ; pourquoi  on  lui  attri- 
bue cent  yeux , 4f. 

Ariftée  > biftorien  ; tçms  de 
fa  vie  , 8c  fes  écrits , 389 

Ariftippe  de  Cyiene  s fes  fen 
timens , 385. 

Ariftophane,  pere  des  anciens 
Comiqties , 397. 

Arithmétique  , à qui  Platon 
ça  attribue  l’invention,  163. 

Artaxercés  Longuemain  ; fon 
.hiftoire  , *13.  (y  fuiv. 

Artaxercés  Ochus , 119. 

Arts  ; quelle' a été  la  caufe 

• 4e  leur  invention , 399.  Par 
qui  inventez  félon  les  Chi 
nois  , 401,  Quand  portez  à 
leur  petfeû  on  , 4P{  Quel 
en  eft  le  Dieu  , 431. 

Arnnciens  j les  Romains  leur 
déclarent  la  guerre  , '319. 

Atundel  ( Matbres  d' ) ce  que 
c’etV , j8 c pourquoi  ainfi 
sommez , ? 


B L Y 

As , cirez  les  Romains  J fa  va^ 
leur.  473. 

Afie  ; par  qui  conquife , iç, 

Afinra,  divinité  > 418. 

A (Tandon  ; en  quel  tems  fu.C- 
ccde  à fon  perc,fes  aérions  , 
xo.  fit  183. 

Afluerus  , quel  ctoit  ce  prin- 
ce,^. »,  . 

Aflÿrie  , par  qui  habitée  d’a- 
bord , î . Pourquoi  appellée 
la  terre  de  Ncmbrodi  ibid . 

Aftyriens}  de  qui  defeendent, 
4.  Leur  premier  roi,  if. 
17.  6c  178.  Durée  de  leur 
empire, ibid.  En  quel  tems 
commence  , 17.  Succeflien 
de  tcujxrois,  ibid.  (yfniv. 
Leurs  états  partagez  en 
deux,  18.  181.  Touchapt 
leuts  mœurs  , 431.  En 

quel  tems  cet  empire  a ccf- 
(e  , 194,  Ciefias  écrit  leijr  . 
hiftoire  , 393. 

Aftarot , divinité  des  Syriens  , 

4*4-  > ’ 

Aftarte  » divînitç  des  Sydq- 
niens  , 416.  6c  4x7. 

Aftiagés  -,  fon  hiftoire  , 199. 

Afttes , quand  6c  par  qui  ado- 
rez comme  une  divinité^». 

Aftrologie  ; les  Egyptiens  en 
attribuent  l’in /Cation  i 
Mcrcurç , 8. 

Aftronosnic  ; Platon  en  attri- 
bue l’invçntion  à Thoth  t * 
16  j.  Par  qui  inventée  , 44S. 

Athenéens  •,  jeux , quand  Je 
par  qui  inftitHez  , 40^. 

Athènes , cette  ville  eft  affie- 
gée  par  Minos  , 8».  Elle  fe 
rend,  8c  à quelles  condi- 
tions , ibid.  En  quel  tCm$ 
on  y établit'  une . forme  de 
République , 90.  Qjel  en 
fut  le  dçrnic(  toi , 91.  Y 
‘ r établit 


Digitlzed  by  Google 


DES  MATIERES. 


y établit  un  confcil  de  jo 
perfonaes  pour  gouverner 
la  République,  z tt.  L’é- 
loquence paroît  être  pro 
pre  à cette  ville  , }pg. 
Athénien*  ; leur  hiftoire  cer 
raine  -,  fie  fuivie  , de  quels 
monumens  fe  tire  , 8j^. 
Se  créent  des  magifttat: 
qu’ils  nomment  Archon- 
tes , gu  Enquel  tems  lcui 
gouvernement  a conamcn 
cé  , zi 9.  tir  fuiv.  Titans 
qui  les  gouvernent , z;i. 
Veulent  rétablir  les  murs  de 
leur  ville,  449  Font  la 
guerre  aux  Pcrfes,  140. 
Leurs  mœurs  , 4 6z.  - 
Athotés,  roi  des  Thébains,  10 
Bâtit  un  palais  â Memphis, 
4.00. 

Atlas;  d’où  vient  la  fable  qui 
lui  fait  porter  le  monde 
fur  fes  épaules , 178. 
Atomes  ; par  qui  ce  fifteme  a 
éi  é inventé,  fie  par  qui  trou 
vé , 48!. 

Attique , nature  de  ce  païs  j 
nom  des  anciens  habitans  , 
*8.  D’où  tire  ce  nom, 8;.  Et 
comment  nommée  depuis, s& 
Aventin  ; la  fucceHion  des 
rois  de  Germanie  eft  fabu 
leufe , 14t. 

Augures  ; de  qui  les  Romains 
en  tirent  l’ufage , 4*4- 
Aufpices  ; de  qui  les  Romains 
en  ont  tiré  l’ufage  , 4 ta- 
Auteurs  qui  ont  précédé  Ho 
mere  , tiiL  qr  fniv.  17;, 
Fre'que  tous  fabuleux,  174. 
Autoâhones , quels  étoient  : 
leur  occupation  » 68. 

B. 

B A.  A l , quel , 5c  par  qui 
adoré  comme  une  divi: 
Tome  /j, 


W 

nité  > 415.  Ce  que  figmfic 
ce  mot , 419.  Ce  nom  at- 
tribué à piufieurs  divinitez . 

* MJ.  4M* 

Baal  Peor,  divinité  des  Sy- 
riens , 419. 

Baalphegor , voit^  Baalpenr. 
Baalzebub,par  qui  adoié>4ij. 
Baaltzephon,  divinité  des  Sy- 
riens , 419. 

Babylone  ; l'on  ancienneté 
murailles  de  480.  Rades 
de  tour , par  qui  bâties  , 
17.  Elle  efî  aflîegée  & pri- 
fc  parCyrus  , zp.  Cetem- 
-pire  eft  détruit , 
réuni  à celui  de  NinivejBP 
d’Aflyrie,  zs.  iSi_.  19g. 

babyloniens  ; leurs  divinitez, 

4 1 4. 4tf.  4fi-  Par  qui  gou- 
vernez : leur  loix,  fie  leuc 
divinités  ,4^1. 

Bacchides  ; de  qui  tirent  leur 
origine, gREüfent  un  d’en- 
tr’eux  chaque  année  pour  ' 
gouverner,  99. 

Bacchus  ; de  qui  fils , ji.  Ses 
voiageSjfait  planter  fie  cul- 
tiver la  vigne , zj».  Pour-, 
quoi  adoré  comme  une  dj- 
vinité , 4»z.  4^* 

Baltafar.dont  parle  Daniel, eft 
Evilmetodach,z4- 19^.197. 

Béatitude  ; en  quoi  confifte 
félon  Democrite , 18t. 

Beclzehub , dieu  des  Syriens , 
**!• 

Bélier,  facrifiépar  Phryxus; 
ce  que  c’eft  , j<f. 

Bellerophon,  de  qui  fils,  com- 
ment expliquer  la  fable  de 
la  chimère  que  l’on  dit 
qu’il  tua  , jtf.  Son  hiftoi- 
re , 48,  ^ 

Bellone  3 déefle  de  la  guerre^ 
4J*>  4îf* 
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Belus  , divinité  tvoit\  Baal. 

Belus , premier  roi  des  Afiy- 
riens  , commence  à régner , 

»7.  . . . . 

Béotiens  : pourquoi  ainli  ap 
peliez , roi.  Comment  le 
nommoient  auparavant  , 

• ibid.  Ogigés  étoit  leur  roi , 
lorfque  le  déluge  arriva, 
ibid.  Succeflion  de  leurs 
rois , ibid. 

Bcllail  : quel  eft  l’auteur  de 
la  coutume  de  le  mettre  à 
couvert , 400. 

Bcthavcn  ; à quelle  occafion 

gÂki  a donné  ce  nom  à Bc- 
, 41).  v 

Bcihel  , lignification  de  ce 
moi  , 41). 

Bias  , un  des  lept  fages  de  la 
Grèce  , 379. 

Bien  : (es  ouvrages , J77. 

B:on  Abderite  , mathémati- 
cien ; fes  découvertes,  381 

Bled  : par  qui  las  Athéniens 
ont  appris  à en  femer , 87 
Par  qui  premièrement  femé 
& recueilli,  40).  D’où  cet 
art  elt  venu  r ôc  en  quel 
tems  introduit  chez  les  dif- 
ferentes nations , ibid. 

Bocchoris  fe  rend  maitre  de 
l’Egypte,  ij.  Il  eft  défait  5c 
mis  à mort , ibid. 

Bretons  ; leur  religion , 437. 

• ; Leurs  Prêtres , ibid. 

Btiarée  , de  qui  fils , 5c  pour- 
quoi les  Grecs  lui  attri 
buent  cent  mains , 17. 

Broderies  : en  quel  tems  ont 
commencé,  401. 

Bromius, divinité  des  Tofcans, 

4)«. 

Bnitiens  : en  quel  tems  com- 
mencent leur  établiffe 
ment  s 364. 


BLE  * • • 

Brutus  fait  exécuter  fes  pro- 
pres enfans , 314. 

Butés , eft  fait  pontife  de  Mi- 
nerve 5c  de  Neptune,  87. 

C. 

CA  s Ans  r s : à qui 
on  en  attribue  l’origi- 
ne  ) 4<i» 

Cadix  : par  qui  fondée  , ijp.- 
Cadmus  va  en  Thrace  , 5c  bâ- 
tit la  ville  de  Thebes  , 50, 
134.  En  quel  tems,  8ff. 
Comment  s’explique  la  fa- 
ble du  dragon  qu’il  tua,ié. 
Invente  l’art  d’écrire.  1)4. 
iT8.  Premier  hiftorien  en 
profe,!70.Scs  ouvrages,^). 
Calcédoine  : quand  5c  par  qui 
bâtie  t 11 6. 

Califte , ille  : par  qui  habi- 
tée , 109. 

Calomniateurs;  de  quelle  pei- 
ne punis , 44). 

Calidne , ifle  , fes  premiers 
habit  ans , 105. 

Cambyfe  , en  quel  tems  s’em- 
pare de  l’Egypte,  14.  A qui 
îuccede  , fon  hiftoire , 105;. 
t ’t  fuiv.  Par  qui  fa  vie  ^ 
été  écrite,  38  9. 

Candolés  perd  le  roiaume  de 
Lydie  5c  la  vie  , par  fon 
imptudence , ntf  ,&•  fuiv. 
Capitole  eft  pris , jji.  Les 
Gaulois  l’aftiegcnt  ; par 
quelhazard  font  repotiflcz» 
345).  On  le  bâtit  de  pierre 
de  taille , jço. 

Capoë  : quand  5c  par  qui 
ainfi  nomriîéc  , 341.  . 
Caprée  ; Romulus  eii  enlevé . 

prés  de  ce  marais  , joq. 
Carie  , habité  par  Triopa» , 
qui  lui  donne  fon  nom , m. 
Cariens  , s’emparent  des 
iies  cyclades , 107. 
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£*rmcnta  , oceflc  des  Ro- 
mains , 4i4.  4i t, 

Carneade  , auteur  d’une 
troifiéme  academie  de  Phi- 
lofophes  , j8j. 

Carthage  : pat  qui  bâtie,  ut. 
Ses  habitans  envoient  des 
colonies  en  pluiieurs  en 
droits , iiid. 

.Caftor  ; fon hiftoire  , JC  E 
toit  du  nombre  des  Argo 
nautes , gj.  Divinité  , 441 

Caucafe  ( mont  ) ce  que  c’eft, 
JO- 

Caverne  : M.  Curtius  fe  jette 
tout  armé  dans  celle  de 
la  place  de  Rome , ^9. 

Cccropic  ; comment  appel! ce 
avant  ce  nom , 8c  de  qui 
l’a  reçu , 83. 

Cccrops,  premier  roi  d’ Ache 
nés;  en  quel  tems  commen- 
ce  â regner,  81.  Son  pai's, 
8c  fes  allions,  TUid.çr  juiv. 

Çenfeurs  : teins  de  Ipui  éta- 
blilîement , 538.  Leurs  fon- 
dions , iiid.  Oa  abrégé  le 
tems  Je  leur  magiftrature, 
$41.  On  permet  d’en  tirer 
un  de  l'ordre  des  Pie- 
bcïens , 37  «. 

.Centuries  ; par  qui  établies, 

. ;o8. 

Cerés  : en  quel  tems  vient  à 
Athènes , 87.  Apprend  aux 
Athéniens  à femerdubled, 
& à faire  la  moiflon,  40;. 
Pourquoi  adorée  comme 
une  divinité  , 411.  431. 
On  dédie  à Rome  une  fta- 
tue  de  cuivre  à cette  di- 
vinité . 4,3. 

Chalcidiens,  premiers  d’entre 
les  Grecs  qji  s’établiflém 
en  Italie  fle  en  Sicile  , n;. 

Çhaldéens  ; à quel  tenu  rap, 
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portent  leur  origine,  r.  Les 
Dinailies  des  rois  qui  onc 
précédé  N inus  , ne  s’accor- 
dent point  avec  l'écriture 
faintc»ig.  En  quel  païs  vi- 
voient  8c  à quelle  fciencc 
s’appliquoient , 377.  Leurs 
divinitez  > 414.  ôc  qju 

Mœurs  de  ces  peuples  , 
ibtd.  (y  fuiv. 

Chamos,  divinité  des  Syriens, 

410. 

Charités,  divinitez  payennes, 

4}*’.  s 

Charon  de  Lamfaquc  ; fet 
ouvrages , po. 

Chilon  , philofophe , 179. 
Chimère  , explication  de  cet- 
te fable,  3*. 

Chinois  : en  quel  tems  font 
commencer  leur  hilloire  , 
4.  148.  Leurs  cara&eres  , 
ifi.  Leurs  annales  * par  qui 
compofees  , 137. 

Chœurs  de  mudque  : par  qui 
établis,  170. 

Chypre  , cette  ville  eft  fourni- 
fe  aux  Petfes , 113.  A qui  la 
plupart  des  villes  de  ce  paît 
doivent  leur  origine  , 134. 
Ciaxarcs  , roi  des  Medes  , dé- 
fait les  Affÿ/iens , 8c  eft 
battu  par  les  Scythes , 11. 
18g.  i.oi.  Suite  de  fon  hi- 
Aoire , i».  189-  Sa  mort  te 
fon  fuccefleur,  14. 

Ciclopes , par  qui  engendrés , 
*7- 

Ciel  ; par  qui  8c  en  quel  tems 
adoré  comme  une  divinité  > 

411.  41g . 

Cilicie  : de  qui  tire  fon  non*, 

’ ) 4. 

Oitcé  ; fon  hiAoirc , 41. 
Clclieafrion  gen.-reufe  de  cet- 
tc  Darne  Romaine,  j 17,0a 

Y ij 
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dtcffe  uneftatue  ëqueftrc  en 
fon  honneur , ibid. 

Clobulus,  un  des  fept  fages  de 
la  Grece»  yyp.  < 

Cleombrote  ; ton  hiftoire  , 

i74.  <r 

Clou  ( ceremonie  d’attacher 
le  ) en  quel  teins,  à quelle 
, occafion , ôc  par  qui  fe  fai- 
foit  , jj8. 

Cn.  Matius  , eft  le  premier 
plébéien  que  l’on  ait  fait 
Diftateur»  , 

Codrus  ,fedeeuife  , eft  tue  ; 
comment , à quelle  occa- 
fion , *c  en  quel  tems , ?i. 
Ccelws , premier  roi  qui  régna 
en  Grece  ; nom  de  fa  fem 
me  8c  de'fes  enfans , xy. 
Coeus  ; de  qui  fils  > 8c  pour 
quoi  les  Grecs  lui  attri 
buent  cent  mains,  17» 
Colones  ; comment  8c  dcquoi 
les  premières  croient  com 
ptfées,  1 $»• 

Commerce  fur  mer  ; par  qui 
inventé  , 461-  O1)  c^m 
mence  à employer  l’argent 
dans  le  commerce, 468.46? 
v Confcripts  ; quels , jn. 
Confuls  ; en  quel  tems  èta 
blis  à Rome  » 31t.  En  quoi 
confiftoit  leur  autorité ,tbt* 

- Rétablis , 341.  On  en  prend 
un  dé  l’ordre  des  plébéiens. 
îî7.  On  en  crée  deux  de 
l'ordre  des  Patriciens,  564-' 

Confus,  divinité,.  416. 
Corcyréens,  viennent  en  lUy 
rie»  11 6.  Font  la  guerre  aux 
Corinthiens,  148. 

- Corinthe  ; par  qui  bâtie  , & 

comment  nommée  d’abord 
16.  En  quel  tems  Aletés  s'en 
eft  emparé, 81.  Son  premier 
nom,  27-Sifyphe  s’entend 


BLE 

maitre,8c  lui  donne  le  non* 
de  Corinthe  , ibiJ.  Rois  de 
cette  ville  * 98.  Quand  8c 
par-  qui  rebâtie,  z8<.  & 
faiv. 

Coutfes  de  chevaux  ; en  quel 
jeux  ufitez , 407. 

Crefus , roi  de  Lydie  ; fon  hi- 
ftoire , 18. 

Crete  ; quels  furent  les  pre- 
miers habitans  de  cette 
iûe  , ioj.  Leurs  premiers 
rois  , 104.  Comment  8c 

par  qui  étoit  gouvernée  , 

4*}. 

Ctefias  , auteur  peu  digne  de 
foy,  ii-  Abfut direz  qui  fui- 
vent  ijpn  calcul , 17.  180. 
tyz. 

Ctefias  de  Gnide  ; hiftoire  8C 
caraâere  de  cet  auteur,  393. 
Cuivre  -,  par  qui  mis  en  oeu- 
vre , 400. 

Cumes , par  qui  cette  ville  a 
été  bâtie , m. 114.  Eft  prb- 
fe  , }4f  • 

Curetes  ; quels , 69.  Bâtiffcnt 
la  ville  de  Gnofe , 8c  le 
temple  de  Cybelle,  104. 
Cupidon,  divinité  , 45. 
Cuviaces  -,  leur  combat  avec 
les  Horaçes  , 301. 

Curtius  ( M.  ) fe  jette  dans 
un  gouffre  pour  le  bien  de 
la  république',  jjj. 

Curudes  » premier  roi  de  1a 
balle  Egypte , 10. 

Curules  ( Ediles  ) leur  éta- 
bliflement , 317. 

Cybele  , par  qui  fon  culte  a 
été  établi , 8tf  Les  Curetes 
bandent  un  temple  â cette 
Déeflc  , io4.  Mere  des 
Dieux,  4} z. 

:yciaies  ifles , par  Qui  peu- 
plées, 107. 
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Coniques  , fefte  de  Fhilofo 
phes.par  qui  inftituéc,^ 
Pourquoi  ainfi  nommez, tb. 

Cyrenaiquc  , feûe  de  Philo- 
Jofophcs  , 

Cyrus;en  quel  tcnw  comme» 
ce  à régner  eu  Perle  , i 
199.  iQ4.  Noms  de  Ces 
perc  ôc  mere  ibid.  Hifloi 
de  fa  naUTance  & de  Ton 
éducation  , zoo.  tr  f»iv. 
Fait  pafler  les  états  d’Aftia 
gés , des  Medes  aux  Per 
fes  » i\.  1 96.  \9).  101. 
t<r  fuiv.  Aflîege  6c  prend 
Babylone , z$  i?8.  Prend 
Nabonidc,  fe  rend  maître 
de  tout  l’Orient  > ôt  en 
quel  tems  ibid.  iÿ8. 104. Sa 
mort , ioj.  Roi  de  Perfe 
, fait  la  guerre  à Crefus, 
n8.  En  quel  tems  com- 
mence à régner , ijj.  Par 
qui  fa  vie  a été  écrite,  jjJp. 

D. 

DAcon,  Dieu  du  fro- 
ment , 417.  Par  qui 
adoré,  414. Pourquoi ain 
11  nommé  , 4 xp. 

Damaftér , ancien  hiftorien  > 
1 21- 

Danaé , de  qui  fille  , 48. 
Danaüs  -,  fon  n ftoire  , 46.  cjr 
fuiv.  da.  86.  Fait  appeller 
les  habitans  du  Peloponefe, 
D Annie  ni , jj.  Emmene  le 
premier  vaifleau  qui  paroît 
en  Grèce  , 404. 

Danaïens,  par  qui  ont  été 
ainfi  nommez , 5^. 
Danois  leurs  divinitez  , 437. 
Darifques , monnoie  de  Per- 
fe j leur  valeur  , 471. 
Darius  Codomanus , xi9. 
Darius  Ochus  perd  tout  le 
roiaume  d’Egypte , 14. 
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Darius  , filsjd’Hyftafpe  , roi 
de  Perfe  ,®z  47.  CT  fuiv.  Sa 
vie  par  qui  écrite, 390.  ;94- 

Darius  Medus  , eft  Nabonidc, 
dont  parle  l'Ecriture , 14. 
98. 

Darius  Ochus  Nothus , 117. 

Darius  réforme  les  l6ix  des 
Egyptiens,  449. 

Decemvirs , établis  à Athè- 
nes Kit.  Leur  établifle- 
ment , jy  On  abroge  cette 
charge  , yp.  Quand  crée* 
4<?4- 

Decius  fe  dévoue  pour  l’ar- 
mée , }7}. 

Dédale  ) fon  origine  , 10$. 
Fait  des  ftatues  avec  des 
yeux  ouverts, 6c  des  jambes 
léparées , ibid.  Explication 
de  la  fable  que  les  anciens 
lui  attribuent , ibid. 

Déefle  de  la  monnoye;Camil  • 
lus  lui  dédie  un  temple  d 
Rome  , 167. 

Dejocés , premier  roi  des 
Medei  , zt.  i8f . 

Deluge  de  Deucafion  ; en 

* quel  tems  arrivé , }o.  Sx, 

C T fuiv.  En  quel  lieu  le 
plus  ancien  eft  arrivé,  mS. 

DemocritCi  hiftoire  de  cc 
l’hilofophe  , \%i. 

Denier } valeur  de  cette  cf- 
pece,  47j. 

Denis , tyran  de  Syracufe  , 

x8?. 

Deucalion,de  qui  fils-,  hiftoire 
de  ce  qui  le  regarde  . ôc  de 
fon  déluge  , jo  t j.  En  quel 
tems  commence  à régné r , 
84.  Déluge  qui  arrive  de 
fon  tems , quelle  aniicc 
avant  J.  C.  ibid. 

Deus-Fidius,  divinité  des  Ro- 
mains , 

Yiij 
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Del  -,  par  qui  cqmeu  a été  in- 
venté , 461,  # ' 

Dugoras  ; pourquoi  furnom- 
mé  l'Athée  , }88.  f 

Diane  » on  lui  bâtit  un  tem 
pie  fur  le  mont  Avcntin  , 
jo8.  Déefle  de  la  Vie  cham- 
pêtre , 4jt. 

Di&ateur  ; on  crée  le  premier 
à Rome  , jiÿ.  Mattius  eft 
le  premier  que  l’on  ait  ti 
ré  de  l’ordre  des  Flebeiens, 
^4.  566. 

DiJrachme  ; valeur  de  cette 
efpece , 47t. 

*,ieux  ; leurs  généalogies,  par 
qui  compolécs , j8?.  Quels 
lotît  les  premiers  que  les  i 
homme»  fe  font  formez 
pour  les  adorer  , 411.  On 
en  attribue  à plufieurs  cho- 
f«  > 411.  Combien  Varron 
en  compte  , ilid.  A com 
bien  de  dalles  S.  Clement 
d'Alexandre  les  réduit  , 
41t. 

Z>ii  M*farum  gtntium  -,  quels, 

4i t.  4ti. 

Pii  Minorum  gtntium}  quels , 
411.  4jt.  4;*. 

Dinafbes  des  Egyptien» ;quand 
ont  commencé  , i . 3.  Se 
7.  Premier  roi  d’Egypte  , 
6,  Auteur  des  Dinaliies , y. 

Diogene;  hiftoire  de  ce  Philo- 

. fophe , }8f. 

Dogmatiques , feâe  de  Philo- 
fophes  5 pourquoi  ainfi 
nommez,  }8<s. 

Doriens  ; d’où  tirent  leur  oti 
gine  , jj.  En  quel  teins  ar 
taquent  les  Athéniens , 8z. 
Leurs  déclarent  la  guerre  , 
51.  Première  colonie  que 
les  Grecs  établirent  en 
Allé , 1*0.  Ils  fortcat  de 


LÉ 

l’ Afrique  5 i bâtiflent Me- 
gare,  1 n.  Leurs  autres  ac- 
tions , ibid 

Dorus,  de  qui  fils , & de  quel 
païs  fe  rend  maître  , 51.  jj. 

Douze  Tables  ( loix  des  ) 
Quand  8c  par  qui  inftituces 
jjj.  On  les  grave  fur  des 
plaques  de  cuivre,  te  on  les 
expofe  en  public  , jj*. 

Drachme , valeur  de  cette 
monnoie  , 471. 

Druides  ; ce  que  l’on  fiçait  de 
ces  Philofophes,  178. Quels 
8c  pourquoi  ainfi  nommez» 
4}7. 

Dynafties  , '.les  quinze  pre- 
mières des  Egyptiens  l'on* 
fabuleufes,  ty. 

E. 

Au,  par  qui  adorée  , 

Ecbatane  , par  qui  cette  vide 
a été  bâtie , n. 

Echange  en  ufage  dans  le 
commerce  4*7.  4*8. 

Ecqucs , font  la  guerre  aux 
Romains  , 3ji. 

Ecrire  i quel  ell  l’inventeur 
de  cet  art,  154. 

Ecriture:  on  ignore  le  rems 
que  les  differentes  nations 
ont  commencé  A s’en  fer- 
rie, m8. 

Ediles  Curules  ; leur  établif- 
fement , 337.  De  quel  or- 
dre on  les  tire  , >58. 

Egerie  , décflè  des  Romains  , 

Egialéc  t premier  roi  des  Si- 
cyonicns  , de  qui  frere  , 58, 

Eginere»  ; ce  que  c’eft , quand 
8c  pourquoi  ainfi  nommées, 
4«7- 

Egypte  ; comment  panagée  , 

y . Principales  villes  de  ce 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES;  £n 


païs , ibid.  & 10.  En  quel 
tems  ce  roiaume  pafle  tous 
la  domination  des  rois  de 
Diofpole  , ii.  On  partage 
ce  païs  en  diflerens  roiau 
mée  , ibid.  Anarchie  pen 
dant  deux  ans  , 14.  Cam- 
byfe  s’en  empare  , fie  la 
fait  palier  fous  la  domina 
tion  des  Perfes  , 14.  Darius  , 
Ochus  pert  tout  ce  païs, ib 
En  quel  tems  Artaxercé.'. 

* Ochus  le  reprend , ibid 
Alexandre  le  Grand  y rient 

- quand,  ij. 

Egyptiens  s leurs  divinité!  , 
414.  Mœurs  de  cette  na 
tion  , 44}.  Pourquoi  ado 
rent  plufieursanimaux,447 
Touchant  leur  Legiflateur, 
44.S.  Ne  raangeoicnt  point 
de  chair  de  pourceau,  449. 

£!amitesjdeqni  descendent, 4 

Eleat-que , fcéte  dcThilofo- 
phes  , par  qui  établie  » & 
pourquoi  ainfi  nommée  , 
t«o.  j8i_. 

Elégies  : par  qui  inventées  , 
17 1 • 

Eleuthere-,  pat  qu  bâtie,  1.9. 

llienc  , fe&e  de  Philofnphe  , 

iSfc-  : , 

Eliens  ; quelsétoicnt , i»j. 

éloquence  ; par  qui  per fcc 
donnée  , t«<8.  A quelle  na-  | 
tion  elle  fcmbloit  être  at- 
tachée  , 499. 

Enée,  fur  fon  voiage  d’Italie 
lu.  n8.Son  hiftoire,  ibid 
vient  te  s’établit  en  Italie, 
%Si- 

Enfaas  de  Dieu  , dont  il  eft 
parlé  dans  la  Genefc-, quels, 
fie  ce  que  l’on  doit  enten- 
dre par  le  commerce  qu’ils 
ont  eu  arec  les  filles  des 

hommes  , 40^' 

Enfans  des  hommes  ; quels , 
40j>- 

Enfans  des  Pcrfcs , à quel  âge 

■ - fe  pféfentoiênt  devantleurs 
pci  es , 454. 

Eole,  de  qu  fils , 3».  Noms  Sc 
allions  de  tes  enfans  , ibid. 
Bâtit  la  ville  de  Sahnone  , 
8 p. 

Eoliens , de  qui  tirent  leur 
origine^  Comment  nom- 
mez. anciennement , 6ÿ.  . 
Deuxième  colonie  établie 
par  les  Grecs  en  Aûe  , no. 
On  donnoit  ce  nom  à tous 
ceux  qui  n’écoient  pas  com- 
pris dans  l’Ifthme  , 11. 

Ephirc , qui  depuis  porta  le 
nom  de  Corinthe , par  qui 
bâtie , -u. 

Epicure  , hiftoire  de  ce  Phi- 
lofophe,}!:.  Ses  fentimens, 

î8t, 

Epimenide  •,  tems  auquel  cet 
auteur  fleuriffoit,  577. 

Epoques  fameufes  , quelles  , 
6t.  y fui-v. 

Ere  de  Nabonaflâr  ; en  quel 
tems  commence  ,jjl  181. 

Eretrienne  , feâe  de  Philoso- 
phes, }8j. 

Eridthonius , fait  le  premier 
atteler  des  chevaux  dans  les 
Panathénées,  Si.  Il  établit 
le  culte  de  Cybelc , ibid. 

Brithrc  donne  loti  nom  à ua 
pais , îoy. 

Erithrée  , d’où  8c  de  qui  tire 
fon  origine  , ro;. 

Efclaves  de  Rome  forment  le 
deflein  -de  brûlér  cette  vil- 
le* fie  de  s’emparer  du  Ca- 
pitole , 

Efculape  , Dieu  des  Payens  , 
4J*-  ’ ...  1 " • 

Yiiij 
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Efope , auteur  Je  plufieurs  fa- 
bles , 387. 

Efpagne  fleur  ancienne  hif- 
roire,  141. 

Etain  ; chez  qui  fc  trouve  , 

Ftecretes  -,  quels , 10  j. 

Ethiopiens , antiquité  qu’ils- 
s’attribuent»i47.  Leur  loix 
te  leurs  moeurs,  449.  Ma 
niere  de  vivre  de  ccï  peu- 
pies,  4J0.  . 

Itoliens  ; d’ou  tirent  leur  o 
rig'ne  , 33.  Par  qui  chnflcz 
de  Theflalie  , te  écablis  en 
Elidé,  ibid. 

Evandre  vient  en  Italie  , 137. 

Euclide  de  Megare  , auteur 
d’une  feâe  de  Philofophcs  , 
381-  ' 

Ivilmerodach  , a qui  fucce 
de  ; tems  de  fon  régné  , te 
par  qui  tué  , 14.  194.  197. 

Eumelus , en  quel  tems  vi 
voit  j 377.  , 

Eumenides  , Déciles  de  la 
Vangeance  , 431. 

Euripide  , po'e'tc , 396. 

Europe , de  qui  fille  , te  pa 
qui  enlevée  , 49. 

F. 
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Feu  1 quand  & par  qu't  ado- 
ré comme  une  divinité  , 
411.  4 G.  437  Sentiment 
des  Phéniciens  fur  fon  ori- 
gine 8c  fur  fon  culte  , 418. 
Nom  que  l’on  a donné  à 
cetre  divinité  , 431.  Perpé- 
tuel, par  qui  gardé,  434. 

Fohi  : les  Chinois  lui  attri- 
buent la  découverte  te  l’in- 
vention de  plufieurs  arts  6c 
fciencesf  154. 

Fievre  , divinté  des  Romains  , 
43Ï*  ‘ 

Flore,  Déefle  des  jardint,  435. 

Flotte;  quel  eft  le  premier  qui 
en  ait  équippé  une,  107. 
404. 

Flutte  , & autres  inftrumens , 
par  qui  inventez , g g. 

Fortune  ; quand  8c  pat  qui  a- 
dorée , «jS.  4*1. 

Frcres-,  chez  qui  pouvoient 
époufet  leurs  feeurs,  455. 

Frica,  adorée  par  les  Suédois» 

437-  , 4 ' , ’ 

Funérailles  ; ceremonies  des 

* funérailles  chez  les  Egyp- 
tiens, 447.  Chez  les  Pçrfes, 
4SI- 

, G. 


FA  b 1 e u s , fe  lignaient, 
à Rome , 3 16.  Ils  y font 
tous  tuez  , 317-, 

Faunus , Dieu  des  Romains  , 
4}4.  435* 

Fauftule  , pere  nouriffier  de 
Remus  8c  Romulus,  \<>6. 
Pctpmes  ; pluralité’  des  fera 
nus»  chez  qui  uficée,  433 
Fer  ; art  de  le  faire  te  de  le 
mettre  en  œuvre  , par  qui 
inventé , 30.  Par  qui  mis 
en  œuvre,  400. 

Fêtes  ; publiques  tems  de  leur 
ûiAiiution,  404. 


G A d , divinité  des  Sy- 
riens j 418.  qi 
Garçons;  palfion  infâme  pour 
eux,  par  qui  mife  en  vogue, 
411- 

Gaulois  ; hiftiire  ancienne  de 
ce  pais,  fabuleufe,i40.  Font 
la  gu:rre  aux  Romains^#. 

■ Entrent  dans  Rome  , 349. 
Font  de  rechef  irruption  en  * 
Italie,  360.  çr f»iTJ.i6G. 
Géométrie  -,  à qui  Platon 
en  attribue  l’invention , 
143.  Quel  en  eft  l’inven- 
teur, 448. 
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fctffmaîns  -,  leur  ancienne  hi- 
ftoire  , 141. 

Gherah,  valeur  de  cette  mon- 
noie  47  z. 

Glands  : en  quel  tems  les 
Grecs  s'en  fervent  pour  leur 
nourriture , 40). 

Gtece  ancienne  -,  hiftoirede 
ce  pais  des  plus  fabuleufe. 
y Premier  roi  de  ce  pais, 
Z7.  Elle  eft  délivrée  d’une 
famine  par  Eaque,  16.  Ma- 
nière de  vivre  des  premiers 
qui  l’ont  habitée  j «2 
Par  quels  peuples  habitée 
d’abord,  68.  Comment  par- 
tagée dans  le  tems  du  fie- 
ge  de  Troye  , 70.  Noms 
des  fept  Sages  de  ce  pais , 

' 379‘ 

Grecs  : en  quel  tems  ont  é- 
crit  leurs  hiftoircs  , 1 6.  De 
quelles  fables  elles  font 
remplies,  17.  Leurhiftoi 
re  jufqu’à  la  prife  deTroye, 
- J2-  & /**«'.  Etabliflent  des 
colonies  en  Afie  , 1 1 o.  en 
Sicile  & en  Italie,  nj. 
Comment  on  nommoit 
ceux  qui  n’ét oient  pas  com- 
pris dans  l’ihmc , tu.  De 
quelle  nourrtiure  ils  fe  fer- 
virent  » 40;.  Leur  religion 
4jo. Leurs  Pactes  féconds  à 
inventer  des  Divinitez  , 
4U-  Leurs  mœurs,4«i.  ($■ 
/«i'v.LeHrs  anciennes  mon- 
noies  , quand  & par  qui 
mifes  en  ufages , 4C7. 
Guerre  des  Grecs , z6\' 

Gygés , de  qui  fils , fc  pour 
quoi  les  Grecs  lui  attri 
buent  cent  mains , *7. 
Gymniques  ; combats  qui  fe 
faifoient  à Eleufinc.par  qui 
établis  , SS, 
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Gymnofophiilcs  » chez  qui 
étoient,  i77,  & 178. 

H. 

HA  r v 1 E s ; de  qui  tj* 
rent  leur  origine , *7. 
Ce  que  l’on  doit  entendre 
de  leur  fable,  40. 
Harpipe,  de  qui  fille  U de  qui 
femme  » tôt. 

Hecaté  , facrifie  les  étrangers 
à Diane  , 41. 

He&or  ; fon  hilloire , 117. 
Helcne  , de  qui  fille  , & par 
qui  enlevée,  jj.  Quel  âge 
elle  avoit  lors  de  Ion  en. 
levement , 64.  Suites  de  fon 
enlèvement , izo.  (y  fuir, 
Hellanique , écrit  plufieurs 
ouvrages,  J50. 

Hellen , de  qui  fils  , jt.  8j« 
Hellenicns  i de  qui  rirent  leur 
origine  , jl.  85  Quel  pais 
habitoient , 6 8. 

Heraclides,  de  qui  tirent  leyr 
origine  ,47.  Reviennent  Sc 
s’établiflenT  dans  le  Pelo- 
ponefe  , 6±.  78.  Quel  eft 
leur  premier  auteur  , 77. 
Heraclite  d’Ephefe  $ fon  ca- 
ra&ere , ;8i. 

Hercule  , fable  des  Grecs  â 
fon  fujetj  d’où  venue, 8,Seia 
hiitoire  , j8.  aifiege  la  ville 
de  Troye  , 41.  Ses  defeen- 
dans  chalfez  de  Trachine  , 
défont  les  troupes  d’Eurif- 
tée  , tfr.  Chef  de  la  famille 
des  Heraclides  , 47. 

Hercules  de  Crête , 74.  £7* 
Jni-v.  Hiftoire  des  diffe- 
rens  Héros  qui  ont  porté  ce 
nom , 7î-  Ce  qui  a donne 
lieu  à l’hirtoire  des  doute 
travaux  d’Hctcule,  77. 
Hercule  d’Egypte  ; fon  hifioi-y 
»re,  75-Cr/»»v-  Sa  naort,  8j, 
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*.  Xÿcêcns  ou  Lupercaux  , 
iiid.  Pythiens , 407.  Io- 
Pzan,  ib.  OÎÿmpiensjiiid. 
jeux  de  hazard  8c  d’adreflè  , 
par  qui  inventez,  4*1. 
Images  : en  quel  tems  les 
Payens  ne  s’en  ('envoient  pas  , 

4 ij.  En  quel  tems  ont 
commencé  , ibid.  Elles  ne' 
font  point  en  ufage  chez  les 
Gaulois  t Germains  &c  Bre 
. tons,  436. 

Inachie,  d’où  tire  fon  origine 
60. 

■Imchus  : fon  hiftoire  , aj.  Si 
c’étoit  un  roi  ou  un  fleuve, 
Î5>- 

Inare , fait  révolter  une  partie 
de  l’Fgypte,  8c  fait  la  guet 
reauxPerfe»,  14. 

Indiens  : en  quel  tems  on  a 
commencé  a les  connoître, 
14t.  Ctefias  écrit  leur  hi 
ftoire  j jyj.  Moeurs  de  ce 
peuples,  4 çs.  Origine  de 
. cette  nation , 459. 

Indigetcs , Dieux,  4J4. 
lo  : fon  h il  loi  ro  , 4S. 
lo-Pcran  > jeux  ; quand , par 
qui , 8cà  quelle  occafion 
■-  inftituez , 407. 

Ion  , de  qui  fils , 8c  de  qui 
chef , jt.  Son  hi  ftoire»  31. 
Ioniens  ; de  qui  tirent  leur 
origine , jr.  ji,  Trofiéme 
colonie  des  Grecs  en  Afie  , 

• no  En  quel  tems  ils  s’y  é- 
tablifl’cnt , m.  n j.  Par  qui 
ils  y furent  conduits,  ibid. 
Combien  ils  y bâtiflent  de 
villes  , ibid.  Quel  Idiome 
y avoir  cours , i'id. 
Ionique, feéte  de  Philofophes, 

’ Î79- 

Ifis  , dtefls  des  Egyptiens, 
invente  l 'agriculture , 7, 


;t  i eres.  îo$ 

Ifocrate  , ell  le  premier  qui 
ait  peife&ionné  l’éloquen- 
ce , J?S. 

Iftaclites  j ce  qui  leur  donno 
occafion  de  faire  un  Veau 
d’or,  414.  Pourquoi  Dieu 
leur  défend  de  faire  de»  fi- 
gures d’animaux , ibid. 

Ifthmiaques  ( jeux  ) par  qui  , 
établis  , 57- 

(fthmiens  ( jeux  ) -,  pourquoi 
a nfi  nommez , quand  te 
par  qui  inftituez,  407. 

Italie  : quels  ont  été  les  pre- 
miers habitans  de  ce  païs  , 
nf.  Rois  qui  y ont  régné 
avant  Enée,i  7.  Hiftoire  an- 
cienne de  ce  pa!s,iéid.  Quel 
en  eft  le  premier  hiitoricn  , 
j90.  Par  qui  8c  comment 
gouvernée  » 4«j.  fuiv • . 

lulique,  fe&e  de  Philofophe  * 
pourquoi  ainfi  nommée, 37* 

Jubal , invente  les  infteumens 
de  mufique , 4 00. 

Juifs  ; en  quel  tems  8c  quelles 
empreintes  ils  ont  mis  iur 
leurs  monnoics  > 466.  Leur 
valeur  , 471. 

Junon  , déefle  , 431. 

Jupiter  , fait  la  guerre  à fon 
pere  8c  aux  Titans , 8c  par- 
tage fes  conquêtes  avec  Ce  s 
freres,  18.  Ses  tnfan 
19.  Suite  de  fon  hiftoire 
ibid.  er  fuiv.  Comment 
regardé  parles  Grecs,  431, 

Jupiter  Capitolin  , temple 
élevé  en  fon  honneur,  ,o8. 

L. 

L AborosoarchodUs  , 
de  qui  fils  , 8c  tems  de 
fon  re?ne  , 14»  i9a.  «9 7. 
Labyrinthe  , par  qui  con- 
firme , io£. 

lacedemon  , bâtit  la  ville  de 

Y vj 
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MAcïdoihüC» 
ranus  en  cil  le  pre- 
mier roi , 99.  Succeflîon 
des  autres  rois  de  ce  pais, 
ibid.  fjy  fu'ru. 

Wages , en  quel  païs  vivoient, 
& chez  qui  onr  fleuri, 377. 
Maladies  , comment  gueries 
chez  les  Egyptiens  ,4*7. 
Mandane,  nacre  de  Cyrusj  fon 
hiftoire , zoo. 

Manlius  chafle  les  Gaulois  de 
Rome  ,349  11  brigue  con 
tre  la  République,  351.  Son 
fupplice,  3(4. 

Manlius  ( L,  ) aceufé  de  trop 
de  Sévérité  envers  Ton  fils , 
339.  Generofitè  de  ce  fils  à 
cette  occafion , ibii. 
Manlius  Torquatws  , fa  gene 
rofité  8c  fou  refpeft  pour 
fonpere  , 359.  Il  combat 
contre  un  Gaulois , 8c  le 
tue  , 3*0. 

Marcius  Coriol.in  eft  con- 
damné par  les  Tribuns,  31 3. 
Suite  de  fon  hifloire  , ibid. 
Jkiv. 

Margemah,  divinité  des  Sy 
riens  ,419. 

Mars  ( champ  de  ) fon  ori 
gine  , 313. 

Mars  eft  accufé  d’un  meurtre, 
8c  cité  en  jugement  à 
Athènes , 8j.  Dieu  de  la 
guerre,  431.  Honoré  pat 
les  Romains , 434.  Prêtres 
établis  en  fon  honneur , 
ibid. Les  Scythes  lui  font  de 
grands  facrifices,  438.  439. 
Matuta  > déefle  du  matin, 4 36. 
Maures,  leurs  Divinitcz,  437. 
Medée  , fon  hifloire  , 41 . 
Médecine  , par  qui  inventée  , 
411’ 


Tl  1RES;  /if 

Médecins , à quel  frais  payes 
chez  ks  Egyptiens , 447, 
Medes  ; en  quel  tenu  8c  com- 
ment cet  empire  a com- 
mencé, 11.  îg;.  Succtffion 
de  leurs  rois , ibii.  Cet 
empire  pafl'e  auz  Perfes,  14. 
Leurs  moeurs  8c  leurs  coû- 
tâmes, 45t.  Sage  précau- 
tions dans  leurs  délibéra- 
tions , ibid.  Ctefias  écrie 
l’abrege  de  leur  hifloire. 


Meditrina , déefle  de  la  Mé- 
decine *43  6. 

Megare  , par  qui  bâtie  8c  ou 
utuée  , m.  11 4. 

Megarienne  . Se&e  de  Philo- 
sophes, 383. 

Megariens , s’établiflènt  en 
Bithynie , 11g. 

Mclantbus  eft  déclaré  roi  , 
comment  8c  à quelle  occa- 
fion , 90. 

Meleagre  , de  qui  fils  -,  fes  ex- 

I doits,  33.  Explication  de 
a fable  du  fanglier  que 
Meleagre  tua , 34.  Par  qui 
tué  , ibid. 

Mellon,  fon  entreprife  , zy'j. 
Memphis , par  qui  cette  ville 
a été  bâtie  > 10  Les  Arabes 
ou  Phéniciens  s’en  rendent 


maîtres , iz. 

Memphites;  leur  premier  roi  » 
10.  Leur  roiaume  tombe 
dans  l’Anarchie, 11. Nombre 
de  leurs  E)ynafties,ii.8c  n. 

Menedemus  d’Eretrie  , au- 
teur d’une  feéte  de  Philo- 


sophes , 383. 

Menés  ,roi  d’Egypte,#.  Bâ- 
tit Memphis , 10. 

Meni , terme  dont  il  eft  par- 
lé , dans  l’Ecriture  j cc  que 
c’cft  , 418  8c  419. 
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■ Menfonge  en  averfion  parmi 
lesPcrfes,  4^4. 

Mer  j quel  en  eft  le  Dieu  , 
45*. 

• Mercure,  les  Egyptiens  lui  at- 
tribuent l’invention  dcplu- 
fîeurs  chofes,  8.  De  qui  fils, 
fri  Ancien  auteur  des  Egy 
ptiens,  1S3.  Ouvrage  qu’on 
lui  attribue,  i£4. 
Mermnades , leur  race  finit , 
■>"  tiS. 

M.roiach  Baladan  , par  qui 
adoré  comme  une  divinité, 
4if. 

Mefopotamiem  j de  qui  ti 
rent  leur  origine  , 4. 
"Mcforach,  divinité,  voit\ 
Nefroch. 

‘ Meflcniens  ; en  quel  lieu  étoit 
leur  païs  ,54. 

IvlcTurcs  en  ufage  du  tems  de 
Moyfe  , 40  r.  A qui  l'm 
vcntion  en  eft  attribuée , 

4 o j. 

Metempfycofe  ; en  quel  païs 
elle  a la  vogue,  par  qui  en 
‘ feignée , 580. 

Metbufuphis  prend  poflLffioaj 
’ des  états  de  fon  pcre  , 10.  ! 
Meron,  pour  découvrir  le  Sol- 1 
‘ftice , invente  le  nombre 
d’or  , }8t. 

Meules  de  Moulin  , par  qui 
' inventées , 4o4. 

Mileti  par  qui  bâtie.tOf  Cette , 
ville  eft  affiegée  , zie. 
Militta  , déefle  des  Babylo- 
niens , 41J. 

Minerve  , par  qui  fon  effigie 
eft  mife  dans  la  ciradelie 
d’ Athènes , 86.  Dieu  des 
Arts , 4 ji. 

"Minos  » premier  roi  de  Crète, 

" en  quel  rems  commencera 
régner , 104.  De  qui  fils,  8c 


t £ " 

plufi  urs  de  fes  adîons 

• 8c  îoj. 

Minos  III.  monte  tous  les 
neuf  ans  dans  un  lieu  éle- 
vé 1 & en  apporte  des  loix  , 
10 6.  Eftje  premier  qui  ait 
équipé  une  flotte,  107, 
Minoraut  e , de  qui  fils  , 8c 
comment  trai.é  par  fon  pe- 
re  , 50.  Fameux  fils  de  Mi- 
hos,  gladiateur , 85.  Par 
qui  tué  , ibid. 

Miphcletfeth , fignification  de 
ce  mot , 410.  - 
Mitres  » par  qui  mifes , en  u- 

fige>  437-  , 

Mnevés  , premier  legiflateut 
des-  Egyptiens  , 44S. 
Mœurs  des  anciens  peuples  , 
4,?’ 

Moloch,  Dieu  des  Ammoni- 
tes , 1411 

Monde  -,  les  Chaldéens  le 
croient  éternel , 4J1. 

Moneta , divinité  des  Ro- 
mains , 455. 

Mofmoie  d’argent  -,  par  qui  5c 
où  fabriquée  d’abord  , 4oj. 
468  8c  469.  On  imprime 
des  figures  fur  les  mon- 
noi-s,4<fi.  Leur  antiquité, 
ibid  Adorée  chez  les  Ro- 
mains , 4if.  Par  qui  la  pre- 
mière eft  fabriquée  chez  les 
G ecs , 4<8  4 *9.  Monnoie 
d’or  8c  d’argent,  siid.Mon- 
noie  de  fer  > 467.  De  quel- 
les empreintes  étoient  mar- 
quées -,  ibid.  Monnoies  des 
Hébreux,  470.  Des  Latins 
quand  8c  comment  pcemie* 
tement  fabriquée,  468. 
Comment . & d«  quelles 
figures  marquées,  ibid.  Va- 
leur des  anciennes  compa- 
rées aux  nôtres , 47  j. 


DES  MATIÈRES. 


Mârbres  d’Arundel , ce  que 
c’eft,  fie  pourquoi  ainfi 
•’  nommez , -8j. 

Mufée  d’Eleufine-;  ouvrages 
qu’on  lui  attribue  , 169- 
Mules,  Divinitez  , 451 
Mufique  ; à qui  les  Egyptiens 
en  attribuent  l’invention.  ?; 
De  Phrygie  , par  qui  inven- 
' tée  , g£_  Par  qui  introdui 
te  à Lacédémone , 171 
Quel  eftl’mventcur  des  in 
fti  umens , 400. 

Mutius  ( C.  ) Entreprend  de 
tuer  Porfena  , jitf.  Les  Ro 
mains  le  recompenfent  517 
Mycenes  ,elt  réunie  au  roian 
me  d’Argos,  Rois- de 
ce  païs  , ibid.  Par  qui  gou 
veinée  » 44; 

Myrtheus  , roi  deThebes,  ». 
Mylon , voit z Periander. 

' N. 

NAbath  f l N s, 
leurs  divinitez  , 437. 
Habits  de  leurs  Prêtres  , ; 
ibid. 

Kabonidejdifferens  noms  que 
les  auteurs  lui  donnent,  14. 

1 94^.  Tems  de  fon  règne , & 
fa  manière  de  gouverner,, 
ibid.  Il  eft  pris  par  Cyrus  » 
8c  fait  gouverneur  de  la  Ca 
ramanie  , iq.  Il  meurt  , 
ibid.  5c  198. 

Nabopalaffar  , d’od  roi , n. 
i8(î. 

Nabuchodonofor  ; païs  qu’il 
enleve  à Nechaon  , 14.  ü,  . 
188.  De  qui  fi! s, ibid.  Tems 
de  fon  régné  , i;  t«.  18g. 
Son  Succefieur  , ibid.  194. 
Nations  ; dans  quels  livres  on 
apprend  leur  origine  , 

Leur  état  du  tems  d’Abra 
ham,  £*  ' 


, w 

Navigation  j fon  antiquité  , 
401.  Phéniciens  en  font  les 
premiers  auteurs, 119.  404. 
Naxos , nom  queportoit  d’a- 
bord cette  Ifle,  quand  ÎC 
par  qui  habitée  , 108. 
Nebas , divinité  , 4x8. 
Nechaon  , roi  des  Saïtes > pat 
qui  mis  à mort  » iq,  Roi 
d’Egypte  , de  qui  fils , bC 
tems  de  l'on  regne,i  j.  8c  14. 
Ses  a&ions  , 8^.  cr  fitiv. 
Neleus , fon  hiftoire  , j£.  8 y. 
Nembrod , cruauté  de  cet 
homme , 440: 
Nemefisjdéelle  de  la  rangean- 
ce,  431.  ' * 

Ncmrod,  fils  de  Chus  , fon 
caraétere.  5c  premières  vil- 
les de  fon  roi  aume , f.  *• 
Ncpherchcres,  dernier  roi  des 
Thinites  1 en  quel  tems  ceÆ 
fe  de  régner  , u, 

Neptune  , divinité,  43t. 
Nergel.  divinité  1 418 . 
Nerigliflbr  , tue  Evümero- 
dach , 14^  194. 1 $7 
Nefroch  , divinité  des  Babyloî 
niens , 413.  Pourquoi  ainÇ 
nommée  , 416. 

Nil , comment  nommé  d’a* 
bord , ÉL 

Ninias , Zamés  s’empare  du 
roiaume  , cara&ete  de  ce 
Prince,  tIL  178.  Carafte. 
re  de  fes  fucceflêurs , 179, 
Ninive  , quand  & par  qui  b&- 
*ie , p.  les  rois  d’Aflyrie  y 
demeurent,  ilL  L’Ecriture 
nous  apprend  leurs  noms , 
ibid.  Par  qui  réunie  au 
roiaume  de  Babylone  , 10. 
Alfiegée,  par  qui  & en  que! 
tems,  il  ît.  130.  i9».  Ce 
191.  En  quel  tems  Jouas  y 
prêch*  t 180. 191. 
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leur  adoration  , 414. 

peinture  , quels  ont  été  fes 
commencemens  » 405.  Et 
par  qui  perfe&ionnee»  iüd. 

Pelafgie,d’où  tire  Ton  nom.5f. 

Pclalgiens , troifiéme  branche 
des  Inachldes , £4.  D’où 
tirent  leur  origine  , 68. 
Quel  pais  ils  occupèrent 
d'abord  , ibid.  fniv. 
Quand  8c  pourquoi  appel- 
iez Doriens,  ibid.  Occu- 
pent unt  partie  de  l’ifle  de 
Crète , 103.  S’ctabliflènt  les, 
' premiers  à Lefbos  , 107. 

Pelafgus , fon  hiftoire  , ^4. 
De  qui  fils,  8c  d’où  roi  y^Si 

Peleus,  fon  hiftoire,  36.  8f. 

Peloponce  , d’où  tire  fon 
nom  , mr.  Différons  noms 
u’il  a porté  , jf.  Guerre 
e ce  pais,  rp. 

Pénates , Dieux  des  Romains, 
4Î4* 

Periander  , un  des  fept  Sages 
de  la  Grece  , 379.  , 

Perfcs  ; leur  empire  , par  qui 
fondé  , Leurs  moeursi 
43z.  fjr  fuiv,  Comment 
leur  empire  étoit  divtfé  , 
4ff.  Sont  défaits  par  Ci- 
mon,  141.  Ctcfias  écrit 
leur  hiftoire  , 393.  Leurs 
Divinit.-z  , 416.  Leur  ma- 
n ere  de  facrifier  > ibid. 

Phédon  d’Elée  , auteur  d’une 
fe&e  de  Philofophes , 383. 

Phéniciens,  jufqu’aquel  tems 
font  remonter  leur  hiftoire, 
].  De  quelle  antiquité  fe 
vantoient , 119.  Sont  les 
premiers  qui  aient  exercé  la 
navigation,  ibid.  Forme  de 
leur  gouvernement  8c  fuc- 
ceflîon  de  leurs  rois , jju 
til-  Leurs  hiftoircs  perdues; 


y*t 

ibid.  Les  villes  de  Chy pie 
leur  doivent  leur  origine  , 

134.  A qui  doivent  l’art  d’é- 
crite  , ibid.  Ils  peuplent 
une  partie  de  l’Afrique  > y 
ibid.  S’emparent  de  la  Sici- 
le 8c  des  Ifles  voifines,  ibid. 

Leur  plus  ancien  établifle- 
anent,  iff.  Commerçoient 
dés  le  tems  de  David  ; leurs 
voiages  fit  leurs  établiffe- 
mens  1 ibid.  Inventent  l’é- 
criture , 378.  Leurs  icnti- 
mens  3c  leurs  divinité!  4id[ 

Leurs  moeurs , 461.  Leur 
monnoie , 462 

Pheron  /roi  d’Egypte , à qui 
fuccede  , ü,  ✓ 

Phidon , roi  d’Argos , fait 
battre  le  premier  la  tnon- 
noie  d’argent , 467. 

Fhilamon  , ce  qu’il  fait,  170. 

Philon  de  Bihlos , 164. 

Philofophes  ; leurs  differentes 
fedtes , 379.  j8o.  j8i_.  383. 

383.  385.  Ce  387. 

Philofophie  ; connue  chez  les 
Batbares  avant  de  l’être  en 
Grece,  174.  Cara&cre  de 
cette  fcience  dans  fes  com- 
mens  , 1 73  Quand  8c  par 
qui  cultivée  , 377.  Celle  des 
Egyptiens  renommée  , 378. 
Quand  ôc  par  oui  ce  nom 
a été  donné  à l’etude  de  la 
fagelïe , 380.  v 

Phinée  , fon  hiftoire  , 40. 

Phocus , par  qui  8c  comment 
aflàJïïné , $6. 

Phoroné*  , premier  roi  d’Ac- 
gos , en  quel  tems  com- 
mence à regner , 58.  ôc  39. 

Phraortés  , en  quel  tems  com- 
mence 6c  finit  de  regner  , 
zi.  i8j- 

Phul,  roi  des  Affyricns  vient 
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dans  le  roiâtime  d’Iirael  » 
18.  i3o. 

Picentins , de  qui  tirent  leur 
origine , 139. 

Pierres  ; par  qui  l’art  de  les 
tailler  a été  trouvé  ,4*1. 
Pigeons  blancs  ; pourquoi  les 
Perfcs  n’en  fouffroient 
point  , 4f4. 

Piles  , bâtie  par  Nclée  , 8t. 

83. 

PinJare  ; perfonne  n’a  pû 
imiter  la  perfe&ion  de  fçs 
Odes , 3 9«. 

Pireus , en  quel  teins  écri- 
voit,  170. 

Pifandr»,  Tes  ouvrages  , 171. 
Pifirtratides  , interrompent  le 
gouvernement  des  Archon. 
tes , îji. 

Pittacus . un  des  fept  Sages 
de  la  Grece  ; tems  auquel 
il  vivoit  1 375) 

Place  publique  à Rome , il 
s'y  fait  une  ouvertuic  que 
l’on  ne  peut  remplir, 
Planètes , par  qui  adorées , 
43S. 

Plantes  adorées  par  les  Phe 
niciens , 417. 

Platon  3 hiftoire  de  ce  Philo 
fophe , 584.  Ses  fucceflèurs, 
ibid.  w (hiv. 

Plcbeïens  , fe  révoltent  1 Ro 
! me , no.  On  fait  une  loi 
pour  leur  permettre  d’é- 
poufer  des  filles  de  Patri- 
: cicus  , 337.  Se  font  créer 

des  Magiftrats,  4*4. 

Pluton  , divinité  , 431. 

Poètes  anciens  qui  ont  fleuri 
« jufqu’à  Alexandre  , 373. 
Poids  ; leur  ufage  dés  le  tems 
deMoyfc,  401.  A qui  on 
en  attribue  l’invention  , 
4°> 


Pollux , fon  origine  &fod 
hiftoire  , f 6 . F. toit  de  l’eâ- 
pedition  des  Argonautes, 

6i. 

Pollux  i divinité  , 431. 

Pometia  , afliegée  par  les  Ro- 
mains , }ig . 

Pomone  , déefle  des  fruits 

Porfena , entreprend  d’aflie- 
ger  Rome , m.  jûiv. 
Mutius  attemea  fa  vie,jitf. 
Il  fait  la  paix  , 317. 

Portrait , Appellés  fait  celui 
d’Alexandre,  403. 

Pourceau  -,  les  Nabathéens 
n’en  mangeoient  point  la 
chair , 437.  Les  Egyptiens 
s’en  abftenoient , 449. 

Pourpre  ; quel  eft  l'invenreut 
de  cere  forte  de  teinture  . 
7 6.  Et  comment  elle  a été 
trouvée  » ibid. 

Pouzzole  , pat  qui  bâtie  , iiç. 

Prêteur  1 fon  établiflèment  , 
«7- 

Prêtres  Egyptiens , leur  ma- 
niéré de  vivre , 44g. 

Priape  -,  à quel  ufage  la  figu- 
re de  cette  divinité  éioit 
mife  dans  les  jardins , 410. 
Temple,  où  la  figure  de 
cette  divinité  fe  trouve,  par 
qui  dellèrvie , 430.  Dieu 
imaginaire,  431. 

privernates  ; les  Romains  leut 
font  la  guerre  , 37s, 

Promethée  , pourquoi  les  an- 
ciens lui  ont  attribué  la  for- 
mation des  hommes , 84* 
Son  hiftoire  . 30. 

Proferpine  , déefle  , 43t. 

Prytanes  j quand  par  qui 
établis , 8c  combien  onc 
fubfifté , 99 . 

Pfammithe  , de  qui  fils  » 1 fi 
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Pfammîtichus  , de  qui  fils , 
par  quel  fecours  le  rend 
maître  de  l'Egypte , i|. 

Pfammus , à qui  fuccede , 6c 
tems  de  fon  régné  , 14. 

Pyramides  , chef  - d'oeuvre 
d’archite&urc  , par  qui  bâ- 
ties > 40t. 

Pyrrha , femme  de  Deuca- 
calion  , fon  hiftoire  > jo.  &• 
fuiv. 

Pyrrhon  , auteur  d’une  fefte 
de  Philofophes  , 187. 

Pyrrhoniens , fe&edePhito- 

. fophes , 187 

Pyrrhus  s’établit  en  Epire  > 
6c  y bâtit  une  ville  , à qui 
il  donne  le  nom  dEphyce, 
m.  6c  lxj. 

Pythagorc,  hilioire  de  ce  Phi- 
losophe , }79.  Ses  fenti 

• mens,  380. 

Pythiens  ( jeux  )quand  & par 
qui  inftituez  , 407.' 

Q.- 

C\  TJ  A d r a n ; par  qui 
£ l’u'.âge  en  eft  venu  , 


' I Ê K E S.  fij 

Radaminte  ; ce  qui  a donné 
lieu  âla  fable  qu’il  étoit 
juge  des  enfers  , ioç. 

Raifin-,  Noé  eft  le  premieé 
qui  en  ait  tiré  du  jus  pour 
fervir  de  boifton  , 401. 

Reggio  , afliegée  , 3.90.  sg1 
fitiv. 

Religion  véritable , par  qui 
enfeignée  , 6c  quand  éta- 
blie , 408,  Quel  eft  celui 
qui  en  a établi  le  culte  6c 
les  ceremonies , ibid.  Pref- 
que  tous  les  hommes  aban- 
donnent la  véritable  , 410. 
Noé  l’enfeigne  à fes  en- 
fans,  ibid.  6 c 438.  Religion 
des  Grecs  , 450.  /**«*< 

Remus,  hiftoire  de  fa  naiftan* 
ce , tgd. 

Rhea  Sitvia  , mere  de  Remus 
6c  de  Romulus,  196. 

Rhea,  déeflê,  431. 

Rhodes , iile  par  qui  habitée  , 
xQ9 • 

Rivières  ; jufqu’à  quel  point 
refpe&ées  chez  les  Perfes  * 


4 

Quefteurs  > on  en  augmente 
le  nombre  , 344. 

Quinquemvirs  ; on  ’propofe 
de  les  établir  à Rome,  )jo. 
Quand  ôc  par  qui  nommez, 
ÎÜ_- 

Qnintius  Cincinnatus  eft  fait 
Di&ateur  , 331 . Vi&oire 
qu’il  remporte  fur  les  en 
nemis  de  la  République  , 

. ibid.  Il  abdique  la  Difta- 
tur  c,ibid. 

Quirinus  , divinité  des  Ro- 
mains » 413.  434. 

R. 

RAcines,  les  Grecs 
s’en  fervoient  de  nour- 
riture, 40j»  . 


4M; 

Romain.  , leurs  premiers 
rois  , z9t.  D’où  tirent  leur 
nom.  198.  Par  qui  le  culte 
. des  faux  Dieux  a été  éta- 
bli che*  eux  , 455.  Ce  qu’ils 
ofFroient  à leurs  Dieux, ibid 
Première  Divinité  honorée 


chez  eux  , 434.  Leurs  au- 
tres Dieux  , tbid.  tsr  f»iv, 
Rome  -,  en  quel  lieu  bâtie  » 
tj7-  Par  qui  ce  païs  fut  pre- 
mièrement habité  , n;>.  E- 
tabliflcment  de  cette  ville, 
z9M.98.Par  qui  aggrandie 
308.  Porfena  l’affiege,  la 
pefte  afflige  cette  ville,  341. 
t4i.  338.  Les  Gaulois  s’en 
• . rendent  maîtres,  6c  labjû- 
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fi* 

lent,  }49.  On  rétablit  la 
ville , jj®.  Troubles  qui 
empêchent  que  Ton  ne  crée 
des  Magiftrats  pendantcinq 
ans , \\j.  Comment  8c  par 
qui  gouvernée  , 4*4..  De 

3uoi  lapremiire  monnoie 
e cette  Ville  étoit  fabri- 
quée, a<8. 

Romulus  ; hiftoire  de  fanaif- 
fance,  196.  Et  de  fes  au 
très  avions,  58  vft*iv. 
Adoré  comme  clleu  fous  le 
nom  de  Quirinus , 434. 
Roue  de  Potier  , par  qui  in 
ventée,  40 4. 

S. 

SA  b A c o h , fait  mourir 
Bocchoris  roi  d'Egypte , 
6c  y établit  fes  deux  fils  , 
tj.  Il  tue  Nechaon  6c  met 
en  fuite  fon  fils,  ibid. 
Sabins  ; antiquité  de  leur  éta 
bliflcment  en  Italie  , 133. 
Les  Romains  leur  enlèvent 
leurs  filles , 155.  Font  la 
guerre  aux  Romains  . y 8. 
Us  font  vaincus  jn.Cr/nf't'. 
Sacrifices  ; par  qui  établis , ?.. 
Sages  : noms  des  fept  que  la 
Crece  a produits  , 173. 
Tems  où  ils  ont  vécu  , 6c 
où  ils  ont  porté  ce  nom,  ib, 
faites,  rétablirent  leur  roiau- 
me  , q.  Leurs  rois  par  qui 
vaincus  6c  dépofez  , ibid. 
Saltens  Prêtres  de  Mars,  414. 
Salmanafar  ; en  quel  tems  af- 
fiege  8c  prend  Samarie  , 6c 
en  transporte  les  habitant 
dans  fon  pais,  17.  18 1. 
Salmonée,  fon  hiftoire,  t».8f. 
Samnites  -,  de  qui  tirent  leur 
origino , H9.  t*9- 
Samothrace -,  comment  s’ap 
pclloic  anciennement , 107, 


Sanchoniaton  de  Berné  , fol» 
hiftoire,  1C7. 

Satdanapale,dernier  roi  d’Af- 
fyrie  , JL  »x.  Circonftan- 
ces  de  fa  mort , 13t. 

Sardes,  cette  ville  eft  prife, 
104.  6c  biûlée  , 114. 

Sarpedon  , bâtit  la  ville  de 
Milet , ioy. 

Safichés , fécond  Legiflateur 
des  Egyptiens , 448. 

Satrapies  ; ce  que  c’cft  , 4ff. 

Saturne  s de  qui  fils  félon  la 
fable,&  fon  hiftoire,i7.*^ 
[hiv. Dieu  des  Tofcans,4if. 

Saxons  , adoroient  les  fept 
Planètes , 43g. 

Sceptiques , feûe  de  Philofo* 
phes,  ^87.  Leurs  fentimen», 
ibid. 

Scevola , voitx  Mutius. 

Scie  -,  par  qui  inventée  , Çc  ce 
qui  y a donné  occafion  t 

/MH* 

Sciences  : en  quel  tems  ont 
pénétré  en  Occident  , $33. 

Sculpture  ; par  qui  inventée  , 
8c  comment  mife  en  oeu- 
vre dans  les  premiers  teint , 
404.  En  quel  tems  cet  arc 
fut  dans  fa  perfettion, ibid. 

Scythes  : antiquité  de  ces  peu* 
pies  t 3.  Entrent  dans  la 
Medîe , 8c  s’en  rendenc 
maîtres , Origine  8C 
accroiflement  de  ce  peu- 
pla  , 14  j.  Cr  futv.  Leur  hi- 
ftoire , un.  Religion  8c  ce» 
remonies  de  ces  peuples  > 
4tS.  Origine  de  cette  na- 
tion 1 4fS.  Leur  Religion 
8c  leurs  Dieux  , 4^8 . Leur* 
moeurs  , ibid. 

Secherefle  extraordinaire,  13t. 

Sédition  dcs-Plcbcïesis  à Ro- 
me , }1Q, 
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Semîramis , reine  d’Aftyric  , 
embellie  U ville  de  Baby- 
lonc , 17. 17g.  Se  rend  mai 
trèfle  de  la  Medie  fie  ,de  la 
Perle , fie  pafle  jufqu’aux 
Indes , ibid.  fie  18,  Par  qui 
tuée  ibid. 

Semofancus,  divinité  des  Tof- 
cans , 41  j.  4Jf. 

Sénateurs  ; quand  & par  qui 
établis , 158. 

Sennacherib , en  quel  tems 
commence  à régner,  19.  Ses 
avions , ibid.  Par  qui  tué  , 
19.  181. 

Sépultures , différence  des  fc- 
puliur es  chez  les  Egyptiens, 
447- 

Scrpcns,  par  qui  adorez,  437. 
D’une  prodigieufe  grandeur, 
4{l* 

Servius  Tullius  ,31*7.  < y fuiv. 

Sefac  , dont  il  tft  parlé  dans 
l’Ecriture  tft  Sefoftris  , u, 
divinité  , 4 1 g. 

Sefoftris } commencement  du 
régné  de  ce  Prince , n.  Ses 
états  font  partagez  , ibid. 
Donne  aux  Egyptiens  des 
loix  pour  la  guerre  , 449. 
Sefterce  , valeur  de  cette 


, valeur 
monnoie , 473. 


Setli  > fes  defeendans  : pour- 
quoi appel  lez  les  enfans  de 
Dieu  1 409. 

Sethon  , Prêtre  de  Vulcain , 
gouverne  l’Egypte , ij. 

Sevechus  , roi  d’Egypte  ,13. 

Sicile  : quel  pais,  181.  Guerre 
de  ce  pais , il.  «y  fuiv  Hi. 
pis, en  écrit  le  premier  l'hi- 
ftoire  , 390.  Antiochus  en 
fait  une  autre , 344.  Phi- 
liftc  en  compofe  une  qui  eft 
% fort  eftimée,  ibid. 

Siclc  ; ce  que  c’eft , 8c  ccini- 


I E R E S.  Jgf 

bien  il  y en  a de  fortes , 47  . 

Sicyoniens  -,  antiquité  de  ce 
pais  , nombre  des  Rois  qui 
l'ont  gouverné  , tems  au- 
quel ils  ont  régné,  47.  Cet- 
te fucccffion  fie  antiquité 
de  leur  régné  trés-douteufe, 
59- 

Sidicins  , demandent  du  fe- 
cours  aux  Romains , à qui 
ils  donnent  leurs  états,  }48. 

. Î7V 

Simmias  3 en  quel  tems  vivoit 
cet  auteur  > 377. 

Simonide  de  Ceos , orateur  , 
ajoute  quatre  lettrés  à l’al- 
phabet des  Grecs , 389. 
quel  tems  a vécu  , it>id. 

Sifyphe  . inftitue  les  jeux  If- 
ihmiaques , 97, 

Socrate  3 la  maniéré  de  phi- 
lofopher  , 384.  F 

Soldats  decimez.  Ce  par  qui , 

SoW , par  qui  & quand  ado- 
re comme  une  divinité  , 
4'«.  41!-  4ÜL.  43t. 

417. 

Solon  , philofophe , 374. 

Sophie  3 Pythagore  change  cç 
nom  en  celui  de  phiiofo- 
phie , 380.  .1 

Sophocle}  en  quel  tems  a fleu- 
À:  excellence  de  Tes  tra- 
gédies, 3?tf. 

Soye , teinture  8c  ouvrages  de 
foye,  par  qui  inventées, 403. 

Sparte  3 paf  qui  bâtie,  d’où 
vient  ainfi  nommée  j 91. 

Sphinx  de  la  fable,  ce  qtiç 
c’eft  j». 

Sportule  : valeur  de  cette 
monnoie,  47  4,  , 

Statue  ; on  en  élève  une  dans 
Rome , à l'honneur  de  Cle- 
lie  , 317.  Comment  8c  dc- 
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quoi  les  premières  étoiaut 

faites  , 404.  Dédale  eft  le 
premier  qui  diftinguc  les 
membres , ibid.  En  que! 
rems  cet  art  fut  dans  fa 
perfection,  ibid.  Numa  dé- 
fend aux  Romains  d'en  fai- 
re à l’honneur  des  Dieux  , 
4 3 j.  Par  qui  la  première  en 
cuivre  a été  placée  dans  Ro- 
me , ibid.  Les  Gaulois , 
Germains  le  Bretons , n’en 
avoient  point  dans  leur 
origine,  43 «. 

Jtoïciens,  feûc  de  Philofo 

Shes , par  qui  6c  quand  in 
ituée , 386. 

Succoth  Benoth,  divinité,  par 
quiadoiéc,  418. 

Suédois  j leurs  Divinitez  437. 
Syme , premier*  liabitans  de 
cette  ifle  , 109. 

Syracufc  ; quand  le  par  qui 
bâtie , 114.  115.  le  11 6. 
Syriens  , forment  une  Repu 
' 'blique,a84.  188.  Chacune 
de  leurs  villes  avoient  leurs 
Dieux  , 4i£.  Leurs  Divini-  ; 
tez  , 416.  418 .&fuiv. 

T. 

TA  b ï.  i A Ux  : quand  le 
par  qui  les  couleurs 
y ont  été  emploiées  , 403. 
T'aient  : valeur  de  cétte  efpc 
ce,  47J* 

Tarachus , roi  d’Egypte , ij. 
Tarquin , fon  hiftoire  , 303. 
Tarquin  le  Superbe  , f«n  ht- 
ftoir*  , joS-  On  çhafle  fa 
. famille  de  Rome , 313. 
Tclchines  : quels , no . 
Temple  de  Salomon  ; en  quel 
teins  bâti . 131. 

Temple  d’Hieraples , magni- 
ficence & autres  chofes  qui 
ont  rapport  à cç  temple, 430  | 


Temples  : en  quel  tems  le» 
Paycns  ont  commencé  à s’en 
fervir,  413.  438.  Les  Ro- 
mains en  avoient  confacré 
â leurs  Divinez,  433.  Les 
Gaulois , Germains  & Bre- 
tons n’en  ont  point , 43». 

Tcnedos:  par  qui  pcuplée,i07 

Terminus , Dieu  des  Bornes  , 
436. 

Terpandre,  habile  muheien  , 
17t. 

Terre  : par  qui  adoree,  411?. 
6e  fous  quel  nom  , 43a. 

Terunce',  efpeee  de  mon* 
noie  le  fa  valeur  ,473. 

Teverone  ; comment  s'appel- 
ait autrefois  ,318. 

Thaïes  de  Milet  : hiftoire  dp 
ce  philofophc,j78.  (y  (hiv. 

Thamiris  : ouvrages  de  cp 
poete , 1 70. 

Thammus , Dieu  des  Syriens, 

4Z». 

Thartac , divinité  , 418. 

Thébaiijs  : leur  premier  roi  , 
lO.Succelfion  de  leurs  rois, 
jufqu’à  quel  tems  aduré,n. 

Thebes  : quand  le  par  qui  cet- 
te ville  a été  bâtie  , jo.  8tf. 

- 134.  Cette  ville  eft  prife  &Ç 
fes  murs  rafez  , jj.  Guerre 
de  cette  ville  , de  combien 
aptécédé  celle  deTroye, 
55.  En  quel  tems  arrivée, 
eft  prife  , comment  le  par 
qui,  *71. 

Theglatb  Phalafar , roi  d’Af- 
fyrie  : fes  exploits,! 8.  180, 

Themiftode  eft  chaflé  d’A- 
thenes , 141. 

Théologie  payenne  : en  com- 
bien de  dalles  divi  ée,  413. 

Thcopompe,  hiftorien  ; forç 
caraâerc  le  les  ouvrages. 
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Tfrermopylesjcc  que  c’tlt.no  .Tribuns  Militaires;  leuréta- 
Theiee  va  en  Crète  , 89.  Tue  I bliflement,  uj.  140.  On  en 
leMinotaure,tf>ii.Gcnrcdc  I élit  trois,  a qui*  on  attri- 
famort,  90.  Â bue  la  puiffancc  des  Con- 

Thinites;  leur  dernier  Roi,n.  fuis , 337. 541. 343.  8c  344» 

Thor  ; quel , 6c  par  qui  ado-  On  en  choifit  d’entre  les 

ré,  437.  Plébéiens,  347. 

Thoth , quel , quand  6c  par'  Troye  ( guerre  de  ) combien 
qui  honoré,  437.  a duré,  65.  EnqueltemJ 

fhraces  ; mœurs  de  ces  peu-  a commencé  > 66.  Dion 
pies  ,461.  prétend  que  c’eft  une  fable, 

Thucydide  ; de  quels  faits  il  69.  L’hiftoire  qu’Homere 

parle  dans  fon  hiftoire, 391.  en  a faire,  quoiqu’ornée 

Thymcs  j fes  ouvrages , 170.  de  fables  , cit  certaine 

Titans  ; de  qui  tirent  leur  ori  ibid . Comment  la  Grèce 

gine  > ôt  ce que  c’eft,  17.  étoit  partagée  alors  , 70, 

Toilejen  quel  tems  on  a com-  Cette  ville  eft  aifiegée  8C 

mencé  à en  faire , 401.  prife  par  Hercule  , 41.  Elle 

Joifon  d’or  ; cxpliçation  de  l’eft  derechef  par  Aga- 

cette  fable,  35.  36.38.  41.  memnon,  70.  Par  qüi  8ç 

Torfothros , roi  des  Mcm-  quand  prife  , 74.  ni.  De 

phites,  >o.  qui  elle  tire  fon  origine 

Tofcans -,  leurs  Dieux»  413.  118.  De  combien  de  üyna- 

433.  Numa  forme  le  culte  fbes  ce  pais  étoit  compofé, 

des  Romains  fur  le  leur  , 118.  premiers  Rpis  de  cet- 

433.  te  ville  , ibid.  Dernier  Roi 

Toforthus  , invente  l’art  de  de  cette  ville , ibid.  Quel 

tailler  des  pierres,  40t.  fut  le  fujet  de  la  guerre  de 

Tradition  ; fon  antiquité  6c  cette  ville  , no  Quel  eft 

^-fon  utilité,  160.  le  premier  qui  ait  écrit  l’hi- 

Trafic , comment  fc  faifoit  ftuitc  de  la  guerre  de  cette 

d’aberd  >4 66.  ville,  173.  Epoque  de  fa 

Tribuns,  en  quel  tems  , prife,  193. 

6c  à quelle  occafion  on  Tribus  ; leur  nombre  j oryjn 
en  élit  à Rome,  313.  ajoute  de  nouvelles  aux  in- 
citez par  Tribus , ;r8.  On  ciennes  , 351.  36a. 
en  ajoute  trois  à ceux  qtii  Tullus  Hoftilius  ; fon  hiftoi? 
étoient  déjà  pourvus  de  cet-  rc  , 301. 
te  charge  , ibid.  Leur  con-  Tufcule;  cette  ville  çft  prife_ 
teftation  avec  le  Sénat,  3jo  8c  reprile  » 35*. 

Défend  au  peuple  de  pren  Typhon  , vaincu  par  Jupiter  j 
dre  les  armes,  33t.  On  en  30.  Origine  de  la  fable  a 
' crée  dix  pour  la  première  ton  fujet  , ibid. 
fois,  331.  Envoient  à A Tyr  ; antiquité  de  cette  ville, 
thenes  pou^dreffer  des  loix  8c  en  quel  tems  bâtie  , 130. 
fur  celles  des  Grecs , 333.  Par  qui  gouvernée,  13t.- 
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VA  l e k.  i V s > premier 
Conful  i Ton  hiftoirc 
jn.  CT  /»«'.  Sa  mort  Ce  fa 
pauvreté  , ji8. 

Veau  d’ot;  pourquoi  les  Ifraë 
lires  fc  fervent  de  la  figure 
de  cet  animal  pour  idolâ- 
trer , 414. 

Vents  adorez  par  les  Petfes  , 

4l(** 

Venus  j fous  quel  nom , fit 
par  qui  adotcc  , 413.  431. 

& *\7r 

Vern  a foye  ; premier  qui  a 
trouvé  le  fecretdc  les  nour- 
rir , IÎ4- 

Vefta,  décile  du  feu,  431. 
Première  qui  ait  été  hono- 
rée parles  Romains , 454. 
Veftalesi  leur  occupation  , 

Viétoîre  , divinité  des  Ro- 
mains , 4}*. 

Vigne  ; en  quel  tems , fie  par 
qui  elle  a commencé  à être 
cultivée  » 401.  Par  qui 
plantée , }o. 

Villes  ; origine  de  pluficurs 
Villes,  nx.V'ftiv. 

Vin  j on  attribfle  à Bacchus 
l’art  de  le  faite , 4°j. 
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Violateurs  punis  par  l'Impu* 
tation  des  parties,  44Ç. 
Virginius  tue  fa  fille  pout 
fauver  fon  honneur,  jj{,  , 


Viterbe  ( Annius  de  ) cara- 
re  de  cet  auteur  ,140. 

Uliflê , iti.  fie  lit. 

Voiles  aux  Navires  : Dédale 
s’en  fert  le  premier , îoff. 

Voltjques  ; veulent  étend  e la 
République  de  Rome  , ^o. 
On  les  foumet  aux  Ro- 
mains , jyt.  Déclarent  la 
guerre  aux  Romains,  jr. 

U tique  s j>ar  qui  fie  eh  quel 
tems  bâtie  ,134. 

Vulcam , divinité,  431. 

X. 

A n t V s , . hiftorien  , 
19»* 

Xcnophon  j quel  jugement 
les  anciens  ont  fait  de  fes 
ouvrages  , îOx.  393. 

Xercés  ; fon  hiftoire  , 118. 

c r 

Xin-Num  , roi  de  la  Chine  , 
ce  qu’on  lui  attribue  ,134, 
Z. 

Z A M o x.  x 1 s , philo- 
fophe,  378. 

Zoroafirc  ; fon  hiftoirc  , 


XJ 
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F Age  f ligne  13.  Rehefem  , lift*  Rehefem 
— — ligne  ax.  Aramphel  , /i/rz  Amtaphel 
Page  ü iig.  17.  Thjs , lift*  Tanis 
Page  164  lig.  17.  Pinsiider , lifez Pinun/ur 
page  303  üg.  ii.  T^vreone  , lift*  Teveroncs 
Page  3OJ  lig.  J.  Taniquil  , lift*  Tanaquil 
m — ■»  ligne  14.  Tcvreone  , lift*  Teverone 
Pape  331  lig-  ij.  les  premiers , tift\  les  dernier* 
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